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ARCHITECTURE ET URBANISME 


1-20. Petit glossaire de l’urbanisme en six langues. 
BARDET (G.). Ed. : Vincent, Fréal et Co. Paris (1946), 1 vol. 
(11 x 14 cm), 152 p., 14 fig. — Ce petit volume donne en fran- 
cais, anglais, allemand, italien, espagnol et portugais, la cor- 
respondance en ces six langues des vocables techniques utilisés 
dans l’urbanisme, avec parfois des commentaires ou des figures 
explicatifs. E. 3517 (©). 

2-20. Le confort obtenu gräce au soleil, aux panneaux 
chauffants et a l’air chaud (Solar + radiant panel warm air. 
=: comfort). Barrow (D. S.); Archit. Rec. U. S. A. (juin 1947), 
vol. 101, p. 92-95, 9 fig. — Comment on peut dans une mai- 
son, combiner les chauffages artificiel et naturel pour obtenir le 
meilleur confort. E. 3519. RS. 9-11946 (xk). 

3-20. Travaux récents du bureau des Architectes de la 
London Midland Region of the British Railways (Some 
recent work by the Architect's Office of the London Midland 
Region of the British Railways). MARTIN (J. L.); Archt. J. (1948), 
p. 325-331. — Étude de nombreux travaux concernant stations, 
hótels, cantines, bureaux, hótels de cadres, logements écoles et 
centres médicaux. E. 2756. P. 88/36 (+). > 

4-20. L'habitation individuelle. Arch. Auj. (juin 1948), 
no 18-19, 134 p., nomb. fig. — Apercu des tendances caracté- 
ristiques de l’architecture contemporaine. Des projets, des plans, 
des reproductions photographiques de réalisations récentes 
permettent de confronter les conceptions francaises, britanniques, 
suisses, danoises, italiennes, brésiliennes, argentines, ainsi que 
celles des U. S: A. E. 3568 (0). 

5-20. Les tendances de l’architecture en Suisse Romande. 
VIRIEUX (E.); Bull. Techn. Suisse Romande (26 juin 1948), 


n° 13-14, p. 162-166, fig. — ‘Diverses tendances qui partant. 


du style classique francais, du baroque allemand et du baroco 
italien ont abouti en Suisse á une architecture moderne trés 
depouillee, mais en fait assez voisine de celle des pays envi- 
ronnants. E. 3324 (9). 


SCIENCES DE L’INGENIEUR 


Resistance des matériaux. 


Etat geometrique et mecanique des corps. 


6-20. L’effet des entailles sur les matériaux de cons- 
truction soumis à des efforts statiques et dynamiques 
(Vitesse d'essai maximum 8,7 m/s (The effect of notching 
on materials of construction under static and dynamic tension 
[maximum, testing velocity 29 feet/second]). WELTER (G.); 
Metiallurgia, G. B. (sept. 1947), vol. 36, p. 283-286. — Essais 
statiques et dynamiques réalisés en vue de déterminer l'effet 
d’entailles sur des échantillons de différents métaux. Schéma 
d'un dynamométre tangentiel facilement adaptable à une ma- 
chine d'essais statiques ou à un pendule de Charpy et permettant 
d'enregistrer les courbes effort-déformation, Tableau des métaux 
et alliages soumis aux essais. E. 3562. RS. 9-13306 (xk). 


7-20. Analyse et représentation graphique des defor- 
mations élémentaires (The analysis of strain and its graphical 
representation). WiLLis (A. H.); Engineering (14 mai 1948), 
vol. 165, n° 4294, p. 457-460, 14 fig. — Étude selon une methode 


analogue et parallèle à celle employée pour les contraintes. La 


représentation graphique est obtenue par un cercle de Mour, 
concentrique à celui des contraintes. Expressions linéaires des 
déformations maxima en fonction des contraintes maxima. 
Détermination des contraintes principales par la mesure des 
trois déformations en passant par le calcul des déformations, 
soit analytiquement, soit graphiquement. Construction de 
Hansen. Emploi de nomogrammes. E. 2952 (6). 

8-20. Contribution à l'étude de la houle au voisinage des 
côtes. CARLOTTI (L.); Houille blanche (mars-avr. 1948), n° 2, 
p. 195-202, 10 fig. — Comparaison des essais effectués sur une. 
maquette sans distorsion des profondeurs et de ceux utilisant 
la distorsion; explication pour les accidents improprement appe- 
lés « flots de fonds » qui endommagent les « digues mixtes ». 
Influence de la direction de la houle incidente sur la formation 
de houles et de clapotis à gaufrages rectangulaires avec appli- 
cation aux ports. Précision des mesures à effectuer sur le modèle. 
E. 3345 (9). 

9-20. Surcharges dues au vent dans les constructions 
à plusieurs étages (Wind stresses in. multi-story buildings). 
Baker (A. L. L.), Horne (M. R.); Struct. Engr. (juin 1948), 
vol, 26, n* 6, p. 332-378, 16 fig. — Une solution simple dans les 
limites de la sécurité. Étude entreprise en vue de la construction 
future de bátiments de grande hauteur avec éléments préfa- 
briqués pour les cloisons intérieures. Calcul des moments maxima 
dus au vent dans les diverses parties du bátiment. Extension 
de la méthode á des cas plus complexes. Effets du degré de rigi- 
dité des fondations, de l’augmentation de hauteur du rez-de- 
chaussée et des joints semi-rigides. Tableaux des moments 
fléchissants. E. 3168 (9). 


Théories et procédés de calcul. 


10-20. Nouvelle théorie de 1'élasticité et de la résistance 
des matériaux (Neue Theorie der Elastizität und Festigkeit.) 
BRANDENBERGER (H.), SDV-Fachbucher-Schweizer Druck- und 
Verlagshaus [Zurich], 1 vol., 216 p., nombr. fig. — Nouveaux 
principes des essais de matériaux et de l’enseignement de la 
résistance des matériaux. Cet ouvrage présente, développé sous 
une forme systématique, une nouvelle théorie de l’élasticité dont 
les notions essentielles avaient déjà été portées à la connaissance 
du public par divers articles antérieurs de l’auteur. Le système 
des forces internes qui équilibrent, dans un corps mis en état de 
contrainte, les forces extérieures, y est décomposé en deux sys- 
tèmes dont l’un est relatif aux variations du volume et l’autre 
aux variations de la structure. A l’unique coefficient d’elastieite 
de la théorie classique sont substitués deux coefficients diffe- 
rents qui correspondent à ces forces dont la nature et les effets 
sont distincts. La théorie vise à expliquer les phénomènes de 
raffermissement des métaux par contrainte, et notamment 
l'effet Bauschinger. Conséquences d’ordre pratique qui en sont 
tirées, permettant de déduire d’un essai unique tel que l'essai 
de traction simple, des conclusions valables, par voie de calcul, 
pour des cas plus complexes. De nombreux exemples et gra- 
phiques illustrent le texte et rendent aisée la compréhension 
des thèses présentées. E. 3692 (9). 


(©) Analyses ou traductions effectuées par l’Institut technique du Bâtiment et des Travaux Publics (dont la bibliothèque détient le 
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-20. Möthodes numériques de calcul de Vinstabilitó 


. BoLeY (B. A.); J. Aeronaut. Sciences (juin 1947 
6 (Traduction n° 1506). — Exposé de fake méthodes 
ques pour le calcul du flambement qui sont : 1° Méthode 
u Determinant; 2° Methode de Convergence: 3° Méthode de 
nergie. Ces méthodes nécessitent une table d'opérations 
logue à celle de la méthode derelaxation de SOUTHWELL exposée 
‘res ity pasa eed jodo o Essais en vue de 
les ats des trois méthodes, qui se son 
cordantes. E. 3595 (©). PE Nod 


- 12-20. Les tensions propres comme mesure de la résis- 
tance des matériaux (Die Eigenspannungen als Mass für die 
‚Festigkeit der Werkstoffe). RATHE (C.); Schweiz. Tech. Z. 
(5 déc. 1946), n° 49, p. 662-667, fig. — Bref examen des ques- 
tions de la résistance des matériaux à la lumière des nouvelles 
onnaissances en physique moléculaire. Théorie de la propa- 
‘gation ondulatoire des contraintes à l’intérieur des corps sous 

effet de l'application d'une force extérieure. E. 3562. RS. 
-9-13048 (xk). 
2 13-20. Déformations et déplacements importants dans 
les problèmes de tensions-déformations (Large strains and 
displacements in stress-strain problems). SWAINGER (K. H.); 
Nature, G. B. (20 sept. 1947), vol. 160, p. 399-400. — Etude des 
relations finies entre les efforts et les déformations dans les ossa- 
| tures chargées. E. 3562. RS. 9-13051 (x). 


à 14-20. Construction du diagramme effort-déformation 
à partir des mesures de dureté (How to construct a stress- 
strain diagram by hardness measurements). DavipENKov (N.N.); 
‘ Metallurgia, G. B. (déc. 1947), vol. 37, p. 102-104. — Méthode 
_ de construction de ce diagramme basée sur la mesure de la dureté 
a trois procédés différents : dureté Brinell, profondeur de 
- l'empreinte laissée par un cône soumis à une certaine charge, 
“ largeur du sillon obtenu par déplacement horizontal de 10 à 
20 mm du cône soumis à la même charge que précédemment. 
E. 3562. RS. 9-13308 (x). 

> 15-20. Equilibre limite et rupture des milieux continus. 
Bonneau; Ann. Ponis-Chauss..(nov.-déc. 1947), n° 6, p. 769- 
- 801, 12 fig. — Problème à trois dimensions et à deux variables. 
_ Aperçus sur divers problèmes. E. 3180 (9). 


16-20. Résolution des systèmes hyperstatiques plans 
- constitués par une chaîne ouverte de mailles fermées 
- quelconques à assemblages rigides, chaîne telle que l’ou- 
verture de toutes les mailles rend l’ensemble isostatique. 
BLANJEAN (L.); Ann. Trav. Publ. Belg. (déc. 1947), t. 48, p. 665- 
710, 21 fig. — Étude de la méthode par ouverture de mailles par 
seetionnement d’une des membrures et par emploi des centres 
- de souplesse gauches, vrais ou droits, et des ellipses de sou- 
plesse correspondantes des mailles. Applications de la méthode 
(poutres Vierendeel, longeron de pont roulant d'atelier). Un 
complément étudie à titre d'exemple de chaîne fermée, une 
grande poulie circulaire à six bras. E. 3062 (9). 

17-20. Constructions hyperstatiques. Continuité. Bor- 
DIER (H.). Librairie Polytechnique Béranger (Ch.). Paris (1946), 
119 p., 121 fig. — Cette méthode pratique de calcul des poutres, 

» portiques, cadres, arcs et assemblages de ces éléments, est basée 
sur la détermination des moments autour de chacun des nœuds 
de la construction en fonction de la position des foyers; les foyers 
étant déterminés, on suppose d’abord les nœuds fixés arbitrai- 
rement et on détermine les moments, efforts tranchants et réac- 
tions des points fixes; on libère ensuite les nœuds en leur appli- 
quant des forces égales et contraires aux réactions trouvées, et 

les déplacements qui en résultent déterminent des moments 
complémentaires qui s'ajoutent aux précédents. Théorie des 
trois stades ci-dessus envisagés et résumé des formules à appli- 
quer dans les divers cas. Dans la deuxième partie de l'ouvrage 
sont traitées des applications parfois chiffrées et qui concernent : 
les poutres simples et continues, les portiques simples et continus, 
les cadres simples et multiples, les arcs continus, les portiques 
avec arcs, les poutres Vierendeel, les systèmes triangulés. 


E. 3339 (9). 

18-20. Etude des charpentes continues par action de 
support élastique (Continuous frame analysis by elastie support 
action). RATHBUN (J. C.), CUNNINGHAM (C. W.); Proc. Am. 
Soc. Civ. Engrs (avr. 1947), vol. 73, p. 413-449, 13 fig. — Deve- 
loppement d’une méthode, différente dans ses idées fondamentales 
de la méthode de distribution des moments, pour l'étude des 
charpentes continues avec pièces prismatiques et particulières 
ment adaptée à la solution des charpentes du type Vierendeel 
Equations pour des poutres avec support fixe à une extrémité 


INDEX ANALYTIQUE 


an Ba a era in ee deux extrémités. Applications 
à la solution de diver - 
RS. 9-13049 (4) ers types de charpentes: E. 3562, 
19-20. Constructions continues à barres droites. Van Rus- 
SELT (H.); Rev. Univ. Min. Métallurg. Trav. Publ. Belg. (1947), 
vol. 90, n° 10, p. 461-526, 131 fig. — Méthode de calcul des 
Constructions hyperstatiques. Constructions continues à nœuds 
fixes, à nœuds mobiles. Les poutres Vierendeel. Influence des 
efforts normaux. Méthodes des nœuds non fixés, calcul des 
lignes d influence par cette méthode. Influence des goussets dans 
les poutres Vierendeel. Etude des systèmes orthogonaux solli- 
cités perpendiculairement à leur plan. E. 3519. RS. 9-12343 (xk). 


20-20. Sur les états de contrainte déterminés dans un 
systéme élastique hyperstatique par la présence de «n » 
blocs expansifs dont l'expansion est fonction du régime 
statique (Sugli stati di coazione determinati in un sistema 
elastico iperstatico della presenza di « n » conci espansivi la cui 
espansione sia funzione del regime statico). Franco (L.); Ric. 
Sci. e Ricost. (nov. 1947), n° 11, p. 1618-1619. — Généralisation 
des équations permettant la détermination des inconnues, soit 
statiques, soit cinématiques, établies dans un article précédent, 
dans le cas d’une structure hyperstatique dans laquelle sont 
introduits « n » blocs expansifs. E. 2262 (©). 


21-20. Contribution au calcul de la résistance aux efforts 
alternés (Weiterentwicklung der Festigkeitsrechnung bei Wech- 
selbeanspruchung). SIEBEL (E.), PFENDER (M.); Siahl Eisen, 
Disch (11 sept. 1947), n° 66-67, p. 318-321. — Relation entre 
la résistance aux flexions alternées ou modulées, la section de 
l’éprouvette et le gradient spécifique. Essais sur barreaux lisses 
et sur barreaux entaillés. Conduite des calculs dans le cas de 
sollicitations alternées inégales. Indice de forme. E. 3519. RS. 
9-11335 ( x). | 

22-20. Des essais vérifient l'exactitude de la méthode 
des surfaces transformées pour'la prévision des tensions 
dans les poutres (Tests verify accuracy of transformed-area 
method of predicting beam stresses). THompson (J. T.); Civ. 
Engng U. S. A. (juill. 1947), vol. 17, p. 40-41, 3 fig. — La com- 
paraison des tensions calculées et mesurées montre la confiance 
qu’on peut accorder a la méthode des surfaces transformées 
employée pour prévoir le comportement des poutres en béton 
arme; méthode dans laquelle on rend homogene la section trans- 
versale du béton et des fers. E. 3562. RS. 9-13052 (x). > 


23-20. Calcul des poutres sur appuis élastiques. Appli- 
cation aux ponts-routes a poutres multiples. Masse (R.); 
Gen. Civ. (15 juill. 1948), t. 125, n° 14, p. 270-271, 5 fig, — 
Méthode de calcul simple de poutres parallèles reliées par des 
entretoises à assemblages rigides. Étude du cas d’une entretoise 
considérée comme infiniment rigide. Extension au cas d'une 
entretoise de raideur finie. E. 3443 (0). 

24-20. Expérience sur l'équilibre statique d'une poutre 
horizontale chargée (Experiment on the static equilibrium of 
a loaded horizontal beam). Ermore (W. C.); Amer. J. Phys. 
(juill.-aoüt 1947), vol. 15, p. 341-342. — Généralités sur étude 
des poutres et le calcul des efforts auxquels elles sont soumises 
du fait de leurs charges. E. 3519. RS 9-8315 (xk). 


25-20. La ligne élastique des poutres et le calcul des 
flèches. DeramPE (P.); Monit. Trav. Publ. (24 juill. 1948), 
n° 30, p. 9, 11, 2 fig. — Calculs de ligne élastique et de fléches 
relatifs aux quatre cas suivants : 1° Poutres orthogonales, l’une 
simplement appuyée, l’autre encastrée, se croisant en leur milieu 
et supportant en ce point une charge ponctuelle; 2° Mémes 
poutres supportant des charges uniformément réparties; 3° Pou- 
tres orthogonales encastrées se croisant en leur milieu et suppor- 
tant en ce point une charge ponctuelle; 4° Mêmes poutres sup- 
portant des charges uniformément réparties. E. 3491 (9). 


26-20. Détermination analytique des efforts tranchants 
et de torsion dans les poutres et arbres de section uni- 
forme quelconque donnée (Analytical determination of shear 
stresses and torsion stresses in beams and shafts of any given 
uniform section). IngLis (C.); J. Inst. Civ. Engrs, G. B. (nov. 1947), 
vol. 29, p. 19-62, 51 fig. — L’analyse mathématique des efforts 
its par l’action de charges concentrées, est 


tranchants produi Es ! 
obtenue par la recherche d'une solution de l’equation de La- 
PLACE qui satisfasse une certaine condition limite dépendant 


de la forme de la section considérée. Applications à l'évaluation 
des efforts de torsion pour différents cas. En annexe : analyse 
mathématique des efforts tranchants dans une poutre fléchie 
par une charge concentrée, et des contraintes dans un arbre drovt 


de section uniforme tordu d'un certain angle. E. 3562. RS. 
9-13045 (xk). 
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27-20. Calcul direct des sections en ciment armé symé- 
triques de forme quelconque et en T soumises à la flexion 
simple droite (Calcolo diretto delle sezioni di cemento armato 
simmetriche di forma qualunque ed a T sollecitate a flessione 
semplice retta). Scano (F.); G. Genio Civ. (nov.-déc. 1947), 
n° 11-12, p. 481-485, 2 fig. — Exposé d’une méthode de calcul 
directe pour les sections de béton armé symétriques à armature 
simple tendue et description du procédé de calcul graphique sur 
un exemple pratique. E. 3532, p. 25 (0). 

28-20. Contribution au calcul des poutres continues 
sur appuis simples et incompressibles. Toru (1.); Travaux 
(août 1948), n° 166, p. 457-460, 7 fig. — Deux méthodes pour 
l'étude des poutres continues : celle des foyers et celle des trois 
moments. Pour la première : formule simple déterminant les 
foyers et tableau donnant les ordonnées des lignes d’influence. 
Pour la seconde : solution générale simple. E. 3541 (©). 

29-20. Détermination graphique des moments fléchis- 


sants dans les poutres continues (A graphical determination. 


of bending moments in continuous beams). AsuDown (A. J.); 
Conc. Const. Engng (juin 1948), vol. 43, n° 6, p. 161-170, 7 fig, — 


La méthode est basée sur le théorème des trois moments. Exposé - 


de la méthode pour une charge partiellement répartie. Longueurs 
dérivées. Cas d’une poutre continue à cinq travées inégales, 
librement supportée à ses extrémités. Conduite des calculs et 
construction graphique. Cas des poutres fixées à leurs deux 
extrémités. Effort tranchant pour chaque travée. E. 3157 (©). 

30-20. Sur le flambement des poutres droites à section 
constante et à moment d'inertie variable. VasiLesco (F.); 
C. R. Acad. Sci. Fr. (3 nov. 1947), vol. 225, p. 794-796. — Calcul 
du moment de flexion total maximum de la poutre. Expression 
en fonction des moments de flexion. E. 3321. RS. 9-4107 (xk). 

31-20. Flexion des fers plats encastrés (Bending of clamped 
plates). StıLes (W. B.); J. Appl. Mech., U. S. A. (mars 1947), 
vol. 14, p. 55-62. — Étude analytique pour différentes sections 
et pour différentes répartitions des charges de la répartition des 
tensions dans l’éprouvette. Résolution du problème par approxi- 
mations successives. E. 3562. RS. 9-13055 (xk). 

32-20. Résistance du cadre rectangulaire doublé de 
poutres croisées (Resistencia del armazon, forrado de vigas 
eruzadas, incluido en un contorno rectangular). GAVRILOF.(A.); 
Inginieria, Buenos-Aires (sept. 1947), n° 875, p. 480-489, 9 fig. — 
Suite d'une vaste étude générale. Cas des poutres croisées avec 
charge régulièrement variable (constructions navales). Méthode 
de calculs détaillée, avec tableaux et diagrammes. E. 3015 (9). 

33-20. La méthode du « coefficient nodal » dans l'analyse 
des ossatures continues (The intersection-factor method of 
analysing continuous structures). Curonowicz (A.); Conc, 
Constr. Engng (juill. 1948), vol. 43, n° 7, p. 201-210, 9 fig. — 
Méthode, dérivée de celle de la « colonne analogue » permettant 
de tenir compte de l'effet des nœuds rigides dans les constructions 
hyperstatiques au moyen d'un coefficient correctif. Dans la 
méthode de la « colonne analogue », servant au calcul des ossa- 
tures hyperstatiques, la conception de section infinie à une arti- 
culation a sa contre-partie dans celle d'une aire nulle dans une 
région de rigidité infinie, telle qu'on la rencontre dans la section 
d'intersection de pièces de largeur finie (nœuds). Des tables ont 
été publiées donnant des coefficients pour les caractéristiques 
des pièces élastiques ayant une rigidité infinie à leurs extrémités; 
de tels coefficients permettent d'appliquer les méthodes des 
joints fixes et de distribution du moment à des ossatures où 
l'influence de la largeur finie des nœuds doit être examinée, ce 
qui justifie la présente méthode. Application à des cas divers. 
E. 3463 (>). 

34-20. Calcul exact sans équation d'une ossature de 
tour symétrique soumise á des forces horizontales (Calcolo 
esatto senza equazioni del telaio-torre simmetrico soggetto a 
forze orizzontali). GRISENDI (M.); Cemento (mars 1948), n° 3, 
p. 40-43. — Méthode de calcul des portiques à étage à une travée, 
analogue à la méthode des rigidités pour le calcul des portiques 
dont les nœuds ne se déplacent pas. E. 3238 (©). 

35-20. Théorie de la valeur limite appliquée aux ossatures 
en alliages de magnésium et d'aluminium (The theory 
of limit design applied to magnesium alloy and aluminium alloy 
structures). PANLILIO (F.); J. Roy. Aeronaut. Soc. (juin 1947), 
vol. 51, n° 438. (Traduction n° 1504.) — Historique de la résistance 
des matériaux et définition de la théorie de la valeur limite qui 
prend en considération, le comportement des éléments structu- 
raux lorsqu'ils sont sollicités au delà de la limite proportionnelle. 
Etude de l'application de cette théorie aux alliages de magnésium 
et d'aluminium dont la courbe de déformation est différente 
de celle de l’acier doux et ne présente pas le même palier de duc- 
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limite d’elastieite. E. 3594 (9). 


- of four moments, with applications in the theory of-plane struc- 


- stresses in reinforced conerete- sections under symmetrical ben- 


tilité. Par une série d’essais, il est montré qu'on peut appliquer 
à ces alliages les méthodes simplifiées de la valeur limite, à con- 
dition d'utiliser une charge appropriée à la place de la charge 

36-20. Le théorème des quatre moments et ses appli- 
cations dans la théorie des structures planes (The theorem. 


tures). TurTON (F. J.); Philos. Mag. G. B. (avr. 1947), vol. 38. _ 
p. 251-267. — Introduction (théorème des trois moments, ou de. 
CLAPEYRON). Démonstration du théorème des quatre moments. 
Applications. Autre notation, représentation graphique. Réduc- 
tion du nombre d'équations à résoudre. Supports manquants. 
Poutre manquante. Charges de vent. Application à la détermina- 
tion des efforts secondaires. E. 3519. RS. 9-8318 (xk). 

37-20. Etude des efforts normaux dans les sections en 
béton armé, fléchies symétriquement (Analysis of normal 


ding). BakHoum (M.). J. Am. Conc. Inst. (févr. 1948), vol. 19, 
no 6, p. 457-483, 17 fig. — 1° Étude: en négligeant la tension 
dans le béton. Sections soumises à des forces excentrées : axe 
neutre. Détermination de sa position. Section circulaire, section 
tubulaire. Equations de la position de l'axe neutre. Section 
soumise à la flexion simple. Méthode alternative applicable aux 
forces excentrées et à la flexion simple. 2° Étude : en tenant 
compte de la tension. Théorie générale. Même étude que ci-dessus. 
E. 2361 (©). 

38-20. Nouveaux diagrammes pour le calcul rapide des 
sections rectangulaires en béton armé soumises à la com- 
pression (ou traction) et à la flexion (Nuovi grafici per il 
calcolo rapido delle sezioni rettangolari di cemento armato presso 
o tenso-inflesse). Camiz (V.). Cemento (févr. 1948), n° 2, p. 18-21, 
4 fig. — Description d'un nouveau diagramme qui permet le 
calcul rapide des sections rectangulaires en béton armé com- 
primées (ou tendues) et fléchies. Le diagramme se prête particu- 
lièrement à la détermination rapide du minimum d’armature 
nécessaire dans chaque cas. E. 2821 (©). 

39-20. Contraintes normales dans les sections de béton 
armé soumises à des flexions dissymétriques (Normal 
stresses in reinforcéd concrete sections under unsymmetrical 
bending). Baxnoum (M.). J. Am. Conc. ‘Inst. (avr. 1948), 
vol. 19, n° 8, p. 669-91, 19 fig. — Solutions générales : méthodes 
des centres d'action de l’acier et du béton, méthode du produit 
d'inertie, méthode des essais successifs. Chaque méthode permet 
de déterminer avec précision la fibre neutre et la distribution des 
efforts. Les résultats sont concordants, mais une solution peut 
être plus commode que les autres. Recommandations en vue de 
la réduction du nombre des essais. E. 2814(0). 

40-20. Méthodes anciennes et nouvelles pour la détermi- 
nation des sections transversales (Gamle og nye dimensjone- 
ringsmetoder). AAS-JAKOBSEN (A.). Beiong (1948), vol. 33, n° 2, 
p. 41-74, fig. — Utilisation des résultats d’essais sur un matériau 
de construction en vue d'obtenir des données sur d'autres maté- 
riaux. Cas de l’acier soumis à une flexion simple et à une charge 
concentrée. Modification de la distribution des contraintes 
lorsque la théorie de l'élasticité cesse d’être applicable et que la 
plasticité entre en jeu. Application au béton armé, Cas du flam- 
bement. E. 3412 (9). 

_ 41-20. Un nouveau procédé pour le calcul direct des sec- 
tions en béton armé sollicitées à la flexion composée ou 
à la compression et flexion déviée. (Un nuovo procedimento 
per il calcolo diretto di sezioni in conglomerato cementizio 
armato sollecitate a flessione composta oppure a compressione 
e flessione deviata). Capozzo (L.). Cemento (mars 1948), n° 3, 
p. 34-39, 4 fig. — Exposé d'une méthode de calcul à la flexion 
composée ou déviée des sections quelconques. Abaques pour la 
m o de a de ces sections fondamentales aux 
seetions udier. xemple pour i i i 
E. 3238 (0). p p des sections circulaires. 

42-20. Nouvelles formules pour les contraintes dans les 
dallages en béton des aérodromes (New formulas for stresses 
in concrete pavements of air-fields). WESTERGAARD (H. M.). 
Proc. Amer. Soc. Civ. Engrs. J. U. S. A. (mai 1947), vol. 73 
p. 687-701. — Etablissement des formules pour le calcul des 
wensians As flexions des pavages d’aérodromes soumis à des 
charges, transmises par les pneus d’atterris . E - 
riques. E. 3519. RS. 9-12467 (Rx). ERDE N 

43-20. Contribution à la théorie et à la construction des 
conduites forcées en souterrain (Beitrag zur Theorie und 
konstruktion gepanzerter druckschächte). HUTTER (A.), SuL= 
SER (A.). Wasser Energiewirischaft (nov.-déc. 1947), n° 11-12 
p. 144-151. — Caleul mathématique des tensions et efforts de 
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rmation dans le blindage des conduites forcées souterraines 
pte tenu des pressions tant intérieures qu'extérieures et des 
: Res = la re Arena 3 influence et mode de 
pression du vide en indage e on. Exemples d'instal- 
er E. 3225, p. 88 (e. 2 ’ ; 

44-2 tabilité 4 la torsion des enveloppes cylindriques 
minces (Stability of thin cylindrical shells a torsion), 
STURM (R. G.). Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (avril.1947), vol. 73, 
Pp. 471-495, 8 fig. — Etude analytique de l’effort de cisaillement 
critique au gauchissement pour des enveloppes cylindriques ou 
des tubes longs, moyens ou courts. Établissement des formules 
pour la détermination du couple maximum qui peut être appliqué 
- à un tube à parois minces sans que le tube se gondole. ompa- 
_ raisons des résultats théoriques et expérimentaux. Application 
de la théorie à quelques problèmes pratiques (efforts de cisaille- 
ments critiques des conduites, réservoirs, fuselages a parois 
- minces). E. 3562. RS. 9-13046 (x). E 


A 
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45-20. Influence de la distribution non-uniforme des 
contraintes sur la limite élastique de l’acier (The effect 
of non-uniform distribution of stress on the yield strength of 
Steel). Morkovin (D.), SIDEPOTToMm (O.). Univ. Illinois Bull. 
(18 déc. 1947), vol. 45, n° 26, p. 3-72, 33 fig. — La contrainte à 
"partir de laquelle l'écoulement commence dans les fibres les plus 
… sollicitées d'une pièce d'acier soumise à des contraintes uni- 
axiales distribuées de manière non-uniforme sur toute la section 

de la pièce est-elle supérieure à celle qui correspond à une distri- 
bution uniforme ? L'expérience a montré que non, sauf excep- 
- tion. Causes de l'indétermination de l'effet de la distribution 
_ non-uniforme : a) difficulté de la détermination de la charge 
a partir de laquelle commence l'écoulement: b) valeurs diffé- 
… rentes des contraintes pour lesquelles le phénomène de la limite 
_ supérieure d'écoulement peut être mis en évidence, pour certains 
€ aciers et dans des conditions variables. E. 2928 (©). 5 
46-20, Rupture par fragilité des plaques en acier doux 
- (Brittle fracture in mild-steel plates). Tipper (C. F.). Engineering 
- (11 juin 1948), vol. 165, n° 4298, p. 568-571, 19 fig. — Essais 
sur tôles et plaques d’acier doux. On pratique des entailles pour 
provoquer une concentration des efforts au point de rupture. 

Essais au choc, essais de fléchissement, essais de traction. Effets 

des fortes charges. Expériences préliminaires sur barres cylin- 
_ driques avec entailles circulaires. Conduite des essais. Résultats. 

Description des éprouvettes. Influence des variations de la tem- 

pérature ambiante sur la dispersion des mesures. E. 3172 (9). 

- 47-20. Rupture par fragilité dans les plaques d'acier 
“ doux (Brittle fracture in mild-steel plates). Tipper (C. F.). 

Engineering (25 juin 1948), vol. 165, n° 4300, p. 605-607, 10 fig. 

— Résultats d’essais effectués sur deux plaques soudées. Influence 

de la courbure, du sens de laminage et de l’état de propreté des 

plaques. Essais de plaques provenant d'un navire en réparation 
et de diverses autres plaques. Explications des ruptures observées 

sur ces plaques. Film concernant les essais de rupture. Essais à 

différentes températures. Influence. de la température du sens 

du laminage. Effet de clivage. Essais de rupture avec amorce 
d’entaille. Influence du grain de l’acier, de sa teneur en carbone. 
” Structure fibreuse et structure laminée. Conclusion sur l’impor- 
* tance primordiale de la température. E. 3274 (9). 
48-20. La fatigue des métaux. Ros (M.). Rev. metall. (mai- 
juin 1947), n® 5-6, p. 125-143. — Etude du caractère, du méca- 
nisme, de la cause de la rupture par fatigue. La limite de fatigue 
correspond à une limite de déformation. Pratiquement les métaux 
doués d’une quasi-homogénéité et d'une quasi-isotropie réagissent 
d’une manière analogue aux entailles, ce qui influence la limite 
de fatigue. Exposé d'une hypothèse sur la fatigue des corps sans 
entailles et des corps entaillés. E. 3110, p. 1 (®). 
49-20. Charge de rupture critique des piliers de section 
variable (Critical collapsing load for columns of variable cross 
section). LAURENSON (R.), BREMER (R. V.). Civ. Engng. 

(avr. 1948), vol. 18, n° 4, p. 42-43, 2 fig. — Théorie de la sta- 

bilité élastique de TIMOSHENKO pour piliers comportant une 

section médiane de valeur donnée et deux parties terminales de 

section moindre. Cas des piliers comportant plus de trois portions 

de sections différentes. Équation pour le cas de piliers à cinq sec- 

tions différentes. Les valeurs obtenues sont indépendantes de 

la forme de la section. Cas des sections circulaires et tubulaires. 
“Économie de poids réalisable. E. 3034 (©). 

50-20. Résistance à la fatigüe en flexion des poutres 
d'acier (Flexural fatigue strength of steel beams). WıLson (W.). 
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Univ, Illinois Bull. (22 janv. 1948), vol. 45, n° 33, p.-5-32, 20 fig. 
— Détermination des résistances à la fatigue en flexion des poutres 
laminées et en treillis. Les poutres de faible portée sont sujettes 
à un grand nombre de cycles de contraintes, et la contrainte due 
au poids mort ést très faible. Plusieurs cycles de contraintes se 
manifestent au passage d’un train. Trois conditions augmentent 


les chances de rupture par fatigue : rapport élévé de la contrainte 


maximum à la contrainte minimum, grand nombre de cycles 
au cours de la durée de l'ouvrage, caractéristiques géométriques 


‘augmentant les contraintes. Essais et résultats. E. 2933 (©). 


Essais et mesures. 


51-20. Machine d'essai universelle de 150 t pour éléments 
de construction. Engineer (26 dec. 1947), p. 594-596, 6 fig. — 
Description d'une machine d'essais construite par la firme AVERY 
et permettant des essais de traction sur des assemblages de 2,97 
de longueur, de compression sur des pièces de 4,57 de longueur 
et de cisaillement sur.des ensembles de 2,13 de portée et jusqu’à 
des efforts de 150 t. E. 3124, p. 8 (4). 

92-20. Détermination des contraintes dans le béton par 
la méthode du tensométre photoélastique. Sousa Couri- 
NHo (A. de). Annales Inst. Techn. B. T. P. (mai 1948), n° 20, 
28 p., nombr. fig. — La méthode du tensomètre photoélastique 
consiste à placer des disques de miroirs sur la surface du béton 
pendant le bétonnage et à déceler les contraintes transmises aux 
miroirs par la valeur de leur biréfringence, Le tensométre photo- 
élastique est l'appareil qui produit la lumière polarisée et l’ana- 
lyse après sa réflexion. Application de la méthode à la détermi- 
nation d’une ou de deux contraintes principales à la surface 
d’un solide et contraintes initiales dues au retrait, puis étude de 
quelques propriétés du béton et du béton armé. Application à la 
détermination des contraintes dans les constructions: E. 3495 (©). 

53-20. Appareil pour le contrôle du béton sur le chantier 
(Apparecchio per il controllo del calcestruzzo in cantiere). RENATO 
Pons. Ric. Sci. (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 139-141, 1 fig. — . 
Intérêt du soin apporté à la fabrication du béton sur chantier. 
Opinion de BoLOMEY. Appareil simple imaginé par BOLOMEY : 
Récipient taré en volume et poids, permettant de connaître immé- 
diatement la teneur en eau. Un graphique donne la densité du 
béton. Un autre appareil simple de BoLomeY permet l'essai 
rapide à la flexion d'éprouvettes prismatiques. Considérations 
diverses sur les précautions à observer dans les chantiers. 
E. 3060 (©). 

54-20. Calcul expérimental des tensions élastiques (El 
calculo experimental de las tensiones elasticas). Burcu (R.). 
Ingenieria, Buenos-Aires (sept. 1947), n° 875, p. 454-464, 6 fig. 
— L'insuffisance de la résistance des matériaux classiques, la 
difficulté des problèmes basés sur la théorie de l’élasticité, les 
exigences de la technique moderne, imposent le recours a l’expé- 
rience en vue de déterminer les propriétés mécaniques des maté- 
riaux et le régime des tensions élastiques réelles dans les cons- 
tructions. Critéres généraux pour l'étude expérimentale. Mé- 
thodes diverses d'expérimentation sur modéles et légitimité des 
résultats. Matériaux à employer. Effet de déformation. Effet 
photoélastique. Étude d’un prisme appuyé avec charge con- 
centrée. Étude d’un profil angulaire comprimé à ses extrémités. 
E. 3015 (0). 

55-20. Les erreurs expérimentales. LessarD (R.). Rev. 
trimestr. canadienne, Montréal (hiver. 1947-1948), n° 132, p. 354- 
366, 1 fig. — Loi de Gauss sur la distribution des erreurs. Théorie 
dans le cas oü l’erreur sur une valeur dépend de deux mesures et 
dans celui oú elle dépend de plusieurs variables. Cas particuliers. 
E. 3272 (1) = 

56-20. Habitations expérimentales à Rotterdam (Hol- 
lande). Gain (L.). Techn. Trav. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 149- 
158, 28 fig. — La ville de Rotterdam a fait construire dans un 
but expérimental un ensemble de 48 logements ouvriers en 16 par- 
celles de 3 logements dans lesquels on a mis en ceuvre 38 types 
différents de planchers, 32 types de murs intérieurs, 45 types de 
murs extérieurs, 22 constructions différentes de toitures-terrasses, 
8 systémes de chauffage, etc... Nomenclature des systemes expé- 
rimentés par le Comité national hollandais. E. 3232 (9). 


Mécanique des fluides. 


57-20. La vitesse d'entraînement en relation avec la pro- 
duction d'énergie de turbulence et la perte de charge dans 
les tuyauteries dans la région de débit liquide soumise 
à la loi du carré de la yitesse (Drag velocity in relation to pro- 
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of turbulent energy and loss of head in pipes in the V*-law 
flow). WILLIAMSON (J.). J. Inst. Civ. Engrs (mai 1948), 
. 30, n° 7, p. 251-276, 15 fig. — Application des formules de 
NNING aux résultats de NIKURADSE. Energie turbulente pro- 
es parois de la tuyauterie. Résistance et effets de frot- 
. Comparaison de la méthode de MANNING et de la méthode 
vitesse d’entrainement. Applications. Variations d’énergie 
ique et de pression dans les tuyauteries. Dissipation de la 
urbulence dans les tuyauteries. Contre-courant et circulation 
n relation avec la turbulence. Conditions spéciales dans les 
uyauteries de grande section. Conclusions : le principe exposé 
lus haut établit une base solide pour l’étude des résistances dans 
es tuyauteries. E. 3112 (9). : : 

- 58-20. Ecoulement de l’eau au-dessous d'une vanne et 
forme rationnelle de la surface d'appui de la vanne. Etude 
théorique et expérimentale. SMETANA (J.). Houille blanche 
(janv.-févr. 1948), n° 1, p. 41-53, 12 fig. — Étude de l'écoulement 
sous une vanne à arête biseautée dans un canal à parois verti- 
cales et fond horizontal en régime torrentiel avec ou sans ressaut 


59-20. Etudes sur la turbulence (Studi sulla turbolenza). 


_ Morerti (G.). Ric. Sci. e Ricost. (nov. 1947), n° 11, p. 1623-1625, 


2 fig. — L'auteur propose une formule pour le terme caracté- 


… ristique de la turbulence dans les mouvements à deux dimen- 


sions. Réduite aux premiers termes de son développement, elle 


donne des approximations bien meilleures qu’avec toute autre 


théorie, ainsi que le montre la superposition des courbes théo- 


_riques et des courbes pratiques. E. 2262 (©). 
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Géophysique. 


Géotechnique. Les sols. ( 


60-20. La rhéologie et ses applications aux matériaux 


routiers et de constructions (Rheology and its application to 
road and building materials). Scott BrAaır (G. W.). Chem. 
Industr., G. B. (28 juin 1947), n° 26, p. 363-365. — La rhéologie 
intervient dans l'étude du comportement de matériaux tels que 
goudrons, asphaltes, bitumes, pavés de caoutchouc ou de bois, 
ainsi que pour le contrôle des sols de fondations. Dans la cons- 
truction, elle s'applique au fluage du marbre, des métaux, aux 
revêtements de planchers, aux qualités de travail des mortiers, 
au plâtre, aux peintures. E. 3519. RS. 9-10665 (x). 

61-20. La mécanique des sols. Travaux (juin 1948), n° 164, 
p. 295-400, nombr. fig. — Après une préface de A. CAQUOT, 
ce numéro contient les communications françaises faites au Con- 
grès de la Mécanique des Sols de Rotterdam. Ces communica- 
tions traitent des sujets suivants : Déformations et contraintes 
dans les milieux à frottements internes, par L. MANDEL. — 
Surfaces de glissement et calculs de stabilité des massifs en terre 
à profil curviligne, par J. FRONTARD. — Théorie générale de la 
force portante des pieux, par A, Caguor et J: KERISEL. — 
Tassements évalués d’après les essais cedométriques, par Buis- 
SON. — Deux appareils d’essai du sol, par R. DEGUILLAUME. — 
Stabilité et déformations du sol, par G. DROUHIN, M. GAUTIER 
et F. Dervırux. — Etude expérimentale de la pression exercée 
par un massif pulvérulent sur un mur de soutènement (essais sur 
modèle réduit), par J. GRADOR. — Un essai en vraie grandeur 
de mesure de pression sous une pile de pont, par A. MAYER, 
G. Levy et G. L'HERITEAU. — Essais sur modèles réduits de 
pieux, par J. FLORENTIN, G. L’HERITEAU et M. FARHI, — Sur 
un cas observé de pieux surchargés par frottement négatif, par 
J. FLORENTIN et G. L'HERITEAU. — Essais de chargement des 
pistes d’envol, par L. Nerter et, E. Becker. — Corrélation 
entre les répartitions des contraintes dans le sol, déduites : 
1° de la methode californienne de détermination des épaisseurs de 
pistes; 2° de la méthode de Boussineso, par R. DE L'HoRTer. 
— La formation de la tôle ondulée sur les routes désertiques 
par A. Mayer. — Règles d'emploi des bétons d'argile, par 
A. SINDZINGRE. — Etanchement et stabilisation du terrain encais- 
sant un souterrain du Chemin de fer métropolitain de Paris 
par injections systématiques sous pression de produits chi- 
miques en présence d’une nappe phréatique séléniteuse, par 
F. NobLerT. — Injections de suspensions d'argile, par Y. Pors- 
son. — Lutte contre les érosions souterraines. Digue du Lac 
Noir, par E. Iscuy. — Les mélanges argile ciment, dans les 
travaux d'injection de sol, par R. Poster et R. BARBEDETTE. — 
Traitement d’argile plastique par le courant électrique, par 


PT neue, 


. sols jusqu'en 1936. Progrès effectués depuis 1936. Procédés 


_tillons a conduit à adopter la méthode des essais sur place, qui - 
‘sol. Points de contacts avec la géologie. Facteurs géologiques. 


«des sols (Analysis of the position in soil mechanics). Co- - 


. Procédés d’étude du sol. Classification des sols; leur identifica- 


Y, Poisson. — L'écoulement des liquides à travers les milie 
pulvérulents, par H. CamBeFORT. — Les puits filtrants et 1 

formule de Dupuıt, par H. Camperort. — Sur les lois de l'écou- 

lement de filtration, par J. FERRANDON. E. 3127 (9). : 
62-20. Applications de la mécanique des sols à 1’6 
des terrains perméables (Las aplicaciones de la mecanica 
los suelos al estudio de los terrenos tare aaa Mayer (A 
Ingenieria, Buenos-Aires (sept. 1947), n° 875, p. 443-449, — 
Conférence prononcée le 3 juin 1947 à la Direction générale des : 
Eaux et de l'Énergie électrique. Loi fondamentale de l’hydrau- * 
lique laminaire. Étude des infiltrations. Imperméabilisation. y 
Stabilité des talus et digues. Glissement de terrains. E. 3015 (©). 


63-20. Progrès dans la mécanique des sols (Progress in soil 
mechanics). Von TERZAGHI (K.). Engineering (2 juill. 1948), 
vol. 166, n° 4301, p. 16-17. — Historique de la mécanique des 


d’analyse des sols. Essais de laboratoire. La fragilité des échan- 


s’est considérablement développée au cours des dix dernières. 
années. ‘lhéories pour l'étude des sols. Étude par la méthode, 
semi-empirique. Statistiques. Programme d'exploration du sous- 


Diversité des participations étrangères dans l'étude des. sols. 
E. 3340 (9). - | 
64-20. Etat actuel de nos connaissances de la mécaniqu 


CHRANE (N. J.). Engineering, G. B. (29 août 1947), vol. 164, 
p. 213-214, 2 fig. — Bref exposé de l'état actuel de nos connais- 
sances de la mécanique des sols et indication des directions sui- 
vant lesquelles des progrès sont faits ou peuvent être faits. Pour 
la commodité de l'exposé les sols sont divisés en deux types : 
à gros grain, non cohésifs, et à fin grain ou cohesifs. E. 3519. 
RS. 9-11620 (xk). 

65-20. Problèmes dynamiques de résistance des sols. 
BENDEL (L.). Travaux (août 1948), n° 166, p. 445-452, 23 fig. — 
Appareil triaxial dynamique (système BENDEL), ses possibilités 
d'emploi pour différents essais; utilisation des résultats d'essais. 
Courbes de déformation par compression en fonction des charges 
répétées et enregistrement cinématographique des mouvements 
des grains de sable sous des charges statiques et dynamiques. 
En conclusion, nouvelles formules pour la déformation des sols. 
E. 3541 (©). 

66-20. Méthode d'étude du sol et son application à la 
construction des routes (Soil survey procedure and its appli- 
cation in road construction). Markwick (A. H. D.), Webb (S. B.). - 
Dept. Sci. Indusir. Res. Road Res. Bull,, G. B. (1946), n° 4, 
27 p., 1 fig. — Personnel et matériel nécessaires pour cette étude. 


tion sur place et au laboratoire. Recherche de l’eau dans le sol 
sous-jacent. Recherches sur le tassement, la stabilité, la compa- « 
cité du sol. Mode recommandé de présentation des résultats. 
E. 3562. RS. 9-15990 (x). . 


67-20. Deux appareils d’essai des sols. DEGUILLAUME (R.). 
Travaux (juin 1948), n° 164, p. 322-326, 7 fig. — Description 
de deux appareils d'essai des sols : appareil statique dont l’am- - 
plificateur de charges est basé sur le principe de la bascule de 
QUINTEZ; appareil dynamique à pilot percuté. E. 3127 (©). 

68-20. L'application des procédés électroniques à 1'étude - 
des sols par la méthode sismique. COvIAUX (Cl.). Genie civ. « 
(1er juin 1948), t. 125, n° 11, p. 208-210, 6 fig. — Nouvelle appli-. 
cation de la méthode sismique qui permet, par la mesure des 
amplitudes des vibrations transmises par le sol, de déterminer 
les caractéristiques des terrains et leur stratification, Emploi 
d appareils électroniques grâce auxquels on mesure l’amplitude * 
des vibrations par la tension induite dans un dispositif électro- 


dynamique. Description des appareils. Examens sur le terrain * 
et au laboratoire. E. 3081 (9). 


69-20. Un outillage perfectionné permet de gagner du - 
temps pour obtenir des carottes intactes d’argile (Improved 
technique saves time in obtaining undisturbed chunk samples 
of Clay). BRANDLEY (R. W.), WiLsow (S. D.). Civ. Engng. 
(avr. 1948), vol, 18, n° 4, p. 41-42, 5 fig. — L'extraction des 
carottes à l’aide de bèches à argile et de scies à fil est longue et 
coûteuse. Description d'un outillage spécial comportant un cou- 
teau en acier muni d'une poignée de bois, et une scie à fil de grande 
dimension permettant. de découper la face arrière et la face infé- 
rieure de la carotte. Mode d'emploi et échantillonnage. Coupe | 
d’une face inclinée, coupe d’une face verticale. E. 3034 (2). 


70-20. Un essai en vraie grandeur de mesure de pression 
sur le sol sous une pile de pont. Mayer (A), LEvy_(G.), 
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ERITEAU (G.). Travaux (juin 1948), n° 164, p. 336- 
ig. — Relation des essais ern au Le de raie tarde 
le Rhône en 1942, pour mesurer la poussée d’Archiméde sur 
base de la fondation et les pressions transmises au sol de fon- 
tion. Les résultats montrent que la poussée d’Archiméde s'exerce 
ec hae ke les pressions ee des fondations sont 

| s pressions calculées en négli - 
re AR er en negligeant le frotte 


_ 71-20. Essais de charge sur argile (Belastningsförsök p& 
Lera). ODENSTAD (S.). Siatens Kommitié fer Eyoundahforsknin y 

Stockholm (1947), rapport n° 14, 16 p., 20 fig. — Résumé Pepa 
riences faites pour établir, dans le cas de Vargile, une relation 
entre la résistance du sol naturel et la résistance des échantillons 
‘de ce sol prélevés avec précaution et éprouvés en laboratoire. 
… Explication des résultats obtenus. E. 3410 (0). ( 


… 72-20, La rupture des sols due à un déséquilibre hydrau- 
“lique (Der hydraulische Grundbruch). STEINER (A.). ER 
Tech. ‘a (11 sept. 1947), n° 37, p. 603-607, 6 fig. — Principe de 
la rupture d'équilibre des sols due à des conditions hydrauliques, 
- description de quelques cas types. Déroulement de cette rup- 
ture d'équilibre observée dans un appareil d’expérimentation. 
Étude analytique du phénomène, Mesures de précaution com- 
… prenant une étude suffisante du sous-sol avant la construction 
et l'analyse par des spécialistes des résultats de sondage. E. 3562. 
dt BS. 9-15989 (ak). * 
og 73-20. Tassement des fondations. Buisson (M.). Bull. iechn. 
= Bur. Veritas (juin 1948), n° 6, p. 114-126, 14 fig. — Etude du 
4 tassement des fondations. Application de la théorie mathéma- 
_ tique de l’elastieite. Utilisation des abaques tirés des travaux 
de Boussıneso. Résultats de calcul de tassement dans quelques 
cas particuliers. Interpretation des essais de chargement du 
sable. E. 3245 (0). 
6 74-20. Les réseaux d'infiltration. QuiNTAL (R.). Rev. iri- 
_ mesir, canadienne, Montréal (hiver 1947-1948,) n° 132, p. 384-396, 
6 fig. — Exposé de la méthode graphique de FORCHHEIMER, 
- aussi appelée « Réseau d'infiltration » (flow net) qui permet 
it d'évaluer le débit dans un terrain soumis à une infiltration; 
ainsi que d’autres valeurs annexes : poussée hydrostatique, 
A adient, etc. Application à l'étude d'un barrage-déversoir. 
- 3272 (D): 
75-20. L'état d'équilibre limite des massifs filtrants. 
’ FERRANDON (J.). Gén. civ. (15 juin 1948), t. 125, n° 12, p. 230- 
232, 4 fig. — Étude des modifications à apporter aux résultats 
du calcul de l’équilibre des massifs en terre lorsqu'ils sont soumis 
à un régime d'infiltration lent. E. 3173 (9). 
76-20. Tables de butée, de poussée et de force portante 
des fondations. CAQUOT (A.), KERISEL (J.) (1948), 1 vol. de 
_ 121 p., 25 fig. Edit. Gauthier-Villars, Paris. — Cet ouvrage donne 
des tables numériques et abaques qui facilitent l’application 
des formules établies par A. Caguor dans son ouvrage Equi- 
libre des massifs pulvérulents à frottement interne. Des renseigne- 
ments numériques sont donnés pour toutes les valeurs d'incli- 
naison de l’écran sollicité, de l'inclinaison de la surface libre et 
de l’angle de frottement interne du massif. Les renseignements 
relatifs à la butée sont inscrits dans des tables et traduits ensuite 
“en abaques permettant des interpolations rapides. Les tables 
» de poussée sont également suivies d'abaques qui les traduisent. 
Les renseignements numériques sont applicables aux massifs 
pulvérulents ou cohérents, avec ou sans surcharge. De plus, des 
tables permettent le calcul de la force portante des fondations. 
Des exemples numériques montrent l’utilisation des tables. 
E. 3325 (0). 

77-20. Les coefficients de poussée et de butée des terres 
pulvérulentes et la longueur des tirants d'ancrage. 
CouarD (A.). Gén. civ. (15 juill. 1948), t. 125, n° 14, p. 272 — 
Comparaison des résultats d'essais de butée de terres pulvéru- 
lentes avec les coefficients donnés par les ouvrages; anomalies 
dont l’explication physique résiderait dans le comportement 
du terrain. E. 3443 (0). 

78-20. Etude élémentaire de la butée marginale des 
plaques d'ancrage. COUARD (A.). Travauz (mai 1948), n° 163, 
D. 218,2 M8.:— Etude de l’effet marginal d'une latte enfoncée 
dans un sol non cohérent. Application a un type de rideau d’an- 
crage en « Echelle de perroquet ». E. 2943 (©). 

79-20. Remarques sur quelques ınodes de calcul de la 
stabilité des talus en terre. Lazarp (A.); Travaux (mai 1948), 
n° 163, p. 273-277, 7 fig. — Remarques sur la méthode « ana- 
lytique » de calcul des talus en terre faisant suite aux remarques 
sur la méthode mécanique. Présentation sur un abaque de MM, Ca- 
QUOT, FELLENIUS et ERANTARD, 15.2943. (>). 


INDEX ANALYTIQUE si 


80-20. Essais de chargement des pistes d’envol. NRT-, 
TER (L.), BEcKER (E.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 348-360, ~ 
16 fig. — Essais de chargement de pistes par vérin appuyant sur .' 


des plaques métalliques d’un diamètre variant de 17,8 cm à 
100 cm. Les enfoncements étaient mesurés au Comparateur. Les 
essais ont été faits sur le terrdin naturel, sur une fondation en 
béton d'argile, sur une piste en béton précontraint, sur une piste 
en revêtement flexible. Conclusions sur la loi liant l’enfoncement 
à la pression, l'influence du diamètre et celle du temps. E. 3127 (©). 


Hydrologie. 


81-20. Etude générale des débits et des facteurs qui les 
conditionnent. COUTAGNE (A.); Houille Blanche (mai-juin 1948), 
n° 3, p. 228-245, 22 fig. — Étude pour un organisme fluvial de 
la variation dans le temps du débit en fonction des précipitations 
dans une période annuelle. Représentation graphique. Étude 


particulière du bassin de la Sihl. Graphiques relatifs à vingt autres 


bassins francais et étrangers. E. 3128 (9). 


Atmosphère. 


82-20. Etudes sur l'effet de cavitation. Recherches sur 
maquettes de divers types de bâtiments (Studier Rörande 
Läverkan Modellförsök Avseende Olika Bebyggelse). INGELS- 
TAM (E.); WALDErvD (K. E.); Statens Kommiiié für Byggnads- 
forskning [Stockholm] (juin 1947), n° 12. — Ce rapport expose 
les expériences entreprises en Suède pour déterminer, sur ma- 
quettes ou autres procédés, la répartition du vent dans les dif- 
ferentes parttes d'une ville en projet, en vue, en particulier, de 
protéger du vent certains espaces tels que les terrains de jeu 
pour enfants. Résultats et conclusions. E. 3464 Traduction 
I. T. 150 (9). ' 


Conditions générales. 


Conditions contractuelles. 


83-20. Entreprises industrielles. Normes sanitaires et 
règles pour l'établissement des projets (Predpriatnia pro- 
muchlennia sanitarnie norme i pravila proietirovania) (1947), 
56 p., 1 fig. — Prescriptions générales déterminant l’étendue des 
zones interdites autour des établissements industriels. Ceux-c) 
sont répartis en cinq classes pour lesquelles la largeur de la zone 
interdite atteint respectivepent 2 000, 1 000, 500, 200 et 100 m. 
Répartition des établissements en neuf catégories : chimie, 
métallurgie, combustibles, industries annexes, bâtiment, bois, 
textiles, matières animales, végétaux et alimentation, divers. 
Subdivision de chaque catégorie en cinq classes. Prescriptions 
relatives aux dimensions des bâtiments, à leurs espacements, etc. 
Prescriptions hygiéniques : aération, ventilation, éclairage naturel 
et artificiel, chauffage, lavabos, latrines, vestiaires. Infirmeries, 
salles de douches, réfectoires, eau potable, cuisines, évacuation 
des produits et combustion. Dimension des tuyaux de cheminées 
suivant les quantités de combustible, etc. E. 3231 (9). 

84-20. Le bornage. DANGER (F.). Ed. Eyrolles, Paris (1948), 
1 vol., 296 p. — Législation et économie rurales. Examen des 
rapports entre les individus quant à leur personne et leurs biens. 
Bref examen de l’évolution du bornage de l'antiquité au droit 


français. Étude de la réglementation actuelle du bornage. Aspects - 


ainsi que la nature de l’action en bornage et différentes phases 
de la procédure consécutive à cette action. Une quatrième partie 
fixe les règles fondamentales que doivent observer les géomètres 
dans un bornage individuel collectif ou général. Le dernier cha- 
pitre traite du bornage administratif du domaine public, des 
rivages de la mer, des fleuves et rivières ou des terrains mili- 
taires tout en étudiant les droits de recours des riverains. 
E. 3557 (0). 

85-20, Introduction á la normalisation dans la construc- 
tion (An introduction to standards in building). Harrıson (D. D.). 
Ed. Spon [London] (1947), 1 vol, S3-p:y fie, Étude générale 
sur la normalisation des bâtiments, caractérisée par des normes 
qui ne sont pas autre chose que des définitions de dimensions, 
de qualités, de procédés de fabrication. Interprétation des divers 
problèmes de normalisation. Préfabrication. Modulation. Règles 
et normes anglaises. Normes naturelles dues aux us et coutumes. 
Normalisation des projets. E. 3586 (0). 
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86-20. Normes. Aperçu d’ensemble. PERRET (A.); Enirep. 
Usine Mod. (10 juill. 1948), n° 160, p. 4. — Erreurs courantes 
commises sur les conséquences de la normalisation dans le do- 
maine de l’architeeture. Intérêt d’une normalisation judicieuse. 
Principes et buts de la RE de la normalisation dimen- 
sionnelle et dé la réglementation de la mise en œuvre. E. 3396 (9). 


Études. Concours. Congrès. 


87-20. Tables du constructeur. Tables simplifiant l’es- 
timation des volumes et des surfaces des matériaux de 
construction, ainsi que du poids des structüres métalliques 
(Builder’s calculator. Labour saving tables for esiimating the 
cubic contents and superficial measure of building materials 
and also the weights of structural steelwork). SmiTx (V. P.); 
The Technical Press Lid (1947). E. 1276, 73/3 (*). 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


88-20. Annuaire de la Fédération Nationale du Bâtiment 
et des Activités annexes. En vente à la Fédération, Paris, 
1 vol., 2000 p. — Cet ouvrage contient une documentation 
administrative et juridique complete sur les questions concernant 
le Bâtiment, une revue documentaire de l’entreprise .et de ses 
fournisseurs, le tableau de l’organisation syndicale du Bâtiment 
ainsi que des institutions économiques, techniques et sociales 
réalisées sous son impulsion. Il comporte, en outre, une liste 
de 50 000 entreprises qualifiées avec toutes indications utiles 
sur leur potentiel et les travaux qu’elles sont susceptibles d'en- 
treprendre dans des conditions techniques satisfaisantes. Cet 
ensemble unique fait de l’annuaire fédéral un instrument de 
travail indispensable pour tous ceux : fonctionnaires, architectes, 
industriels, qui ont la responsabilité de conduire ou d'engager 
des travaux. E. 3857 (0). 

89-20. Les méthodes modernes de construction. Evolu- 


tion et tendances. PascaL (R.); Tech. Mod. (1er-15 déc. 1947), . 


n° 23-24, p. 390-393, 1 fig. — Revue des grandes acquisitions 
récentes de la technique de la construction donnänt l'essentiel 
des rapides progrès réalisés dans les domaines des industries 
suivantes : bois, adhésifs, matières plastiques, métaux, béton 
armé, isolants, préfabriqué, travaux publics. E. 2802, p. 25 (+). 

90-20. Réglementation nationale pour la construction 
1946 ; I. (Royal Board of building regulations 1946 : 1); Build. 
Res. Stat. (déc.:1947), L. C. n° 262, p. 1-68, nombr. fig. — Règles 
établies pour le calcul des contraintes admissibles et les condi- 
tions de charge dans les constructions métalliques, en béton, en 
bois et en maçonnerie. Propriétés calorifiques des matériaux, 
Insonorisation selon les types de bâtiments. Ventilation. Pré- 
cautions contre l'humidité et l'incendie. Prescriptions concer- 
nant toitures, murs, planchers, ascenseurs. E. 3064 (©). 

91-20. Références n° 2 relatives à la construction (Buil- 
ding references, n° 2). Ministry of Works (janv. 1947), n° 18. 
— Liste des références à des articles de périodiques parues dans 
les Library Bulletins du M. O. W. n° 27 à 50 (1er oct, 1945)- 
30 sept. 194C). Références classées par matières d’après la Clas- 
sification Décimale Universelle. Tables alphabétiques par noms 
d’auteurs et par matières. Liste des périodiques reçus au M. O. W. 
E. 3069 (9). 

92-20. Questions relatives á la construction et leur solu- 
tion. Etude, comparaison d'ensemble. (Constructieve vraag- 
stukken en hun uitwerking vergelijkende samenvattende behan- 
deling). Bouw (mars 1948), p. 20-28, 32 fig. — Étude des ques- 
tions suivantes : 1° Dimensions et poids des éléments des murs et 
cloisons, classés d’après la facilité de leur manutention; 2° Mode 
de liaison de ces éléments; 3° Solidité des constructions: 40 Pro- 
tection contre ’humidité; 5° Isolation thermique; 6° Isolation 
acoustique; 7% Les ouvertures; 8% Finition des éléments de parois 
et de planchers. E. 2648 (©). 

93-20. Divers modes de construction employés en Hol- 
lande. Simples notes sur divers systèmes déjà publiés ou 
à publier (Verschillende Nederlandse bouwsystemen. Enkele 
aantekeningen over uitgevoerde en tot uitvoering komende 
systemen); Bouw (mars 1948), p. 32-37, 25 fig. — Suivant leur 
mode de construction, les bátiments sont répartis en groupes 
dont les principaux sont : construction monolithe (béton coulé 
dans un coffrage), construction á Paide d'éléments préfabriqués 
relativement légers, pierre, blocs de 90 x 35 x 15 cm de béton 
de máchefer, construction par montage d'éléments plus volu- 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 


|mineux avec ou sans cadre métallique, système mixte dérivant ] 
_des modes précédents. Indications précises sur la composition 


des bétons. E. 2648 (0). : | 


Matériaux de construction. 


94-20. Pratique des travaux. Matériaux de construction. 
Éd. Eyrolles [Paris] (1948), 1 vol., 382 p., 469 fig. — Cours de 
l'École des Travaux Publics. Dans la première partie sont étudiés 
les matériaux naturels ou artificiels utilisés dans les travaux, 
La seconde partie traite de la préparation et de la mise en œuvre 
des matéraux dans les travaux de maçonnerie, béton armé, 
charpente en bois et métallique. E. 3584 (©). - 

95-20. Essai et analyse des matériaux de construction 
et de travaux publics. Charpente, couverture, canalisa- 
tion, dallage, peinture. ANSTETT (F.). Ed. Eyrolles, Paris 
(1942), t. 2, 1 vol. 279 p., 91 fig..— Exposé de toutes les méthodes 
d'essais et d'analyse chimique à appliquer aux matériaux utilisés 
dans la charpente en bois et métallique, la couverture, les canali- 
sations, le dallage et les chaussées, la peinture. E. 3585 (©). 

96-20. Les méthodes modernes de mise en œuvre des 
liants dans les travaux publics. Durızz (M.); Orient. Techn. 
(avr.-mai 1948), t. 3, n° 4-5, p. 65-69, 2 fig. — Synthèse des 
méthodes modernes de mise en œuvre des liants plastiques dans 
les travaux publics. Étude des matériaux : ciments, goudrons, 
bitumes, agrégats, mastics, mortiers et bétons. E. 3527 (©). 


97-20. Analyse théorique du rendement de la construction - 


sandwich sous l'effet d'une compression (A theoretical ana- 
lysis of the efficiency of sandwich construction under compres- 
sive end load). WITTRICK (W. H.). London H. M. S. O. (1945) 
(31 x 23). Rep. Memor., n° 2016, 20 p., 9 fig. — Recherches 
de la conception optimum de deux types de structure sandwich 
(le matériau de l’äme est considéré comme du type « soufflé »). 
Montant plat dans lequel les extrémités non chargées sont libres 
et cylindres sandwich circulaire sous charge en bout. Détermina- 
tion de la raideur de l’âme et de l’épaisseur de l’enveloppe et de 
l’âme susceptible de donner le rendement optimum pour un maté- 
riau d’enveloppe et un coefficient de charge de la structure donnés. 
E. 3562. RS 9-15473 (x). 

98-20. Construction sandwich et matériaux comprenant 


une âme. I. Introduction à la construction sandwich (Sand- 


wich construction and core materials. I. An introduction to sand- 
wich construction). BARWELL (F. T.). London, H. M. S. O. (1945) 
(31 x 23), Rep. Memor., n° 2123, 15 p., 5 fig. — Gain de poids 
recherché. Principe du matériau sandwich. Quelques propriétés 
des matériaux les plus aptes à réaliser les âmes ou les remplis- 
sages. Discussion de trois méthodes principales de fabrication. 
Comparaison de données expérimentales sur les sandwichs. Re- 
cherche de la conception optimum pour une série de données 
de conditions. E. 3562, RS. 9-15471 (xk). 

99-20. Construction sandwich et matériaux comprenant 
une áme. II. Préparation de matériaux á faible densité 
employés comme ámes dans la construction sandwich 
(Sandwich construction and core materials. 11. The preparation 
of low-density materials for use as cores in sandwich construction). 
Torr (N. E.), London, H. M. S. O. (1945) (31 x 23). Rep. Memor., 
n° 2124, 14 p., 2 fig. — Classification de méthodes convenables 
pour préparer des matériaux de faible densité. Brève description 
d’un certain nombre de procédés et de produits. Bases théoriques 
des techniques. L'auteur conclut- que pour la simplicité de la 
production, les soufflages chimiques ou par solvant sont proba- 
blement des méthodes fécondes, Une comparaison des propriétés 
des matériaux à basse densité existants et de celles des poly- 
meres montre qu'il demeure possible d'améliorer leurs propriétés 
mécaniques. E. 3562. RS. 9-15472 (%). 


Métaux. 


100.20. Rapport sur la rupture des métaux (Report on 
the fracture of metals). GENSAMER (M.), SAIBEL (E.), Ran- 
som (J. T.), Lowrie (R. E.); Wdg. J. Suppl. (août 1947), vol. 26, 
n° 8, p. 443-s-483-s. — Dans une première partie, énoncé des 
principes essentiels, examen des facteurs de rupture et les diverses 
théories pour l'expliquer. Programme de recherches en dix cha- 
pitres. La deuxièrne partie complète et met à jour la première 
en fonction des résultats obtenus. Elle porte à treize le nombre 
de problèmes de base à étudier. E. 2488, 257 (e). 

101-20, Emploi de l'acier de construction dans les báti- 
ments (The structural use of steel in buildings). Brit. Stand. 


LORIE a 


Pract (1948), n° 113, p. 8-76, fig. — Ensemble des règle 
C . ; s et 
recommandées par le Comité de Standardisation Seales 
u isation de l’acier dans l’ossature des bâtiments, publiées 
sous ide du Ministère des Travaux Publics. Définitions et 
1éra tes. Qualites et dimensions des matériaux. 
es at dl Ai en Emi Travaux de pose 
cations. Entretien, Rensei 
tables et dessins. E. 3450 (4). BEE 
E 102-20, Mécanique des cábles métalliques á enroulement 
ya + (The mechanics of locked coll wire ropes). MATHE- 
» SON (J. A. L.); Engineering (15 juin 1948), vol. 165, no 4300, 
601-604, 8 fig. — Ressort hélicoïdal à enroulement ouvert, 
| ais de traction et de torsion. Résultats. Couple axial. Appli- 
- cation à un câble simple. Equations. Cas d'un câble à 19 fils. 
_ Calcul. Câble à 12 fils. Expériences avec trois types de câbles. 
_Enroulements à une couche, à plusieurs couches dans le même 
sens, à plusieurs couches avec sens alternés. Essais de charge, 
. de torsion et de torsion inverse. Essai de détermination du couple 
nécessaire pour éviter la rotation sous l’effet de la charge. Résul- 
z a de la charge dans les diverses couches de fils. 


metaux non ferreux (Adhesion post-industrial finishes on 
_hon-ferrous metals). Hess; Organic Finishing (oct. 1946), p. 15- 
21. — Etude des conditions d'application des revêtements pro- 
à tecteurs sur les métaux non ferreux pour obtenir une bonne 
… adhérence. E. 3478. Traduction S. T. C. A. N. 1244/T (9). 
- Matériaux rocheux naturels. 
4 104-20. Etude du format des pierres prétaillées en cal- 
_ caire tendre. GERMAIN (J.); J. Bál. (4 juin 1948), n° 318, 
_ p. 1, 2. — L'organisation des carrières permet de produire la 
pierre prétaillée de calcaire tendre au prix le plus bas de tous 
les matériaux de gros œuvre. Etude du format des pierres con- 
eluant à la livraison de bandes de pierres de 0,185 m d’épais- 
- seur et 0,235 m de hauteur. E. 3116 (9). 
“ 105-20.La pierre prétaillée. GERMAIN (J.); J. Bal. (5 juin 1948), 
“By 319, p. 1, 4. — Étude et caractéristiques du matériel d’ex- 
_ traction et de sciage des pierres : traverses, bardeur, atelier, de 
—— taillerie. E. 3117 (9). 
106-20. La pierre moderne. La construction en panneaux 
- de pierre tendre portante. SOULILLOU (A.);.J. Bât. (11 juin 1948), 
n° 324, p. 1, 2, 1 fig. — Exemple de construction en panneaux 
de pierre tendre de dimensions normalisées sans échafaudage 
—_ au moyen d'une grue de levage. E. 3166 (9). 
cr 107-20. La pierre moderne. De Montanier d'Oise à Font- 
__vieille de Provence, la pierre moderne abonde. SOULILLOU (A.) 
- J. Bât. (12 juin 1948), n° 325, p. 1, 2. 1 fig. — Exemple de cons- 
' truction en panneaux de pierre portante provenant de la car- 
rière de Montanier. Gamme des pierres de France permettant 
cette réalisation en toutes régions. E. 3162 (9). 


108-20. La construction avec ossature de pierre moderne. 

SOULILLOU (A.); J. Bál. (14 juin 1948), n° 326, p. 1, 3, 1 fig. — 
— Exemple de construction de facade en pierre et de pan de béton 
- armé intérieur avec poutrelles de plancher préfabriquées, liaison- 
L nées par chainage en béton encastré dans la pierre. E. 3164 (9) 
109-20. Terminologie ardoisière. Ardoise (mai-juin 1948), 
- no 100, p. 16. — Définition des termes de métier concernant les 
couvertures en ardoises et dont la première lettre va de q à l. 
E. 3323 (©). 

110-20. Le phénomène des cloques dans le mastic d’as- 
. phalte. ATrwoozz (A. W.); Ier Congrès Internal. Asphalle. 
Bruxelles (1948). — Étude générale des cloques et de leurs causes. 
Essai d'explication du phénomène. Suggestions en vue de leur 

- suppression. E. 3364 (©). 

111-20. Les agrégats employés dans le mastic d'asphalte 
pour travaux de bátiment (usage anglais). Sıms (L. G. G:); 
Jer Congrès Internat. Asphalte. Bruxelles (1948). — Le resume 
de ce rapport signale que l'Angleterre ne possède pas de roche 
asphaltique et s’approvisionne en Sicile, France, Suisse, Alle- 
magne. Étude géologique, utilisation. Examen des roches cal- 
caires anglaises pouvant servir d’agregat. Considérations rela- 
tives à l’adjonction de gravillon aux mastics d'asphalte. E. 3364 (9). 

112-20. Méthodes et codes actuels d'application de mastic 
d'asphalte dans les constructions et les ouvrages d'art. 
VARLAN (G.): Premier Congrès internal. Asphalle, ‚Bruxelles 
(1948). — Étude montrant que l'asphalte est le matériau type 
permettant une étanchéité correcte tant dans le bâtiment que 
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éments . 


- 103-20. Adhérence des revêtements industriels sur les - 


, 


ee Aiea seh’ een caractéristiques courantes 

e lasphalte coulé, Essais d’ 

E. 3364 (0). P is d'adhérence sur béton. 

| 113-20. Considérations sur les poudres asphaltiques très 
riches en soufre (Sulle polveri asfaltiche rolls siceheee zolfo). 
ARIANO (R.). Sirade (mai 1948), n° 5, p. 109-110, — N faut 
absolument éviter le rechauffage prolongé, même à 80° seule- 
ment, des poudres asphaltiques qui doivent servir de liants. 
Certains traitements préalables de la poudre asphaltique peuvent 
améliorer l’adhésivité. Emploi d’une solution savonneuse, ou 
d'une solution alcaline. Rôle du soufre. E. 3022 (9). 

114-20, Goudrons et brais de houille pour construction 
(Coal tar pitches for building purposes). Brit. Siand. Inst. (1946), 
n° 1310, 13 p., 7 fig. — La spécification définit cinq goudrons 
présentant différents points de ramollissement suivant la méthode 
« Bille et anneau » de R et B 33 à R et B 78. Tableau donnant 
ces caractéristiques. Méthode pour la détermination du point 
de ramollissement à l’aide d’un appareil comportant deux cuves 
avec deux anneaux à supports et un dispositif pour fondre le 
goudron. Description et mode d'emploi de l’appareil. Méthodes 
pour la détermination du poids spécifique des matières inso- — 
lubles pour l'essai de distillation. Comparaison des propriétés 
physiques. E. 2000 (©). 

115-20. Intérêt de la connaissance des propriétés rhéolo- 
giques des bitumes de pétrole pour les travaux d'étan- 
chéité. LeroL (J.). 1° Congrès Internat. Asphalte, Bruxelles 
(1948). — Résumé du rapport. Classement des bitumes de 
pétrole en trois groupes principaux d’après leurs propriétés 
rhéologiques, grâce à des expériences de déformation des liants 
bitumineux sous tension de cisaillement constante. Résultats 
des essais. Etude de la susceptibilité à la température. E. 3364 (9). 

116-20. Propriétés isolantes de l’asphalte contre 1'humi- 
dité et l’eau sous pression (Isoleringslórmaga hos asfalt mot 
fukt, vattentryck och. vattenánga). Schutz (F.). Statens: Kom- 
mitié for Byggnadsforskning), Stockholm (1947), n° 10, p. 7-92, 
nombr. fig. — L’asphalte destiné à servir d’isolant doit être 
considéré comme un liquide de viscosité plus ou moins grande. 
Étude rhéologique des diverses sortes d’asphalte et en particu- 
lier des solutions thixotropiques (où le frottement intérieur peut 
être diminué par une action mécanique). Solvants employés 
pour abaisser la viscosité. Temps de séchage. Action du solvant 
sur l’asphalte dissous. Supériorité des solutions sur les émulsions 
au point de vue de l’adhésivité, surtout avec le benzol. Stabili- 
sation au moyen de fillers. Conditions d’application sur surfaces 
verticales et inclinées. Papiers et feutres d’asphalte. Action de la 
température, de la pression d’eau, de fortes pressions localisées, 
Résistance à la diffusion de ces feutres et des plaques ou papiers 


‘ asphaltés. E. 3409 (9). 


117-20. Additions de caoutchouc au bitume (Aggiunte di 
gomma à bitume). Arıano (R.). Sirade (mai 1948), n° 5, p. 107- 
109. — Les producteurs de caoutchouc, inquiets de la surpro- 
duction, ont proposé pour les routes de mélanger de faibles 


‘quantités de caoutchouc (moins de 5 %) aux liants hydrocar- 


burés. Excellents résultats obtenus en Hollande. Utilisation éven- 
tuelle de la poudre de caoutchouc vulcanisé : résultats satisfai- 
sants, sauf pour l'adhésion. Etude à poursuivre dans ce sens. 
E. 3022 (©). 

118-20. Le fluxage à l'huile de bitume (Il flussaggio con 
olio di bitume). Arıano (R.). Sirade (mai 1948), n° 5, p. 103-107, 
6 fig. — La pénétration d'un bitume fluxé au moyen d'huiles 
asphaltiques ou de goudron peut être déterminée par un calcul 
logarithmique en admettant que son logarithme est fonction 
linéaire du logarithme analogue du bitume de base et de celui 
relatif à la viscosité de l’huile. Mais ce n’est qu'un calcul commode 
pour la pratique, sans signification physique. Généralités. Résul- 
tats d'expériences. E. 3022 (©). 


Liants hydrauliques. 


119-20. Le Centre d’Etudes et de Recherches de l'industrie 
des Liants hydrauliques. Laruma (H.). Ann. Instiechn BR BUS 
(juin 1948), n° 29, p. 3-10. — Exposé de la nature, de la structure, 
des moyens et ressources du « Centre d’Etudes et de Recherches 
de l'Industrie des Liants hydrauliques ». Activité et programmes 
du Centre. Principaux problèmes mis à l'étude. E. 3644 (9). 


Ciments. 


120-20. De l’expansion des ciments mesurée par l'essai 


l’autoclave. BLONDIAU He Rev. Mat. Constr. (juil. 1948), 
sf 394, pes 205-210, 6 fig. ES tude des facteurs d'instabilité de 


ge 


Ne 42 


> 


volume dépendant de la nature du ciment. Influence de la ma- 
enésie libre, de la chaux libre, de Paluminate tricalcique. Consti- 
tution du ciment hydraté : action de l’eau, influence de la finesse 
de mouture et de la durée de contact sur la vitesse d’hydratation. 
E. 3569 (0). 

121-20. Réactions des ciments alcalins sur les agrégats 
(Aggregate reaction with cement alkalies). PARSONS LW. HL); 
Instey (H.). J. Am. Conc. Inst. (avr. 1948), vol. 19, n° 8, p. 625- 
632, 8 fig — En vue de confirmer l'hypothèse de HANSEN sur les 


“réactions alcali-agrégat, des éprouvettes de ciment à haute 


teneur de potasse et d’agregat réactif, ont été soumises à des 
conditions provoquant la réaction. Les examens pétrographiques 
montrent que les produits de la réaction se liquéfient, gèlent et 
émierent. Le gel résultant bouche les pores de l’éprouvette et on 
obtient une membrane dense, semi-perméable où les phéno- 
mènes d’osmose se manifestent par dilatation et fissuration. 
E. 2814 (6). 
122-20. Vingt ans de service montrent les avantages de 


l'emploi du ciment à haute résistance initiale (Two decades ' 


of service prove structural soundess of high early strenght 
cement)., Civ. Engng. (avr. 1948), vol. 18, n° 4, p. 38-40, 74, 
15 fig. — Gain de temps par l’emploi de ciments à haute résis- 
tance initiale. Économie de coffrages. Réduction des temps 
nécessitant une déviation de la circulation. Meilleur durcisse- 
ment du béton. Possibilité de poursuivre le travail en hiver. 
Essais de résistance et de durée. Comparaison avec le ciment de 
Portland ordinaire. Application aux ouvrages exposés à l’eau 
et aux intempéries. E. 3034 (9). 


Agglomérés. 


123-20. Quelques notes sur la fabrication des agglomérés 
de construction. THIEBAULT (M.). Rev. Mal. (mai 1948), n° 392, 
p. 155-157, 3 fig. — Avantages et inconvénients respectifs des 
diverses méthodes de moulage des agglomérés (par pilonnage, 
par vibrations, par glissement et pression, par étirage, par pres- 
sion). Influence de la compression de fabrication, sur la résis- 
tance des agglomérés. Courbe représentant cette relation. 
E. 3175 (0). 

124-20. L'emploi de scories pour les agglomérés de béton 
(Scoria for concrete block). LENHART (W. B.). Rock. Prod. 
U. S. A. (juill. 1947), vol..50, p. 130-1, 138. — Edgar D. Orto 
and Son, Albuquerque, New Mexico, utilise un agregat naturel 
bon marché. Description de la fabrication des linteaux et des 
hourdis creux pour planchers. E. 3519. RS. 9-10653 (x). 

125-20. Augmentation de la résistance des pièces moulées 
en plâtre “(Raising the strenght of eypsum castings). FıLo- 


SOFOV (P. S.). U. R. S. S. Chem. Abs. (1947), vol. 41. — Le plâtre ' 


moulé est soumis à une pression superficielle pendant 30 mn 
immédiatement après remplissage des moules. Ensuite, il est 
conservé dans les conditions ordinaires jusqu’à solidification. Ce 
procédé augmente la résistance des pièces moulées dans le rap- 
port de 2 à 3 et cette résistance atteint presque celle du béton. 
E. 2812, p. 322 (0). 

126-20, Panneaux à base de déchets de bois. J. Bät. 
(9 juill. 1948), n° 248, p. 2. — Étude de l’utilisation des déchets 
de bois pour la fabrication de panneaux par agglomération au 
moyen soit de liants hydrauliques, soit de résines synthétiques. 
Fabrication, qualités et emplois de ces deux types d’agglomérés. 
E. 3392 (9). ” 

127-20. Ciment à la sciure et autres produits de construc- 
tion á base de sciure (Sawdust-cement and other sawdust 
building products). Parker .(T. W.). Chem. Indusir., G. B. 
(27 sept. 1947), n° 39, p. 593-596. Avant de réaliser le mélange 
sciure-ciment, il est nécessaire d’effectuer une purification de 
la sciure, la qualité de celle-ci étant variable avec la nature du 
bois et sa teneur en tannins. Propriétés mécaniques et thermiques 
des matériaux en sciure-ciment. Traitements divers de matura- 
tion. Emploi de ces agglomérés pour faux toits, parois anticon- 
densation, sols, etc. La sciure peut également être agglomérée 
au plâtre ou au ciment d’oxychlorure de magnésium. Propriétés 
des agglomeres aux résines synthétiques, dont le prix suspend 
l’utilisation. E. 3519. RS. 9-10661 (x). 


Briques. 


128-20. Une nouvelle industrie française. Fabrication 
des tuiles en ciment. Levy (J. P.). Mines Carr. (mai 1948), 
n° 223, p. 5-8, 4 fie. — Projet d'utilisation en France de machines 


à tuiles en ciment à grande production et de fabrication anglaise. 


Disposition de l’usine. Caractéristiques et composition des tuiles, 


; Analyse du Cahier des charges du Ministère de la Reconstruction et 


de l'Urbanisme pour la réception des tuiles en ciment. E. 3365 (9). 
129-20. Matériaux de construction et éléments porteurs 


soumis à des normes dimensionnelles. Briques cintrées | 


(Baustoffe und Massgenormte Tragwerksteile Ringziegel). Normes 
autrichiennes, Onorm 3203 (5 mars 1948), 2 p., - 3 
tion. Emploi (principalement pour cheminées à section eircu- 
laire). Dimensions et tolérances. Caractéristiques et essais. ana- 
logues à ceux des briques ordinaires décrites par la perse 3201. 
E. 3125. (>). - : : 

130-20. Matériaux de construction et éléments porteurs 
soumis à des normes dimensionnelles. Briques pour murs 
(Baustoffe und massgenormte tragwerksteile Mauerziegel). 
Normes autrichiennes, Onorm B. 3201 (15 févr. 1948), 2 p. — 
Definition. Emploi. Forme et dimensions (25 x 12 x 6,5 cm). 
Tolérances. Caractéristiques : bonne cuisson, homogeneite, sur- 


face occupée par les trous n'excédant pas 15 %. Résistance à la - 


flexion (25 kg/cm?), à la compression (120 x 165 kg/cm”), bygro- 
métricité, résistance au gel, absence d'inclusion calcaire et d’efflo- 
rescences salines. Essais au laboratoire et sur le chantier. 
E. 3214 (9). 


Bois. 


131-20. Un matériau de construction traditionnel. Le bois. 
REECE (P. O.). Rev. Bois (mai 1948), vol. 3, n° 5, p. 3-6, 12 fig. 
— Étude concernant les constructions de l'Association pour le 
Développement des emplois du bois (Timber. Development Asso- 
ciation). Matériau inépuisable. Importations anglaises de bois 
de 1935 à 1946. Causes des difficultés actuelles d’approvisionne- 
ments. Intérêt pour l’économie anglaise à utiliser le bois d'une 
manière rationnelle dans la reconstruction. Perfectionnements 
dans la méthode de construction des toitures, économies qui 
en résultent. E. 3090 (©). 

132-20. Les essais mécaniques des bois coloniaux afri- 
cains. Leur interprétation par la méthode graphique. 
AUBREVILLE (A.). Bois, Foréis tropiques (2° trim. 1948), n° 6, 
p. 133-144, 4 fig. — Exposé des méthodes de classement des carac- 
téristiques mécaniques des bois coloniaux : tableaux et graphiques, 
avantages des graphiques pour faire ressortir les valeurs rela- 
tives des divers bois. Relations entre les résistances unitaires et 
la densité. E. 3600 (9). 

133-20. Le bois dans la construction. L'isolation des 
bâtiments. Rev. Bois (mai 1948), vol. 3, n° 5, p. 31-33. — Rôle 
du bois comme isolant thermique. Comparaison du bois et des 
autres matériaux courants au point de vue de la conductibilité 
thermique. Valeur du coefficient de conduction d’une paroi homo- 
véne en bois. Épaisseurs comparées de parois homogènes en maté- 
riaux divers équivalentes au point de vue de l'isolation thermique, 
Formule donnant la déperdition de chaleur à travers une paroi 
homogène. Variations de l'amplitude du fluage du bois en flexion 
quand la contrainte varie de la limite élastique à la limite de 
rupture. Conséquences pratiques. E. 3090 (9). 

134-20. Formation, structure et caractéristiques de cer- 
taines deformations de la paroi cellulaire du bois (The 
occurence, structure and properties of certain cell wall deforma- 
tions). WARDROP (A. B.), DabsweLL (H. E.). Comm, Australia 
Counc, Scient. Industr. Res. Melbourne (1947), n° 221, p. 7-13. 
Résultats de recherches faites sur les plans de glissement et 
les défectuosités imperceptibles de compression rencontrées 
dans les bois et expérimentés à divers points de vue : propriétés 
optiques, réactions aux matières colorantes, susceptibilité à 
l'attaque chimique, répartition dans l’arbre en croissance, mode 
possible de formation, production artificielle, signes de dissocia- 
tion de certaines fibres textiles. Résultats obtenus. E. 3470 (©). 

135-20. La nature de l'adhérence cellulaire dans les tissus 
délignifiés (Tlie nature of intercellular adhesion in delignified 
tissue). WARDROP (A. B.), DApswett (H. E.). Common. Australia. 
Counc, Scient. Indusir, Res. Melbourne (1947), n° 221, p. 7-13. 
— Les expériences (gonflement à l’aleali dissous et à l’acide 
phosphorique, puis à l’action de l’alcool) : 1° montrent que dans 
une «section délignifiée » où seul l'élément « ligneux » a été enlevé, 
toute tendance à la dissociation du tissu cellule par cellule est 
due au gonflement des parois cellulaires; 2° suggèrent que l’adhé- 
rence intercellulaire d'un tissu délignifié est due principalement à 
une adhérence mécanique entre les cellules et non à une sorte 
de liant non ligneux, non polyuronide, qui aurait été soluble 
dans lPalcali dissous; 3° font supposer que l’adhérence intercel- 
lulaire dans un « tissu délignifié » implique l'existence d'éléments 
de parois cellulaires, au moins aussi résistants chimiquement 
que la cellulose de Cross et BEvan. E. 3470 (9). 
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fig. — Défini- © 


136-20. Mesure de la teneur en humidité des bois de 
ns ction (Estimation of moisture in timber). Engineer 
mai 1948), n° 4817, p. 497, 2 fig. — Exposé des nouvelles 
lodes électriques de mesure de l'humidité du bois : La pre- 
re consiste à prendre un échantillon de faible diamètre que 
fait sécher rapidement par rayonnement infra-rouge sur 
balance sensible. La seconde permet d’obtenir directement 
teneur en humidité sur un cadran relié à des pointes que l’on 
oduit dans le bois, cette méthode repose sur l’utilisation des 
en = D ee “x l’eau pour déterminer 
eneur en eau. Description et emplois des deux ils. 
3532, p. 9 (4). Ss à eae 
» 137-20. Les défauts du bois. Ror (R.). Rev. Bois (avr. 1948), 
vol. 3, n° 4, p. 15-20, 15 fig. — Défauts des bois classés selon leur 
origine. Structure anatomique : nœuds. Forme de la tige: courbe, 
fourchue, conicité du fût. Anomalies dans la disposition des 
elements (fibre ondulée, bois madré, loupes et broussins, fils 
-tors, contre-fil) et dans le fonctionnement de l’assise cambiale 
(croissance, excentricité du cœur avec formation de bois rouge 
et de bois chanvreux, cannelure du tronc, poches de résine). 
Bois figures : ondés, ronceux, rubanés, mouchetés. E. 2743 (©). 
138-20. Amélioration du bois. COLLARDET (J.). Usine nou- 
velle, F, n° 1, 9 p. (1948). — Bois améliorés obtenus par : lamella- 
tion, compression en flanc, imprégnation, procédés combinés. 
eos particulières et caractéristiques mécaniques des 
ois améliorés. E. 3606, p. 11-(@). y 
139-20. Le bois de charpente, sa structure et ses pro- 
priétés (Timber. Its strueture and properties). Descu (H. E.), 
2° éd., London, McMillan and Co (1947) (22 x 15), xx11-300 p., 
fig. — Ouvrage très complet sur les bois de charpente et de 
construction qui sera très utile à tous ceux qui sont chargés 
de l’achat, de la vente. du stockage et de la mise en &uvre de 
ces matériaux. Dans un langage simple et concis, l’auteur traite 
— de la structure des bois tendres et des bois durs, de l’identifica- 
tion des différentes essences de bois, poids spécifiques, résistance, 
a agents de moisissure, conductibilité électrique et thermique, pro- 
_ priétés acoustiques, etc. Séchage du bois et préservation. Défauts 
- du bois. Le bois comme matériau. E. 3562. RS. 9-15478 (x). 
- _ 140-20. Mise en œuvre et différents modes d’assemblaye 
_ du contreplaqué. Menuisier France (juin-juill. 1948), n° 3. — 
E La technique de mise en œuvre du contreplaqué varie selon sa 
destination. Dispositifs auxquels on avait recours pour les menui- 
series en bois massif. Quelques procédés d'assemblage de pan- 
neaux de contreplaque sur bâti ou par joints de collage. 
E. 3279 (9). 
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_ Matériaux isolants. 
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—_ 141-20. Le caoutchouc, matériau de construction. Co- 
LIN (G.), JARRIJON (A.), THIRION (P.), éd. : Dunod, Paris (1948), 


1 vol., 230 p., 68 fig. — Étude détaillée du caoutchouc naturel et . 


artificiel. Techniques de leur industrie. Propriétés physiques. 

Utilisation comme matériau de revêtement. Applications méca- 
niques du caoutchouc pour les suspensions et les accouplements. 
— Méthodes de calcul. E. 3471 (9). 


3 Matières plastiques. 


E) 142-20. Utilisation des matiöres plastiques dans les loge- 

ments (Housing looks to plastics). Plastics, U. S. A. (mai 1946), 
vol. 4, p. 48-50, 82, 84. — Matières plastiques utilisables, sous 
forme pure ou sous forme d'éléments stratifiés pour la réalisation 
de diverses parties de la maison, panneaux extérieurs ou inté- 
rieurs, planchers, armoires, lambrissage, cloisons transparentes, 

 rideaux, etc. E. 3519. RS. 9-12555 (x). 
 ]43-20. Les matières plastiques dans l'équipement des 
constructions préfabriquées (Plasties for equipment of pre- 
fabricated buildings). FEJER -(G.). Inst. Plast. Indusir. Trans. 
G. B. (1946), p. 80-86. — Complément à la conference de l’auteur 
publiée dans (ibid., 1944, 156). — L’auteur traite en particulier 
de la préfabrication « intérieure », panneaux, etageres, etc. 
E. 3519. RS. 9-12556-( * ). 


Peintures. Pigments. Vernis. 


144-20. Ce que sont les peintures aux silicates. MAR- 
civaL (F.). Trav. Peint. (juin 1948), vol, 3, n° 6, p. 216-21 ge 
Protection obtenue par l'application de verre soluble sur des 
pierres calcaires et sur des matériaux avec lesquels il ne réagit 

| pas. Possibilité d'application des peintures silicatées, leur com- 
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position, pigments utilisables, temps de séchage: précautions à 
observer. Leurs propriétés. Mélanges divers à base de silicate. 
Nouvelles peintures aux silicates: d'éthyle et de méthyle. 
E. 3165 (6). ; 

145-20. Corrélation entre les essais accélérés en labo- 
ratoire et ceux a l’air libre, avec un appareil d’essais pour 
déterminer le changement dans les propriétés physiques 
des peintures (Correlating laboratory accelerated tests and 
outdoor tests by means of instrument testing for change in the 
physical properties of paints). WırLıams (D. M.); Amer. Soc. 
Test Mater. Bull. (janv. 1947), vol. 144, p. 49-57, fig. — Mesure 
de Padhésivité, de la dureté et de l’extensibilité des pellicules, 
Caractéristiques de machines À vieillissement accéléré. Ces ma- 
chines donnent une idée convenable des variations de propriétés 
subies par les panneaux peints exposés au dehors. E. 3519. 
RS 9-10980 (x). : 

146-20. Peintures au ciment (Cement coatings); Paint. 
Manufact, G. B. (juill. 1947), vol. 17, p. 217-218. — Généralités 
sur les possibilités d’emploi des peintures au ciment : prépa- 
ration, coloration, application, qualité des surfaces à recouvrir, 
Leur but est surtout, d'augmenter la résistance aux intempéries. 
E. 3519. RS. 9-10662 (xk). . 

147-20. L'emploi de la peinture antirouille contre la 
corrosion des constructions métalliques. PEıssı (P.); Hommes 
techn. (juill.-aoüt 1948), n° 43-44, p. 37-39, 1 fig — Exposé des 
études de l'O. T. U. A. sur la protection des aciers. Préparation 
de la surface à peindre. Usure normale des peintures. Durée 
des peintures, Protection des éléments d'ossature. E. 3494 (6). 


148-20. Etude comparative de quelques peintures anti- 
rouille. LECLERG (H.); Peint. Pigm. Vernis Fr. (janv. 1945), 
vol. 21, p. 13-16. — Résultats obtenus avec quelques peintures 
types répondant à des compositions bien définies et dont les 
constituants ont été choisis parmi les plus usuels, quand on les 
expose aux intempéries. E. 3531. RS. 6-6581 (x). 

149-20. La peinture des cuisines. Trav. Peint. (août 1948), 
vol. 3, n° 8, p. 297-299. — Analyse d'une étude anglaise parue 
dans « The Decorator ». Résistance à demander aux peintures 
de cuisine. Questions du séchage des peintures fraîches. Pein- 
tures vernissées, peintures à l’huile, peintures mates, peintures à 
l'eau. Papiers peints, précautions spéciales. E. 3690 (9). 

150-20. La peinture des plaques en fibro-ciment. Trav. 
Peint. (juin 1948), vol. 3, n° 6, p. 218-219. — Difficultés d’appli- 
cation des peintures sur les plaques de fibro-ciment. Leurs causes : 
action des alcalis sur les peintures (ramollissement, changement 
de coloration). Résultats obtenus avec les peintures à base de 
ciment, les peintures bitumineuses, les détrempes. Remèdes aux 
difficultés rencontrées : application d’une solution de sulfate de 
zinc ou, mieux, d'une couche d'impression résistant aux alcalis 
(inutilité d’une pellicule poreuse comme pour un mur en ciment). 
Protection contre l'humidité de la face appliquée au mur par une 
peinture bitumineuse. E. 3165 (©). 


Corrosion. 


151-20. Corrosions causées par les courants vagabonds 
provenant de voies de tramways et de lignes électrifiées, 
et appareils de mesure pour l’examen rapide des joints 
de rails (Sulle corrosioni causate dalle correnti disperse da 
impianti tranviari e ferroviari electrificati e su un apparechio 
per la rapide verifica dei giunti delle rotaie). Scarpa (O.); 
Energia Elettrica (août 1946). — Etude des différents processus 
de corrosion souterraine par courants dérivés ou par courants 
telluriques. Mesures de protection. Recherche de l’existence 
et de la valeur des courants vagabonds. Description d’un appa- 
reil portatif et mode opératoire. Traduction 173/48 (O). 

152-20. La corrosion sous les tropiques (Corrosion in the 
tropics). Grarr (W.); Metal Finishing (aoüt 1945), p. 326- 
328, fig. Étude du problème de la corrosion dans le Pacifique 
méridional. Destruction rapide des enveloppes galvanisées, des 
clous en acier; phénomènes d’abrasion par les poussières coral- 
liennes; présence d'hydrogène sulfure d'origine volcanique. 
Procédés divers utilisés pour la lutte contre la corrosion. E. 3477. 
Traduction S. T. €. A. N. 1236/T (9). 

153-20, Nouvelles expériences sur les corrosions électro- 
chimiques des tubes enterrés d'acier, de fonte, de fer 
zingué et de plomb, par action des courants alternatifs 
(Nuove esperienze sulle corrosioni ellettrochimiche di tubi di 


acciaio, di ghisa, di ferro zincato e di piombo interrati, per effetto 
di eorrenti elettriche alternate). SCARPA (OM Ric, sel, e Ricosl, 
(nov. 1947), n* 11, p. 1628-1630, 6 fig. — Hxposé des résultats 
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d'expériences effectuées sur des éléments de conduites (protégées 
par le goudronnage habituel) placés dans des caissons remplis 
de terre humide et soumis à des courants alternatifs. E. 2262 (9). 

154-20. Endurance du béton exposé à l'eau de mer et 
aux sols alcalins. Expériences en Californie (Durability 
of concrete exposed to sea water and alkali soils, California 
experience). STANTON (Th. E.); J. Amer. Conc. Inst. (mai 1948), 
vol. 19, n° 9, p. 821-847, 29 fig. — Conditions assurant la durée : 
imperméabilité, ingrédients sains. Réaction des combinaisons 
agregat-ciment. Composition du ciment. Influence de la présence 
de Pair entrainé. Ciments Portland-Pouzzolanes. Experience 


sur un béton exposé pendant cinquante-quatre ans à l’eau de me. 
A e 


Essais de compression sur ce béton. Analyse du ciment fa 
en 1895. Examen de piliers en béton vieux de trente-six “ans. 
Constructions récentes dans le port de San-Francisco. E. 3227(0). 

155-20. Le procédé Framalite. Protection contre la 
corrosion et sous-couche d'accrochage des peintures. 
Frascu (J.) Rev. Alum. (mai 1948), n° 144, p. 176-180, 4 fig. — 
Etude de la passivation de l’aluminium et du tannage de la 
gélatine par les bichromates. Mode d'application de la gélatine 
bichromatée (framalite). Protection contre la corrosion par le 
procédé Framalite. Emploi comme sous-couche d’accrochage 
pour les peintures. E. 3258 (0). 
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Consolidation du sol. 


156-20. Etude de lá stabilisation des sols au moyen de 
« tosque » calcinée (Estudio de la estabilizacion de suelos con 
tosca calcinada). ASTARLOA (U. M.), D'ALessi0 (J. T.); Inge- 
nieria. Buenos-Aires (sept. 1947), n° 875, p. 450-453, 5 fig. — La 
« tosque » est une roche formée de concrétions calcaires conte- 
nant environ 70 % de Co°Ca. On la calcine à 900-950° et en main- 


_ tenant le résidu en milieu humide pendant 24 h, on obtient une 


sorte de ciment de qualité inférieure, mais excellent pour sta- 
biliser les sols. Applications du procédé : exemple. Résultats 
d'essais de résistance. Comparaison avec les sols-ciments. E, 
E. 3015 (9). 

157-20. Le développement pendant les dix dernières 
années des procédés loosten pour la consolidation.des 
terrains mous. Mast (A.); Bautechnik (20 mai 1938), n° 21. — 
Ce procédé breveté consiste à enfoncer dans le terrain des tubes 
de 35 mm perforés sur une largeur de 500 mm, puis à injecter 
successivement un mélange silico-acide et une solution concentrée 
de sel. E. 3102, p. 39 (9). 

158-20. Obtention de sols cohérents imperméables au 
moyen de résines (Waterproofing cohesive soils by resinous 
treatment). WINTERKORN (H. F.), FEHRMAN (R. G.), Mc ALPIN 
G .W.); Soil. Sci. Soc. Am. Proc. (1945), vol. 10, p. 458-460. — 

a stabilisation des sols (pour la construction des aérodromes et 
des routes) est possible à l’aide de petites quantités de stabilisa- 
teurs actifs : résines artificielles préparées in situ (70 parties 
d’aniline + 30 parties de furfural), résines naturelles neutra- 
lisées convenablement, sel complexe pur d’acide abiétique et 
d'abiétate de Na. E. 3562, RS 9-15986 (x), 

159-20. Compactage des sols (Compaction of soils).° Wır- 
LAMSON (A. (),); Roads Streets, U. S. A. (mai 1947), vol. 90, p. 84, 
86, 121-122, fig. — Révision des principes de durcissement. 
Types de rouleaux employés. Emploi de matériel muni de pneu- 
matiques. E. 3562. RS. 9-15983 ( x ). 

160-20. Compactage du sol et abaissement de nappes 
aquiferes (Compaction of ground and lowering ground water) 
GOLDER (H. O.), Warp (W. H.); Conc. Constr. Engng (déc. 1947), 
p. 386-388. — Description des procédés de compactage du sol et 
d’abaissement du niveau des eaux souterraines pratiqués en Alle- 
magne. Compactage profond du sable par vibrateur Keller. 
Procédé d'abaissement du niveau des eaux souterraines employé 
a Wilhelmshafen en 1936. Procédés divers. E. 3698. Traduction 
PST Lb (0): 

161-20. Le damage du sol par cylindrage et par vibration 
(The compacting of soil by rolling and vibration); Engineering, 
G. B. (4 juill. 1947), vol. 164, p. 1-6, 17 fig. — Examen de la ques- 
tion de « compactage » du sol destiné á servir de fondation aux 
routes et pistes d'aérodromes. Arguments qui militent en faveur 
du cylindre « à pieds de mouton ». Méthodes d'utilisation de ces 
équipements. Scrapers. Rouleaux à pneumatiques de divers 
types, dont le poids peut aller jusqu’à 200 t, utilisés dans la 
construction de pistes d’aérodromes. Description des différents 
matériels. E. 3519. RS 9-12466 (xk). 
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la recherche des meilleures conditions de compactage du sol en — 


-Engng. News-Rec. (14 nov. 1946), p. 96. 


162-20. Expériences sur le compactage du sol conduisant 
à adopter ms fondations plus résistantes et plus écono-. 
miques. (Soil compaction experiments point way toward stron- 
ger, more economical subgrades). CURTIS (W. D.); Civ. Engng, 
U. S. A. (juill. 1947), vol. 17, p. 32-35, 80, 82, fig. 7 Résultats 
d’études expérimentales entreprises à l'Universté d’Utah pour 


vue d’augmenter la résistance des fondations de routes et aéro- 
dromes. Les facteurs degré d'humidité, capacité de charge, den- 
sité du sol et effort. de compactage ont été étudiés pour leurs — 
valeurs extrêmes et pour divers types de sols. E. 3562. RS. 9- 

15982 (xk). ; 

163-20. Les mélanges argile-ciment dans les travaux 
d'injection de sols. Poste. (R.), BARBEDETTE (R.) Travaux 
(juin 1948), n° 164, p. 383-384, 1 fig. — Etude du phénoméne 
montrant que l’adjonction à un ciment de fortes proportions 
d'une argile convenable n’altöre que lentement les qualités 
mécaniques du liant. Intérêt du procédé dans certains cas tels 
que l’amélioration des sols par injection de ciment. Avantages 
obtenus. E. 3127 (9). ; 

164-20. Lutte contre les érosions souterraines. Digue du 
Lac Noir. Iscuy (E.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 378- 
382, 9 fig. — Description des travaux d’étanchement et de conso- _ 
lidation de la digue du Lac Noir, au moyen d’injeetions, soit 
d’un coulis ternaire de ciment, argile et sable pour les gros vides, 
soit de coulis d’argile ou de gel de silice pour les sables grossiers 
et fins. Méthode d'injection et résultats obtenus. E. 3127 (9). 

165-20, Traitement d'argile plastique par le courant 
électrique. Poisson (Y.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 385- 
387, 7 fig. — Le courant électrique permet d'obtenir un asséche- 
ment et un tassement des sols argileux. Les expériences décrites 
dans cet article ont pour but d'étudier les propriétés mécaniques 
de l’argile avant traitement et après, par courant continu ou 
alternatif. Conclusions. E. 3127 (9). 

166-20. Injections de ciment et de mortier (Ueber Zement 
und Morteleinpressung). DETIG (W.); Beion-u. Stahl(15 avr. 1944), 
p. 7-8, 9 fig. — Relation d'essais d'injections de ciment et de 
mortier (parfois additionné de « Plastiment ») dans des échantil- 
lons ile terre contenus entre les âmes de poutrelles en I, au moyen 
de pompes à main donnant 40 atm. Détermination de la lon- 
gueur de pénétration. Conclusions. E. 3465. Traduction I. T. 
149 (9). 

167-20. La réparation du pont de Bonnes, sur la Vienne, 
au moyen d'injections de ciment. CLEREMBAULT et SAILHAN; 
Travaux (mai 1948), n° 163, p. 283-287, 9 fig. — Le pont de 
Bonnes, en maconnerie, présentait des fissures des piles et culées. 
La réparation a consisté en injections de ciment sous pression 
dans les fondations. Description du matériel et des travaux. M 
E. 2943 (©). 

168-20. Etanchement et stabilisation du terrain encais- « 
sant un souterrain du Chemin de fer Meétropolitain de 
Paris, par injections systématiques, sous pression, de 
produits chimiques en présence d'une nappe phréatique 
séléniteuse. Noster (F.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 372- 
375, 11 fig. — Exposé du problème et procédés employés pour les 
injections d'une solution de silicate de soude et d'une solution 
d'aluminate de soude permettant la formation dans le terrain 
d'un gel de silice, E. 3127 (9). 

169-20. Asséchement de graviers grossiers par le pro- 
cédé « Wellpoint » (Draining course gravel with wellpoints). 

ng : Description du pro- 
cédé employé sur la rivière Alleghany pour épuiser l’eau au 
moyen de puits, malgré un sous-sol de gravier et de roches con- 
rears Mode d’exécution des puits. E. 3359. Traduction I. T, 

6 (9). 

_170-20. Drainage souterrain (Drainage below ground). Brit. 
Stand. Code Pract. (1948), 24 p., 2 fig..— Généralités sur le drai- 
nage vers les égouts, Matériaux, appareils et éléments compo- . 
sants. Normes britanniques. Etude de la mise en place. Esti- 
mation du debit maximum et du diamétre. Importance des dé- 
pots laissés par les eaux. Ventilation. Raccordements. Supports 
des conduites et protection. Siphons. Caniveaux. Siphons spé- 
ciaux pour graisses. Essais. Entretien. E. 3159 (9). : 

171-20. Equipement de défrichement pour l'Afrique 
Orientale (Landclearance equipment for East Africa), Engi- 
neering (28 mai 1948), vol. 165, n° 4296, p. 513-514, 2 fig, — 
Afin d’abattre les arbres et de débarrasser le sol des racines et 
des souches pour le rendre propre à la culture, on utilise des 
engins à tracteurs lourds spéciaux. Description d'un tracteur 
dérivé du Char Sherman Mark III. Engins de défrichement : 
abatteur d’arbres, dessoucheur, coupeur de racines et rateau à 
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__ 172-20. Cours de projet de tracé et de terrassements. 
ALLEGRET (R.), revu et mis à jour par PEYRONNET (P.). Éd. Ey- 
 rolles. Paris (1948), 1 vol., 279 p., très nombr. fig., et 1 vol, 
q — Rappel des notions relatives aux plans cotés. Étude 
_ de la cubature des terrasses (profils en long et en travers) et du 
 mouvement des terres : épure des terrassements, méthodes de 
LALANNE et de BRUCKNER, applications. Projet de tracé et de 
…terrassements, application pratique. Rédaction des projets et 
des avant-projets. E. 3755. E. 3756 (©). 
_ 173-20. Travaux dans le roc pour la construction du plus 
grand höpital d’anciens combattants (Rocky going on 
_ Biggest vet hospital); Constr. Methods (mai 1948), vol. 30, n° 5, 
_ Pp. 82-84, 11 fig. — Travaux de terrassement dans le roc pour la 
construction d’un höpital sur la Hudson River prés de Peekstill. 
Excavation. Description du sol. Foreuses. Puits pour fondations 
des piliers. Essais préalables pour la détermination de la méthode 
- de forage. Pelles mécaniques. Tracteurs à chenilles. Rendement 
du matériel employé. Précautions prises pour l’explosion de la 
_ dynamite; drainage des excavations. E. 3041 (9). 
_ 174-20. Le forage thermique des roches et du béton. Nature 
… (1er avr. 1948), n° 3156, 3 p., 4 fig. — Principe du forage ther- 


A 


…— mique; conditions nécessaires pour maintenir le métal en fusion 
au contact de la maçonnerie. Matériel nécessaire. Avantages sur 
le forage mécanique. Matières consommées dans un cas parti- 
culier. Application du procédé aux roches et aux maconneries 
de béton et de briques. M. 45 (©). 


Fondations. 


175-20. Mesures préventives contre l'humidité des sou- 
bo bassements (Prevention of dampness in basements). Fisu- 
BURN (GC. C.); J. Am. Conc. Inst. (févr. 1948), vol. 19, n° 6, p. 421- 
436, 4 fig. — Conditions d'établissement de soubassements 
secs. Drainage de l’eau, en surface et en sous-sol. Soubassements 
résistant à l’eau dans les sols drainés. Classification des soubas- 
— sements et revêtements. Soubassements résistant à l’eau en sol 
saturé. Mesures préventives contre la condensation. Causes 
d'humidité dans les soubassements existants. Remédes contre 
la pénétration de l’eau et contre la condensation. Isolement et 
- déshumidification. E. 2361 (©). 
$ 176-20. Fondations et infrastructures pour maisons, 
appartements et écoles de deux étages au maximum 
_ (Foundations and substructures for houses, flats and schools 
of not more than two stories); Brit. Stand. Code. Pract. C. P. 101 
(1948), 26 p., 1 fig. — Matériaux et sols. Exploration du site. 
Profondeur des .fondations. Pressions exercées. Effet des varia- 
tions climatiques saisonniéres. Mouvements du sol dans les zones 
instables. Étude générale des fondations. Choix du type de fon- 
dations. Poutres. Radiers. Pieux. Murs de retenue. Etanchéité 
‚ des soubassements. Dalles et conduits étanches. Travail hors 
… du chantier et sur le chantier. Planimétrie. Excavation et rem- 
blais. Inspection et essais. Normes. E. 3209 (©). 
177-20. Caisson mobile auto-flotteur à air comprimé. 
CAMBON (J.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (juin 1948), n° 27, 
p. 3-20, nombr. fig. — Description d’un caisson plongeur mobile 
» utilisé pour la reconstruction du mur de quai d'armement de 
- ’Arsenal de Brest. Construction et mode d'utilisation du caisson. 
E. 3646 (9). : 5 
178-20, Théorie générale de la force portante des pieux. 
Caguor (A.), KERISEL (J.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 313- 
314, 1 fig. — Exposé de formules donnant la résistance de pointe 
et la résistance latérale des pieux, obtenues au moyen d’un 
récent calcul complet des tables de butée. E. 3127 (9). E 
179-20. Sur un cas observé de pieux surchargés par 
frottement négatif. FLORENTIN (J.), L'HERITEAU (G.); Tra- 
vaux (juin 1948), n° 164, p. 345-347, 5 fig. — Compte rendu 
d’observations faites sur les tassements anormaux de pieux 
- foncés dans des alluvions et s’appuyant sur de la marne compacte. 
Ces tassements sont attribués á une pénétration insuffisante des 
pieux incriminés dans la couche de marne, le tassement s étant 
arrêté après quelques relevages des poutres chainant les pieux. 
E.-3127 (©). . 3 
4 180-20. Historique de la construction des fondations des 
bâtiments à Chicago {History of building foundations in Chi- 
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cago). Peck (R. B.); Univ. Illinois Bull. (2 janv. 1948), vol. 45, 
n° 29, p. 9-60, 35 fig. — Expédients employés à Chicago pour la 
construction des fondations (1871-1915) de gratte-ciel dans un 
sol défavorable. Premier procédé rationnel : méthode des piliers 
isolés. Piliers de plus en plus allongés. Le « caisson de Chicago » 
et les piliers dans des puits creusés. Pyramides de dalles de pierre 
empilées sous les colonnes (parfois avec rails). E. 2929 (9). 

181-20. Pieux construits avec des rails remplaçant 
des pieux en béton (Steel rail piles replace concrete piles). 
Muntz (E. P.); Engng J., Canada (avr. 1947), vol. 30, p. 161- 
164, 5 fig. — Description de l'emploi de pieux métalliques, cons- 
truits par soudage de 3 rails, en remplacement de pieux en béton 
rendus inutilisables par suite d’amincissement et de cassure : 
discussions relatives aux résultats non satisfaisants obtenus avec 
les pieux en béton et suggestions pour y remédier. Description 
de la méthode employée pour le battage des pieux métalliques: 
E. 3562. RS. 9-15922 (x). 

182-20. Forages de-420 m à la sondeuse Calyx pour un 
aménagement hydro-électrique péruvien (1 400 it Calyx 
holes for peruvian hydro job); Engng. News-Rec. (7 août 1947), 
n° 6, p. 88-89. — Analyse parue dans cette publication série A, 
n° 4, nov.-déc. 1947, p. 19. E. 3225, p. 90 (©). 

183-20. Supports amortisseurs de vibrations pour ma- 
chines (Antivibration mountings for machines). Éngineering 
(7 nov. 1947), p. 435. — Description et avantages d’un dispositif 
constitué par deux éléments métalliques moulés réunis par 
deux ressorts souples en caoutchouc. Traduction 143/148 (O). 


Agrégats, mortiers, bétons. EE 


184-20. Les agrégats, leur contrôle et leur utilisation 
rationnelle. Monit. Trav. Publ. Bât. (mai 1948), n° 22, p, 11-13. 
— Étude des origines des agrégats et des caractères distinetifs 
qui en résultent en ce qui concerne la résistance à l'écrasement, 
la dureté, la résistance à l’usure (méthode d’attrition ou de 
Devaz et méthode de fragmentation ou d'Amédée MANNHEIM). 
E. 3098. (9) 

185-20. Les agrégats, leur contróle et leur utilisation 
rationnelle. Monit. Trav. Publ. Bât. (17 juill. 1948), n° 29, 
p. 9-10. — Description de divers essais d'agrégats : 1° Essai 
DevAL pour les pierres, consistant à faire tourner les pierres 
de 40 à 70 mm dans un cylindre pendant 5 h à 2000 tours à 
l'heure. 2° Essai DEvAL pour gravillons 10/20 mm. Essai ana- 
logue au précédent. 3° Essai MANNHEIM. Ces essais donnent lieu 
à l’attribution d’un coefficient de qualité. Résistance à l’écra- 
sement d'un certain nombre d’agregats. E. 3461 (9). 

186-20. Influence de divers agrégats de grosses dimen- 
sions sur la réaction ciment-agrégats (Effect of various 
coarse aggregates upon the cement - aggregate reaction). SCHO- 
LER (C. H.), Gipson (W. E.). J. Am. Cons. Inst. (juin 1948), 
vol. 19, n° 10, p. 1009-1032, 13 fig. — Les bétons faits avec les 
sables et gravillons du Kansas, sans cailloux de grosses dimensions 
ont subi ‘ une expansion anormale, des fissurations et des pertes 
de résistance. Des essais de laboratoire avec 24 ciments diffé- 
rents ont montré que les défectuosités constatées variaient avec 
les ciments mais qu'il n’y avait pas de relation constante entre 
la composition du ciment et l'importance des defectuosites. Par 
contre, l'emploi d’agrégats de grosses dimensions réduisait 
l'expansion et la tendance à la destruction du béton. On peut 
ajouter 25 % de pierres calcaires en poids (en certains cas jus- 
qu'à 40 %). E. 3414. (9) 

187-20. Mise à l'ombre des agrégats (Shade-shed for cool 
aggregate). Engng. News-Rec. (2 oct. 1947), n° 14, p. 80-81, 
3 fig. — Description d’une installation destinée à protéger du 
soleil les agrégats pour le béton (le cahier des charges spécifie 
que leur température, au moment de la confection du béton, ne 
doit pas dépasser 27°) à l’exception du sable qui ne s'échauffe 
que superficiellement. On a réalisé à cet effet un grand hangar 
cloisonné, dont le toit protège également les graviers de la pluie 
ce qui permet de mieux contrôler leur humidité. E. 2802, p. 24 (0). 

188-20, Entretien des ouvrages hydrauliques à l’aide de 
mortier mis en place par machines pneumatiques. (Hy- 
draulic structure maintenance using pneumatically placed 
mortar). Cuapwıck (W. L.). J. Am. Conc. Inst. (janv. 1947), 
n° 5, p. 533-547. — Analyse parue dans cette publication, série A, 
n° 1, mai-juin 1947, p. 28. E. 3225, p. 88 (@). 

189-20. Suppression de fuites au bassin de retenue de 
Great Falls (Leakage correction at the Great Falls reservoir). 
TomLINSON (G. E.). Engineering, G. B. (14 mars 1947), vol. 163, 
p. 181-183, 6 fig. — Des fuites atteignant plus de 13 m?/s se pro- 
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duisaient de part et d'autre dans le sous-sol du barrage de Great 
Falls, faisant partie du systeme hydraulique de la « Tennessee 
Valley Authority ». Description des moyens mis en œuvre pour 
réduire de près de 98 % ces fuites par injection d’asphalte chaud 
et de eiment sous pression, dans les fissures des formations ro- 
cheuses. E. 3519. RS. 9-12398 (x). 
190-20. Méthode improvisée de colmatage des fuites dans 
les fondations d’un barrage (Improvised method of grouting 
leaks in foundation of dam). TyLpesLey (T. B.). Wat. Works. 


Engng, U. S. A. (23 janv. 1946), vol. 99, p. 71-72. — Les cre-. 


vasses, créées dans le banc de calcaire, sont colmatées par des 
injections de ciment fluide, sous pression, dans des tubes de fer, 
enfoncées en deux rangs parallèles dans le calcaire. E. 3519. 
RS. 9-12397 (x). ; 

191-20. Progrès dans le béton de 1923 à 1948 (Progress 
with concrete, 1923-1948). Bowman (W. G.), Bares (P. H.) 
PEarson (J. C.), Crum (R. W.), Ricuart (F.E.), R. B. Younc. 
J. Am. Conc. Inst. (avr. 1948), vol. 19, n° 8, p. 693-731. — "Re- 
sumé de l’activite des praticiens au cours des vingt-cinq derniéres 
années : béton et eau de mer, inspections, recherches scien- 
tifiques, défauts, isolation, Les ciments alcalins. Les normes. 
Ciments à haute résistance, ciment à faible valeur calorifique 
pour constructions en série, produits d’addition, ciment à 
inclusion d’air. Progrès dans la construction des chaussées de 
routes. Flexion. Tensions diagonales. Liants. Théorie plastique 
de la flexion. Colonnes. Dalles plates. Dalles doubles. Pönts. 
Fluage et retrait. Pièces préfabriquées. Béton armé précontraint. 
E. 2814 (©). : 

192-20. Calcul et exécution des constructions soumises à 
des charges. Constructions massives. Constructions en 
béton (Berechnung und Ausführung der Tragwerke Massivbau, 
Betonbauwerke). 3° partie. Normes autrichiennes. Onorm B. 4 200: 
(14 avr. 1948), 10 p., 5 fig. — Définition du béton. Domaine 

: d'application des normes. Établissement des projets, plans, cal- 
culs; charges, poids des différentes parties, sections, tensions, 
déformations, effets de résonance, stabilité. Précision des cal- 
culs (deux chiffres significatifs suffisent). Classification des bétons 
en six catégories suivant résistance à la compression (50 à 
300 kg/em?). Emploi de ces diverses catégories; module d'élas- 
ticité du béton (210 000 à 330 000 kg/em?). Nature et modes 
d'action des différentes charges : permanentes, statiques, acci- 
dentelles, mobiles. Variations de température, dilatation, retrait, 
glissement, calcul de tension; valeurs admissibles pour la pres- 
sion, la flexion, le cisaillement suivant la nature des construc- 
tions. Méthodes de calcul et de construction. Coffrages et écha- 
faudages. Cintres de charpente, etc. Protection des bâtiments 
contre l'humidité, contre les actions chimiques, etc... Exécution 
des travaux. Eléments constitutifs et préparation du béton. 
Bétonnage sous l’eau, bétonnage à basse température. Délais 
pour le décoffrage. Essais en charge après achèvement du tra- 
vail. E. 3217 (©). 

193-20. Les Laboratoires de recherches du « Bureau of 
Reclamation » aménagés en vue de nouveaux progrès (Re- 
search laboratories of the Reclamation Bureau, looking ahead 
to new developments). BLANKS (R. F.), Merssner (H. S.). 
Engng. News-Rec. (27 nov. 1947), n° 22, p. 59-62, 4 fig. — Revue 
des améliorations et des études consacrées aux problèmes sui- 
vants : Longévité des bétons. Technique de l’entrainement d'air. 
Additions de pouzzolane pour éviter la réaction entre certains 
agrégats acides et les alcalis du ciment. Résistance à l’eau de 
mer et aux eaux sulfatées. Diminution de la chaleur de prise. 
Peintures et revêtements à base de résines synthétiques. Protec- 
tion cathodique pour les ouvrages enterrés ou submergés. Com- 
pactage des terres. Etude des phénomènes de cavitation au 
« Water Tunnel ». E. 2802, p. 25 (+). 

194-20. Les bétons à ossature. VırLey (J.). Techn. Mod. 
Constr. (avr. 1948), t. 3, n° 2, p. 45-49. — Intérêt de l’elimina- 
tion des éléments inertes fins. Définition du coefficient de sur- 
charge : excès par rapport à l'unité du rapport du volume de 
pâte au volume vide de l’ossature. Choix des limites du rap- 
port C/E. Définition des néo-bétons dont l’ossature est constituée 
par trois composants quasi homogènes. E. 3010 (©). 

195-20. Détermination expérimentale de la composition 
du béton. Buisson. Annales Inst. Techn. B. T. P. (mai 1948), 

n° 21, 14 p:, 8 fig. — Exposé d’une technique utilisable pour 
déterminer la meilleure composition d’un béton. Bases théo- 
riques, choix d’un matériel et d’un mode opératoire, Rappel de 
résultats expérimentaux. Principe de la méthode proposée. Ren- 
seignements nécessaires préalables à l'étude des bétons. Mé- 
thode expérimentale et mode opératoire. Contrôle des bétons. 
E. 3496 (0). Le 
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196-20. Méthode de dosage des bétons (Metodo para la 
dosificacion de hormigones). GARCIA-BALADO (J. E.). Ingenieria 


(nov. 1947), n° 877, p. 563-575. — Note présentée à la 1*° Confé- 
rence du béton par l’Institut argentin du Ciment sur une méthode: 


de dosage, simple et générale applicable à une grande variété 
d'agrégats et de conditions, évitant de nombreux tätonnements 
et donnant des résultats suffisamment exacts. La méthode repose 


sur la connaissance de la relation eau-ciment et tient compte … 


des conditions fondamentales à réaliser par le béton (résistance, 
durabilité). Tableaux et graphiques. Terminologie. Comparaison 


avec les résultats obtenus aux États-Unis (Comité américain du ~ 


béton). E. 3094 (9). 
197-20. Méthode de dosage des bétons. (Metodo para la 


dosificacion de hormigones). Garcia-BALADO (J. F.). Ingenieria. 


(déc. 1947), n° 878, p. 634-654, 9 fig. — Suite et fin de la Ire partie 
d'une note présentée A la 1re Conference du Béton par l’Institut 
argentin du Ciment. Définitions de divers éléments nécessaires 
à l'exécution de la méthode. Résumé des opérations prévues 
pour obtenir les dosages convenables. Applications. E. 3093 (9). 


198-20. Action des agrégats dans les bétons de revête- 
ments (Evaluation of aggregate performance in pavement con- 
crete). SwEET (H. S.), Woops (K. B.). J. Am. Cone. Inst. 
(juin 1948), vol. 19, n° 10, p. 1033-1040. — Etude sommaire sur 
l'influence des agrégats dans la résistance du béton. Des obser- 
vations contradictoires dans l’Indiana ont montré que les épreuves 
actuelles ne conviennent pas à la réception des agrégats. D’autres 
expériences sont nécessaires pour déterminer celles de leurs 
propriétés qui ont une influence sur leur tenue dans le béton. 
E. 3414 (9). 


199-20. Etude de la granulométrie des sables, des gra- 
villons et des bétons. Pıncon (A.). Travaux (août 1948), 
n° 166, p. 469-472, 6 fig. — Etude granulométrique des gravillons 
et pierrailles, exemples montrant que les courbes granulomé- 
triques sont sensiblement linéaires. E. 3541 (©). : 


200-20. Granulation continue ou discontinue des bétons. 
BoLomey (J.). Rev. Mat. Constr. (juill. 1948), n° 394, p. 218-219, 
1 fig. — Etude critique des granulométries continues et discon- 
tinues. Le choix dépend des conditions locales. E. 3569 (6). 


201-20. Propriétés mécaniques du systéme Filler-Böton 
(Sobre las proprieades mecánicas del sistema Filler-Betün). 
Ruiz (C. L.). Ingenieria (nov. 1947), n° 877, p. 582-594, 7 fig, 
— Propriétés rhéologiques du système Filler-béton (comporte- 
ment sous l'effet d'un effort déformant). Résistance de frotte- 
ment et cohésion des particules d'un agrégat. Définition du 
filler. L’incorporation de filler á un béton asphaltique forme un 
systéme dispersé ou mécanique. Dispersoides et suspensions col- 
loidales. Etude détaillée des propriétés rhéologiques du filler- 
béton, au moyen de l'équation de viscosité d’EINSTEIN. Exten- 
sion de cette équation. Loi logarithmique de variation de la 
viscosité LNc = LN® + KC où K est une constante caractéris- 
tique de chaque filler mesurant son aptitude à accroître la vis- 
cosité. Influence de la température. Interprétation des résultats. 
E. 3094 (9). 


202-20. La granulation des ballasts et son influence sur 
les caractéristiques des bétons fabriqués avec ceux-ci. 
BOLOMEY (J.). Rev. Mat. (mai 1948), n° 392, p. 147-149, 4 fig. 

Le probleme de la granulation d'un ballast en liaison avec 
celui de la maniabilité du béton. Rapport de celle-ci avec le 
dosage en ciment et avec la teneur en eau. Formule donnant 
la granulation optima pour la compatité et la maniahilité. 
E. 3175 (9). 

203-20. Etude historique sur le comportement du ciment 
dans le béton. (Long-time study of cement performance in 
concrete). Mc MiLLaN (F. R.), Tyier (I. L.); J. Am. Conc. 
Inst. (févr. 1948), vol. 19, n° 6, p. 441-453, 7 fig. — Historique 
de l'emploi du ciment Portland dans le béton. Sélection des 
ciments. Essais sur routes. Bétons exposés à l’eau de mer et aux 
sols contenant des sulfates, Influence des intempéries. Résultats 
d'expériences de laboratoire sur fermes d'essais. E. 2361 (©). 


.204-20. Etude de longue durée sur le comportement du 
ciment dans le béton (Long-time study of cement performance 
in concrete). Lercm (W.), Forp (C. L.); J. Am. Conc. Inst. 
(avr. 1948), vol.-19, n° 8, p. 745-795, 41 fie. — Résultats d'essais 
physiques et chimiques effectués sur 27 ciments. Méthodes 
utilisées : Astm, chaleur de dissolution, MERRIMAN (essais alca- 
lins et solubilité sucre}: Paut (essais « floc » autoclave, resistance 
au sulfate), essais de la Portland Cement Association (sur 
pes SR ité agrégat-alcalis, vapeur et eau non-evaporable). 
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a 205-20. Etude de longue durée sur le comportement du 
_dans le, béton. Chapitre 4. Etude microscopique 
25 mächefers (Long-time study of cement performance in 
tone rete. Chapter 4. Microscopical study of clinkers). Brown (eso 
J. Am. Conc. Inst. (mai 1948), vol. 19. n° 9, p. 877-923, 30 fig. 
 — Objet des travaux microscopiques. Echantillonnage. Compo- 
sition minéralogique des sections polies de mâchefers. Méthodes 
Doors Mesures. Précision des mesures. Analyse miné- 
- ralogique finale du mâchefer. Composition microscopique. Com- 
- position minéralogique en fonction de la dimension et du poids 
_ spécifique. Densité du mächefer en fonction de la surface. Carac- 
„teristiques de quelques mächefers minéraux. En appendice, 
_ microphotographies d'échantillons divers. E. 3227 (9). 
__ 206-20. Des modèles plastiques permettent d'étudier 
les effets du fluage sur l'instabilité et l'indétermination 
_ (The effects of creep on instability and indeterminancy investi- 
- gated by plastics models). Ross (A. D.); Siruct. Engr. (1946), 
vol. 24, p. 413-428. — Les relations temps-contrainte, fatigue 
. des modèles plastiques sont semblables à celles du béton. On 
… peut donc employer de telles maquettes pour étudier ce dernier. 
Cas des piliers en béton. Equation de Perry. Coefficient d’EuLER. 
- Module de Young. Essais sur poutres. Arcs à deux articulations. 
Les essais ont montré que la présence de fissures ne modifiait 


à = d’une facon appréciable les différents moments et la résis- 
tance du-béton. E. 2812, p. 323 (4). 
207-20. Fluage et retrait dans les constructions en béton 


armé (Creep and’ shrinkage in reinforced concrete structures). 
» SEED (H. B.); Engineering G. B. (26 sept. 1947), vol. 164, p. 309- 
_ 311, 5 fig. — Un certain nombre de méthodes ont été proposées 
_ en vue du calcul de l'importance des effets de fluage et de retrait 
dans les structures en béton armé. Comparaison des avantages 
… respectifs de ces méthodes et possibilité de leur application aux 
$ travaux courants. E. 3519. RS. 9-11618 (x). 
_ 208-20, Détérioration du béton d'une écluse (Concrete 
_ deterioration in a shipway). Terzacur (R. D.); J. Am. Conc. 
x Inst. (juin 1948), vol. 19, n° 10, p. 977-1005, 14 fig. — Des- 
- cription détaillée des défectuosités et détériorations constatées 
A dès 1943 dans une écluse construite en 1940-1941. Résistance 
… anormalement basse du béton et fissures nombreuses de largeur 
… croissante. Examen microscopique et chimique du béton, examen 
—chirnique de l’eau, Surveillance des fissures, mesure de la dila- 
tation des maconneries et de la largeur des fissures, essais de 
compression sur éprouvettes conduisant à admettre l'existence 
de deux actions destructrices : 1° Réaction entre le ciment hydraté 
et les sulfates ou autres substances existant dans l’eau qui pro- 
duit l’expansion de la partie centrale des maconneries et la 
formation de fissures; 2° Réaction chimique entre le mortier et 
l'acide carbonique existant en forte proportion dans l’eau tra- 
- versant la maconnerie. Cette réaction produit une désintégra- 
tion complète du béton. E. 3414 (9). 
209-20. Calcul approché de la pression du béton sur les 
coffrages (Angenaherte Berechnung des Betondruckes auf 
= Schalungen). Hoch Tiefbau (14 déc. 1946), Ar XLV, n° 50. — 
Énoncé des facteurs dont dépend la valeur de la pression du 
béton sur les coffrages. Cas des pièces de grande surface horizon- 
tale : formule déduite des expériences. Cas des pièces de faible 
dimension, dans lesquelles intervient l'effet de silo : formule 
approximative. Exemples de calcul. E. 3693. Traduction I. '. 
162 (9). 5 
210-20. Centrale à béton pour chemin de fer (A railway 
concrete works). Conc. Build. Conc. Prod. (mai 1948), n° 5, 
p. 75-83, 14 fig. — Description du dépôt de Newton Heath. 
Installation pour le mélange du béton. Atelier pour la prépa- 
ration des armatures. Soudage et assemblage. Atelier pour le 
montage des pièces, avec tables vibrantes de différentes dimen- 
sions. Moulage des très grosses pièces. Magasin pour le stockage 
des pièces et éléments préfabriqués. Les piliers et poutres en 
= béton du magasin ont été construits par l’usine. E. 2747 (©). 
211-20. Une installation de dosage et de gächage de 
béton (A concrete batching and mixing plant). Engineer, G. B. 
(11 oct. 1946), vol. 182, p. 319-321, fig. — Description d une 
installation de préparation de béton de 30 m*/h desservie par 
trois hommes seulement, comportant un transporteur à agrégats, 
un élévateur à godets, une trémie à ciment et agrégats, un dispo- 
sitif de dosage gravimétrique et une bétonnière de LOA. 
E. 3519. RS. 9-10649 (xk). As : 
212-20. Le béton préparé en usine (Fabrieksbeton). Ba- 
KELS (J. A.); Bouw (13 déc. 1947), n° 50, p. 411-413, 4 fig. — 
Deux procédés sont décrits : par mélangeur (système anglais) 
et par agitateur (brevets de, l'ingénieur danois HINDHEDE). 
Dans l'un et dans l’autre les éléments constitutifs du béton : 


INDEX ANALYTIQUE 


x 


ciment, sable et gravier sont dosés en usine ainsi que l’eau trans- 
portée dans un récipient á part. Principaux avantages : régula- 
rité et constance du mélange; possibilité de travailler par les 
plus grands froids, l’eau pouvant être chauffée au degré néces- 
Saire; avantages économiques; description de l'usine de Rotter- 
dam. E. 02616 (9). + 

213-20. Moules en bois pour béton coulé très sec (Wooden 
moulds for stiff concrete). Ba SkETTER (F. S.); Conc. Build. 
Conc. Prod. (juill. 1948), vol. 23, n° 7, p. 111-113, 3 fig. — Ditté- 
rences entre les conditions requises pour les moules destinés 
au moulage du béton trés sec et ceux employés pour le béton 
humide. Avantages de l’emploi du béton coulé trés sec : gain de 
temps, prix de revient moindre. Confection et emploi des moules. 
E. 3355 (©). : 

214-20, Nouvelles recherches sur la gélivité des bétons. 
Les bétons aérés. VALENTA; Annales Inst. Techn. B. T. P. 
(mai 1948), n° 22,56 p., nombr. fig. — Etude de l'influence du 
gel sur le béton, des facteurs de la gélivité du béton. Améliora- 


tion de la résistance au gel et influence de l’air occlus. Moyens - 


de contröler la gélivité. En annexe : extraits bibliographiques 
sur la gélivité du béton et les propriétés des bétons aérés. 
E. 3497 (©). 

215-20, Protection du béton contre le gel à 2 800 m d'al- 
titude (Frost protection for cohcrete at El. 9050); Engng. 
News-Rec. (30 oct. 1947), n° 18, p. 76-78, 3 fig. — Le barrage à 
voütes multiples de Gem Lake, construit il y a trente ans dans la 
Sierra californienne, a subi d’importantes destructions du fait 
de gels et dégels successifs. Il se formait notamment une couche 
de glace sur toute la hauteur du parement amont par suite de la 
faible épaisseur des voûtes refroidies par l'aval. La partie infé- 
rieure a été renforcée par remplissage de l'intervalle entre deux 
contreforts jusqu'aux limites d'un profil gravité. La partie supé- 
rieure a été décapée sur le parement amont du béton endom- 
magé, puis revétue de gunite armée. E. 2802, p. 54 (0). 

216-20. Le bétonnage par grands froids. '(GILLOIS; Rev. 
Gén. Milit. (mai-juin 1948), t. 81, p. 281-290, 5 fig. — Etude 
d'une réalisation ayant permis le bétonnage par température de 
8° a 15% Rechauffage des agrégats, du ciment et de l’eau de 
gáchage, des armatures et des coffrages. Augmentation du dosage, 
Amélioration de la prise au moyen de « Plastiment ». E. 3326 (©). 

217-20. Mise au point d'une machine à glace pour le 
refroidissement du béton (Rapid ice-making machine deve- 
loped to furnish ice for cooling concrete). West. Const. News 
(févr. 1948), n° 2, p. 85-86, 3 fig. — Description d'une machine 
á fabriquer de la glace, Celle-ci est ajoutée au béton avant ma- 
laxage en vue de réduire les effets du retrait consécutifs A la prise. 
Installation d'encombrement réduit : la glace est produite dans 
des tubes dont la paroi extérieure est en contact direct avec le 
réfrigérant. L'eau non transformée est récupérée et remise dans 
le circuit. Pour extraire la glace des túbes, on introduit de l’eau 
dans une chambre de dégel située au-dessous du réfrigérateur 
et dont la presence provoque une légère fusion des colonnes de 
glace et leur chute. -Cette glace est ensuite broyée. Le fonction- 
nement est automatique. L'appareil permet également de re- 
froidir l’eau de gâchage, en élevant simplement la pression 
d’evaporation du réfrigérant. E. 3532, p. 26 (®). Re 

218-20. Addition de glace pour refroidir le béton destiné 
aux barrages (Ice in mix precools concrete for dams). Compres. 
Air Mag. (mars 1948), n° 3, p. 66-67, 4 fig. — Le procédé consiste 
4 substituer, en partie, de la glace broyée à l'eau de gächage. 
Cette glace est produite dans une usine adjacente à l’installation 
de bétonnage et d’encombrement réduit (réfrigérateur du type 
Voar à tubes), et fournit également de l’eau refroidie. La glace 
et l’eau froide sont ajoutées en quantités dosées dans la beton- 
niere, avant malaxage. Les meilleurs résultats, eu égard à la 
diminution du retrait, sont obtenus lorsque le béton est mis 
en place à une température inférieure à 25°. L'usine à glace de 
chantier de Fort Gibbson produit 135 t de glace et 45 t dea 
froide par jour pour un volume de béton de 1 800 m?. E. 3532, 
p. 26 (0). à 

219-20. Effets du noir de fumée et de l’oxyde de fer noir 
sur la teneur en air et la durabilité du béton (Effect of carbon 
black and black iron oxide on air content and durability of 
concrete). TayLor (Th. G.); J. Am. Conc. Inst. (avr. 1948), 
vol. 19, n° 8, p. 613-624, 8 fig. — Eftets de certains agents colo- 
rants sur la teneur en air et la durabilité du béton. Leur addition 
réduit l'aptitude du béton à capter Pair et par suite sa résistance 
au gel et au dégel. Les résultats des essais effectués permettent 
un Choix judicieux des matières colorantes. E. 2814 (9). 

220-20. Recherches théoriques et expérimentales con- 
cernant la vibration du béton. L'HermITE (R.); Ass. Internat. 


Ponts Charpentes. IIIe Congrès (13-18 sept. 1948), 14 p., 7 fig. — 
Étude du frottement interne et de la viscosité du béton inerte 
et du beton en vibration. Essais de cisaillement et determina- 
tion du coefficient de frottement interne. Mesure de la fluidi- 
fication du beton en vibration par un essai de cisaillement. 
Coefficient d’amortissement de l'énergie de vibration. Valeur 
de la vitesse de serrage. Désaération du béton. Viscosité et ségré- 
gation. Propagation de la vibration. E. 3596 (9). 

221-20. Des réformes des méthodes de contröle de la 
qualité du béton vibré sont-elles nécessaires et pratique- 
ment applicables sur les chantiers ? (Sind Reformen im 
Untersuchungs-verfahren beim Vibrationsbeton geboten und 
auf den Bauplätzen prakätisch durchführbar ?). ERBELL(O.F.); 
Schweiz. Tech Z. (24 juill. 1947), n° 30, p. 503-508, 6 fig. — On 
propose pour le contrôle de la qualité du béton vibré une méthode 
améliorée et mieux adaptée au but poursuivi. Elle est basée sur 
la connaissance numérique de la consistance du béton par la 
détermination de la durée des vibrations. Elle exige le prélève- 
ment d'éprouvettes d'assez grandes dimensions, mais son utili- 
sation sur les chantiers se fait très simplement. Résultats plus 
réguliers qu'avec les petites éprouvettes cubiques ordinaires. 

E. 3562, RS. 9-15480 (>k). 

222-20. Imperméabilisation des bétons (Concrete water- 
proofing). HUNTER (L. E.). Ed. I. Pitman and Sons Ltd. London 
(1947), 1 vol., 124 p., 105 fig. — Guide détaillé des moyens exis- 
tants pour rendre le béton étanche A l’eau. Sont étudiés : le béton 
non imperméabilisé et les agents d'imperméabilisation, les mé- 
thodes générales d’impermeabilisätion, dans la masse, en surface 
intérieure ou extérieure; les propriétés et la composition des 
produits employés; leur vérification, l’imperméabilisation dans 
la masse, les enduits : liquides, pâtes, savons, fillers, émulsions 
d’asphalte, solutions de bitume, peintures laques, etc...; les 
spécifications des bétons imperméables; les propriétés et l’appli- 
cation des mastics d'imperméabilisation et en particulier du 
mastic d’asphalte; le procédé par gunitage; les réparations et 
les joints de dilatation. E. 3485 (6). 

223-20. Emploi d’additions au béton pour augmenter 
la maniabilité du béton frais et la résistance du béton 
durci et leur action sur les propriétés générales du béton 
(Användningen av tillsatser till betong för höjande av den 
färska betongens arbetbarhet och den härdnade betongens 
beständighet och deras inverkan pä betongens ällinänna egenska- 
per). Eriksson (A.); Gem. Betong, Sverige (sept. 1947), vol. 22, 
p. 168-174, 176, 178, 180, 182, 184, 186-188, 190-196. — Etude 
de l’action d’additions de substances organiques (graisses, ré- 
sines) et notamment de la résine « vinsol » E. 3562. RS. 
9-14826 (%). 

224-20. Etude de bétons en gravats de Varsovie (Badania 
nad betonem z gruzu Warszawskiego). Krosıa (Cz.); Przeglad 
Budowlany (1947), n° 9, p. 238-242, fig. — L'article expose les 
résultats des essais sur les bétons de différentes compositions 
et de différentes grosseurs de grains. Ces bétons peuvent être 
employés comme gros béton, addition du sable pur et l’augmen- 
tation de la quantité de ciment ne leur confère pas une meilleure 
résistance. E. 2478 (9). 

225-20. Enlèvement et utilisation de gravats en Allemagne 
d’apres-guerre (Usuwanie i wykorzystywanie gruzu w powo- 
jennych niemezech). Kaminski (K.), Kogyzinsxktr (A.); Przeglad 
Budowlany (1948), n° 1-2, p. 34-38, 6 fig. — L’enlövement des 
gravats, pose en Allemagne un problème important, mais les 
différentes organisations administratives sont déjà bien prépa- 
rées et bien outillées pour mener à bien cette tâche, quoique 
dans un délai assez lointain. L'utilisation des gravats est extré- 
mement compliquée puisque les matériaux sont très différents, 
d’où nécessité d’une vigilance soutenue et d'une adaptation 
rapide. Les résultats déjà réalisés sont encourageants bien que 
le prix de revient soit très élevé. E. 2480 (9) 

226-20. Le béton sans éléments fins dans la construc- 
tion des habitations populaires. Quelques réalisations en 
France et en Angleterre. PARKER (D.); Bâtiment (26 juin 1948), 
n° 26, p. 1, 2. — Etude de l'emploi d'un béton composé unique- 
ment de gravillon passant au tamis de 15 à 30 mm et complete- 
ment dépourvu de sable. Le dosage employé en Grande-Bretagne 
est de 200 kg de ciment par mètre cube en place. Exemples d’appli- 
cation en Angleterre par la firme Wimpey dans des coffrages en 
peta an nn peer ni vibration. Exemple d’applica- 
ion à la cité d’Agel à Beauvais portant sur einqus eme 
E. 3276 (9). p quante logements, 

227-20. Transformation et emploi de gravats de briques 
dans la construction (Przerobka i zastosowanie gruzu cegla- 
nego w budownictwie). NieweEGLOWSK1 (J.); Przeglad Budowlany 
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(1948), ns 1-2, E 39-41, 5 fig. — L'article donne les résultats 
Ss 


des essais exécutés pour juger les qualités du béton de différentes 


compositions réalisé avec les gravats. On obtient des bétons de 


bonne qualité. E. 2480 ere 4 Dans, ee 
228-20. Regles d’emploi des ns argile. - 
ZINGRE (A.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 369-371, Bf cas 
Exposé des tendances françaises et des idées de‘l’auteur sur 
technique des bétons d'argile. E. 3127 (©). . $ 
229-20. Le béton aéré. Ammann (A.), BOYRIE (P.); Gen. 
Civ. (15 juin 1948), t. 125, n° 12, p. 226-229, 5 fig. — Le béton 


aéré, e’est-A-dire présentant une proportion de 3 à 5 % de bulles “ta 


d’air quasi-microscopiques, a une grande résistance a l’action 
du gel. Les Américains utilisent comme entraîneurs d’air le 
Darex, le Vinsol et le Pozzolith. La Société Kaspar WINKLER 
et Cie de Zurich a mis au point le Frioplast qui est une poudre 
brun-clair qui paraît augmenter également la résistance à la com- 
pression et à la traction. E. 3173 (9). 

230-20. Le béton aéré ou béton cellulaire. SouLassoL (J.); 
Monit. Trav. Publ. Bât. (5 juin 1948), n° 23, p. 5-7. — Exposé 
des méthodes d'introduction de l’air au moyen soit du « Darex 
AEA », soit du « Vinsol Resin ». Opérations de malaxage et de 
vibration. Applications américaines concernant les barrages, 
revêtements routiers, béton de grande maniabilité, éléments 
préfabriqués, immeubles, ports. E. 3099 (9). 


231-20. Le béton à entraînement d’air. Moret (H:); Techn. 


Mod. Constr. (juin 1948), t. 3, n° 3, p. 98-101, 2 fig. — Exposé 
condensé d’après des documents américains de l’état de la tech- 
nique du béton à entraînement d'air. Résultats des essais. Théorie. 
Procédés employés pour introduire l’air dans le béton. Modifi- 
cation des caractéristiques du béton en fonction du pourcen- 
tage d’air entraîné. Calcul des mélanges. Pratique d'exécution. 
E. 3476 (9). 

232-20. Béton à incorporation d'air. Engineering 
(11 avr. 1947), p. 290. — Propriétés antigel du béton à incorpo- 
ration d’air. Introduction d’air par addition de diverses sub- 
stances, notamment résine Vinsol et Darex AEA. La première 
est utilisée en poudre ou saponifiée par la soude caustique; le 
second est soluble dans l’eau. Légère réduction de la résistance 
du béton à incorporation d’air. Influence de la nature des agre- 
gats. Influence de la plasticité et de la cohésion plus grandes 
de ce matériau sur ses conditions de mise en œuvre. Applica- 
tions. Traduction 421/47 (O). 


233-20. Béton à incorporation d'air (Air entrained concrete); 
Wegen (avr. 1948), n° 7-8, p. 72-74, 15 fig. — Des graphiques 
mettent en évidence les inconvénients d’un excès d’eau dans la 
préparation du béton. En vue d'en réduire la proportion, les 
Américains utilisent un produit chimique dit « Darex AEA » 
facilitant l’incorporation de l’air dans le béton, sans nuire à sa 
solidité, pourvu que la proportion d’air inclus ne dépasse pas 
6 %. Le prix du produit est compensé par l’économie de sable 
correspondante. E. 3139 (©). 

234-20. Effets de la température sur l’incorporation 
d’air d le béton (Effect of temperature on air entrainment 
in concrete); BLOEM (D. L.); Cement, Lime, Gravel (1946), p. 439- 
443. — Les grandes variations du pourcentage d'air dues aux 
changements de température offrent un intérêt particulier pour 
le fabricant de béton prémélangé qui peut avoir à fournir du béton 
dans des conditions ambiantes susceptibles d'importantes varia- 
tions. E. 1640, P. 44/10 (+). 

235-20. Résistance du béton exposé aux intempéries 
(The durability of concrete exposed to weathering); Engineering 
(19 déc. 1947), no 4273, p. 590. Rapport contenant de nombreuses 
informations sur Pinfluence de l’occlusion de lair sur la résistance 
des betons, specialement au gel et aux sulfates contenus dans 
l'eau de mer. Installation de quatre stations d’essais. Détermi- 
nation de la résistance des bétons par la mesure du module 
d’élasticité avant et après les essais. E. 2802, p. 17 (9). 

236-20, Maisons en béton ponce préfabriqué (Prefabri- 
cated pumice concrete houses). MATHEws (H. L.); J. Am. Couc. 
Inst. (mai 1948), vol. 19, n° 9, p. 797-811, 11 fig. — Construc- 
tion de maisons préfabriquées en Californie, Impossibilite d’uti- 


- liser les constructions en bois en raison du climat. Béton porice 


pour maisons. Spécifications. Étude du mélange. Propriétés 
thermiques. Fabrication et moulage des dalles. Finition et sé- 
chage. Manipulation et transport. Érection des murs. Toitures, 
planchers et conduites. Traitements superficiels. Cadence de 
production. Prix de revient. Perspectives d'avenir, E. 3227 (©). 
. 237-20. Construction en béton Prepakt (Konstruktionen 
in Prepakt-Beton); Schweiz. Bauztg. (5 juin 1948), n° 23, p. 317- 
324, 10 fig. — Définition, origine et développement du Béton 


Me 


t fait He ats dans lesquels on injecte un mortier d 
t. ge he ach ee weg de mise en œuvre de 
RT e deux emplois i ) 
trie R ition et remise en état E en 


s travaux préparatoires, des ins i i 
3146 (0). y , des installations de chantiers, etc... 
| 238-20. Le béton cellulaire à la poudre d'aluminium. Rev 
um. (juill.-août 1948), n° 146, p. 228. — Revue des procédés 
fabrication du-béton cellulaire. Procédé breveté en Amérique 
1914 utilisant la réaction de la poudre d'aluminium sur les 
mposés alcalins du béton. Procédés danois par incorporation 
produits moussants. Procédé de l’eau oxygénée avec du chlo- 
re de chaux. Étude particulière du procédé à l'aluminium en 
dre. Densités et résistances obtenues. Contrôle des ingré- 
ts. Dosages. Fabrication. Procédé utilisant la poudre d’alu- 
‘ um et un mélange de produits siliceux et de chaux, chauffé 
- à l’autoclave. E. 3556 (©). 
… _ 239-20. Les bétons cellulaires. Dumont-BacouarT (F.); 
J. Bal. (8 juin 1948), n° 321, p. 1, 4. — Étude sur les matériaux 
ellulaires. Divers genres de betons cellulaires. Fabrication au 
noyen du gaz-beton Asmus au carbure de caleium. Choix des 
densités et utilisation pratique. E. 3153 (9). 
… 240-20. Comportement des. constructions en béton sous 
l'effet d'un bombardement atomique (Behaviour of concrete 
Structures under atomic bombing). FRAEGER (E. H.); Am. 
Conc. Inst. J. (juin 1946), p. 709-720. — E. 1643. P. 47/55 (©). 


_ Magonneries et travaux annexes. 


“ 2411-20. La maçonnerie. Brıcaux (G.). Ed. Eyrolles. Paris 
“7 pre 1 vol. 513 p., très nombr. fig. — Examen des modes de 
_labrication, des caractéristiques détaillées et des différentes 
_ utilisations des matériaux qui entrent dans la constitution des 
= maconneries. Étude détaillée de la mise en œuvre de ces maté- 
mriaux. Description des applications de la maçonnerie, principa- 
lement dans le bâtiment. E. 3751 (9). 


_ 242-20. Exécution d'ouvrages de maçonnerie et travaux 

_ connexes. I. (Provadeni praci zednickych a pridruzenych 1.). 

Norme ichécoslovaque, Prague (1946), n° 1168, p. 3-69, fig. — Des- 

… cription détaillée de tous les travaux de maçonnerie pour báti- 

ments en vue de réaliser une certaine normalisation sans donner 

de dimensions chiffrées. Matériaux, mortiers, murs et cloisons, 

—_ énduits, revêtements, corps creux, isolation, échafaudages, etc... 

E: 3311 (9). . 

” 243-20. Calcul d'ouvrages de maçonnerie et travaux 
connexes. II. (Uctovani praci zednickych a pridruzenych. 11.). 
" Norme ichecoslovaque. Prague (1947), n° 1169, p. 5-37, nombr. 
fig. — Description détaillée de tous les travaux de maçonnerie 
pour bâtiments en vue de réaliser une certaine, normalisation 

sans donner de dimensions chiffrées. Devis suivant prix unitaires. 

- Devis pour un prix global, E. 3305 (©). 
244-20. Guide pour le choix des sols dans les habitations 
- (Floor finishes. A guide for their selection). WHITING, (P.). Ed. 
E. et F. N. Spon, Ltd. London (1948), 1 vol., 79 p., nombr. fig. — 

Examen des différentes sortes de sols utilisés actuellement dans 

les habitations; aspect, la propreté, l’usure, les qualités ther- 
 miques et acoustiques, la resistance aux effets de la vapeur, 

des huiles, des acides, de la chaleur et enfin le prix. E. 3520 (0). 
E 245-20. Les nouvelles spécifications des revétements de 
- sols en mastic de goudron (The new pitch mastic flooring 
specifications). WHITAKER (Th.); Ministry of Works (juill. 1948), 
no 11, p. 1-3. — L'emploi de mélanges à base de goudron dans 
les sols devant résister aux huiles et graisses, précédemment 
~ yestreint à cause de la toxicité des vapeurs, du manque de résis- 

“ tance et de la tendance à la fissuration, s’est développé pendant 
la guerre : les disponibilités en asphalte et en bitume étant réduites, 
ces produits ont été de nouveau étudiés, et on en a réalisé d’accep- 

tables {non toxiques). E. 3489 (9). 

7246-20, Revêtement de sols en ciment magnésien (Magne- 

"sium oxychloride flooring); Brit. Stand. Code Pract. (1948), 
= n° (B) 750, p. 7-28, 5 fig. — Ensemble des règles et normes re- 

commandées par le Comité de Standardisation anglais, sous l’égide 
du Ministére des Travaux Publics, pour la réalisation des par- 
-quets en ciment magnésien (terrazolith et similaires). Défini- 

- tions et généralités. Matériaux et fournitures. Éléments à prendre 

© en considération dans les projets. Travaux préparatoires en 
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atelier. Pose. Vérification et épreuv treti onseigne 
ments divers et tables. E. 3407 (9). made 


247-20. Carreaux d'asphalte pour avages et planchers 
Agglomérés minéraux sans bitume Lots (Asphalt tiles for 
paving and flooring. Mineral aggregate with no inherent bitu- 
men). Brit. Stand. Inst. (1946), ne 1325, 7 p., 2 fig. — Cette 
spécification concerne les carreaux destinés à un usage indus- 
triel et au pavage des voies charretières. Elle ne concerne pas les 
carreaux colorés. Ces carreaux sont composés de ciment bitu- 
mineux, sable et matériau de charge, comprimés à chaud à la 
forme convenable. Définitions du bitume asphaltique, de l’as- 
phalte rouge, du sable, et de la charge. Tableau donnant les pro- 
priétés physiques du ciment bitumineux. Caractéristiques du 
Sable et des matériaux de charge. Carreaux d’asphalte, Dimen- 
sions normales. Caractéristiques des carreaux. Tableau indiquant 
la composition des carreaux. Contrôle de la fabrication par l’ache- 
teur. En appendice, recommandations pour l'emploi : fondations, 
surface de base, joints, ciments et mastics sous-jacents. E. 2002 (0). 


248-20. Carreaux d’asphalte pour pavage et plancher. 
Asphalte de roche naturelle (Asphalt tiles for -paving and 
flooring. Natural rock-asphalt). Brit. Stand. Inst. (1946), n° 1324, 
6 p. 2 fig. — La spécification concerne les carreaux composés 
d’asphalte de roche naturelle aveg ou sans pigment ou bitume 
additionnel. Définitions du bitume asphaltique, de l’asphalte 
de roche naturelle, de l’asphalte rouge, du ciment bitumineux 
et du pigment. Matériaux : asphalte de roche naturelle ; prove- 
nance, poids, origine doivent être garantis à l’acheteur. Tableau 
donnant-les propriétés de l'huile solvante pour. asphalte. Car- 
reaux d’asphalte. Dimensions dépendant des usages prévus. 
Fabrication. Caractéristiques des carreaux. Carreaux colorés. 
Contrôle de la fabrication par l’acheteur. Coloris. En appen- 
dice : recommandations pour l’emploi dans différents cas, plan- 


chers, tabliers suspendus, pavages, ete. E. 2001 (9). 


Béton armé. 


249-20. La construction en béton armé (Construction in 
reinforced concrete). MANNING (G. P.). Ed. Pitman, London 
(1947), 1 vol., 182 p., nombr. fig. — Manuel pratique de la pré- 
paration et de l’exécution du.béton armé destiné aux élèves 
ingéniéurs et aux projeteurs, mais pouvant étre lu avec fruit 
par les chefs de chantiers. Contenu : généralités, agrégats, ciment 
et eau. Dosage, malaxage, transport du béton. Joints et sur- 
faces apparentes. Durcissement et retrait. Armatures, Cintrage 
et coffrage. Exemples. E. 3486 (9). 


250-20. Constructions en béton armé et en maçonnerie 
(Reinforced concrete and masonry structures). Ed. by G. A. Hool 
and W. S. Kinne, rev. by R. R. Zipprodt, 2° éd., New-York, 
London, Mc Graw-Hill Book C° (1944) (23 x 15) 5, xIx-839 p., 
fig. — Traité complet des constructions en béton armé et en 
maconnerie. Exposé détaillé de la préparation du béton et de sa 
mise en ceuvre (ciments et agrégats, methode et theorie du dosage, 
essais de laboratoires, etc...). Transport et mise en place du 
béton, matériel de transport. Formes et coffrages. Préparation 
et mise en place des armatures. Finition des surfaces du beton, 
hydrofugeage. Bâtiments en béton armé et travaux publics : 
fondations, murs, colonnes, poutres, planchers et toitures. Types 
spéciaux de toitures en béton. Ponts en béton, différents types. 
Constructions en maçonnerie, barrages, réservoirs, canalisations, 
cheminées. Prix de revient. E. 3562. RS. 9-15481 (xk). 


251-20. Reconstructions de bâtiments en béton armé 
(Odbudowa uszkodzonych konstruksji zelbetowych). Dant- 
LECKI (A.); Przeglad Budowlany (1947), n° 3, p. 3-20, fig. — 
Étude détaillée des conditions et des moyens de réparation et 
de reconstruction. Exposé de méthodes d'examen de bâtiments 
endommagés, choix de méthodes de reconstruction, exécution 
des travaux, prix de revient, essais avant mise en service. 
E. 2476 (0). : 

252-20. L’emploi du béton armé normal comme maté- 
riau de construction dans les batiments (The structural 
use of normal reinforced concrete in buildings). Brit. Stand. 
Code Pract. C. P. 114, 54 p., 20 fig. — Matériaux, appareils et 
éléments 2omposants. Ciment, agrégats, eau, armature, propor- 
tions, résistance requise. Essais. Charges, efforts admissibles. Ecar- 
tement, des barres. Rigidité des pieces. Adhérence, ancrages. 
Moments flechissants, résistance au cisaillement. Dalles en beton 
armé, Panneaux. Moments dans des panneaux continus. Epais- 
seur des dalles. Moments dans les panneaux latéraux ou d’extre- 
mité discontinus. Arinatures. Baies dans les panneaux. Piliers. 
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Murs. Resistance au feu. Travail sur le chantier et hors du chan- 
tier. Inspection et Essais. Entretien. En appendice : procédés 
d’essais et éprouvettes, E. 3213 (9). 

253-20. Armatures d'acier à haute résistance dans les 
poutres en béton {Högvärdigt stal som armering i betongbalkar). 
Orsom (B.); Betong (1948), vol. 33, n° 2, p. 75-119, nombr. fig. 
— L'emploi d’aciers à haute résistance comme armatures de 
béton n’est économique que si la tension admissible est assez 
élevée. Nécessité d’ancrages parfaits pour les barres. Risques 
de fissures importantes. Description d’essais relatifs à ces ques- 
tions exéeutés à l’Institut de Stockholm, avec 88 poutres en 


béton armées de quatre types d’armatures H. R., ayant une 


limite d’étirage de 4 000 k/em?. E. 3412. (9). 

254-20. Mesure en laboratoire de la distribution des 
tensions dans les armatures en acier du béton (Laboratory 
measurements of. stress distribution in reinforcing steel). 
Me Henry (D.), WALKER (W. T.); J. Am. Conc. Inst. (juin 1948), 
vol. 9, n° 10, p. 1041-1054, 9 fig. — Mesure des tensions d’arma- 
tures noyées dans le béton, au moyen du tensiomètre SR-4, 
dispositif électrique plus petit et à peine plus épais qu'un timbre- 
poste. Résultats de mesures faites en laboratoires sur des poutres 
armées, avant et après fissuration et comparaison des résultats 
obtenus avec les tensions calculées par les méthodes usuelles. 
Limites d'application du procédé. Conditions d’emploi de l’appa- 
reil. E. 3414 (©). 


Beton precontraint. 


255-20. Sur les marges de sécurité des structures en 
béton précontraint (Sui margini di sicurezza delle strutture in 
conglomerato precompresso). CESTELLI GuibI (C.). G. Genio 
Civ. (Sept.-oct. 1947), n° 9-10, p. 409-413, 8 fig. — L’auteur expose 
les résultats d'essais qu'il a effectués sur des poutres en béton 
précontraint et sur des poutres mixtes et en déduit les expres- 
sions et les valeurs des coefficients de sécurité. ‘Il conclut à la 
validité du calcul fondé sur l'hypothèse de la conservation de 
la section plane et de la proportionnalité entre la charge et la 
déformation. E. 3532, p. 25 (4). : 

256-20. Essais de quelques poutres en béton précon- 
traint (Ricerche sperimentali su travi di calcestruzzo precom- 
presso). G. Genio Civ.( juill.-aoüt 1947), n° 7-8, p. 369-371, 3 fig. 
Résumé, d’après une étude de G. MAGNEL, parue dans la Tech- 
nique des Travaux, Liege, mars-avril 1947, donnant des résul- 
tats numériques relatifs à divers essais effectués sur : a) Des 
poutres en béton précontraint de 20 m de portée; b) Des poutres 
en béton précontraint de 3,50 m de portée; c) Des poutres en 
béton semi-précontraint de 3,50 m de- portée; d) Des poutres 
en béton précontraint de 3,50 m de portée mais sans dispositifs 
d'ancrage des fils du câble de précompression; e) Des poutres 
systeme Hoyer. L'auteur annonce la publication d'autres résul- 
tats sur la question. E. 3532, p. 26 (0). 


207-20. Essais sur une poutre précontrainte à portée 
de 30 m (Proef nemingen verricht op een’ voorgespannen proef 
balk met cen overspanning van 30 m). PapuarT (A.); Bouw; 
Nederl (5 avr. 1947), vol. 2, p. 109-112. — Poutre précontrainte 
vibrée, de profil légèrement arqué, les tendeurs (en acier à dureté 
320 B) étant rectilignes et ne touchant pas le béton qui est creux 
en forme d’U. E. 3562. RS. 9-15470 (xk). 

208-20, Exemples d'étude de poutres en béton précon- 
traint (Exemples of the design of presstressed concrete beams). 
ABELES (P. W.); Conc. Constr Engng (mai 1948), vol. 43, n° 5, 


p. 1 49-154, 3 fig. — Calcul d'une poutre rectangulaire devant 
résister aux moments flechissants dus A une surcharge donnée 
suivant sept conditions. Tableau. Calcul d'une poutre en I équi- 


valente à la précédente. Calcul d'un poteau. Calcul de poutres 
précontraintes équivalentes à des poutres en acier, Essais de 
différentes poutres précontraintes. E. 2947 (9). 

259-20. Fluage de l'acier et du béton dans le béton pré- 


contraint (Creep of steel and concrete in relation to prestressed 
concrete). MAGNEL (OP TA M. ConcaInst: (févr. 1948), vol. 19, 
n° 6, p. 485-500, 13 fig. — Fluage de l'acier : caractéristiques de 


l’acier essayé; essais de fluage (sous charge constante, sous condi- 
tion de longueur constante). Fluage du béton : caractéristiques 
du béton essayé, nature et dimensions des éprouvettes, méthode 
d'essai, résultats et interprétation. Retrait après 28 j.: Pertes 
de précontrainte dues au fluage, Données numériques. Acier 
sans fluage. Conclusions : recommandations pour divers ‘aciers 
ronds. E. 2361 (©). 
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260-20. Ouvrages de béton précontraint construits en — 


Belgique (Some prestressed concrete buildings in Belgium); 
Are Es (juill. 1948), vol. 43, n° 7, p. 193- 199, 
14 fig. — Indications succinctes sur la réalisation de divers 
ouvrages au moyen de poutres préfabriquées et précontraintes u 
1° Hangar d'aéroport à trois alvéoles sans appui intermédiaire 


de 50 m x 40 met 1 alvéole de 110 m x 40 m. Poutres creuses. . 
Précontrainte obtenue par tension des câbles avec vérins. Plas 


ques interposées et coins. Levage des poutres par verins. 2° Bati- 
ment a oe étage pour tissage, surface couverte 34 800 m?. Cou- 
verture en dalles préfabriquées et précontraintes. 3° Relevage 
de deux tours médiévales en maçonnerie pesant chacune 2 800 t. 
4° Toiture de papeterie. 5° Usine de 6 étages. E. 3463 (9). 


261-20. Voûte mince en béton avec précontrainte. FLo- 
RENROD (F.); Ass. Inter. Ponts-Charpentes (Suisse) (1947), vol. 8, 
p. 91-103, 11 fig. — Théorie et méthode d’exécution. Les avan- 
tages des. voûtes minces autoportantes sont reconnus ‚depuis 
longtemps. La principale difficulté à vaincre restait la nécessité 
d'assurer à la périphérie des conditions de contraintes admis- 
sibles. L'application de la précontrainte aux aciers de l’arma- 
türe des ceintures limitant le dôme permet la réalisation éco- 
nomique des voûtes sphériques de grande portée. La méthode 
pratique du calcul de ce genre de construction est exposée et 
suivie d'exemples de réalisations pratiques. E. 3474, p. 16 (0). 


262-20. Quelques emplois du béton précontraint, par 
les Allemands pendant la guerre (Some uses of prestressed 
concrete by the Germans during the war). WaLLeY (F.); Conc. 
Consir. Engng (mai 1948), vol. 43, n° 5, p. 137-141, 7 fig. — 
Poutres en béton précontraint pour usage militaire. Fabrica- 
tion simultanée de 8 poutres de 11 m de long. Poutres para- 
boliques pour toitures de bases sous-marines. Poutrelles en arc 
pour le même usage. Méthode Hoyer perfectionnée depuis 1939. 
Pieces en beton precontraint pour le « mur de l’Atlantique ». 
Flotteurs et chalands en béton. Procédé de fabrication. Poutres 


légères pour toitures. Poutres triangulaires. Supports de tuyau- 


teries et conduites. E. 2947 (©). 


263-20. Pont à poutres multiples en béton précontraint. 
Le pont sur le Medjerdah à Djedeida. Matter (Ch.); 
Travaux (juill. 1948), n° 165, p. 414-420, 16 fig: — Pont constitué 
par deux travées de rive de 12,50 m et une travée centrale de 
50 m. Les poutres sont obtenues par juxtaposition de Y poutres 
formées d'éléments en I de 3 m de longueur assemblés par pré- 
contrainte longitudinale. Description des essais préliminaires. 
E. 3254 (©). 

264-20. La nouvelle cuverie à vin de Cinzano en béton 
precontraint. COURTY (L.), Kazeski (R.); Travaux (juill. 1948), 
n° 165,.p. 421-429, 13 fig. — La cuverie comporte des cuves de 
stockage de 43 700 1. construites en béton précontraint. Les 
éléments de cuve sont des dalles de 0,20 m d'épaisseur minimum 
comportant des canaux de 28 mm destinés au passage des câbles 
de précontrainte. Détails d'exécution des travaux. E. 3254 (©). 


Travail du bois. 


265-20. Constructions en bois. Principes de calculs 
statiques et de projets (Konstrukcje Drewniane. Zasady obliczen 
statycznych i projektowania). Comité Polonais de Normalisation. 
Varsovie (juin 1947), norme PN/B-1710, 48 p., 32 fig. — Do- 
maine d'application des normes. Exigences techniques fonda- 


mentales. Tensions initiales admises. Coefficients rectificatifs et 


précision des calculs. Coefficient d’élasticité. Tensions et com- 
pressions diverses. Déformations axiales et éxcentriques. Liai- 
sons, joints, assemblages pour le bois seul et pour les combi- 
naisons bois-fer, bois-tôle, bois-ciment. Collages. Directives pour 
les calculs et projets. Exceptions aux normes. E. 2266 (©). 


266-20. Dispositifs d'assemblage pour bois de char- 
pente (Timber connectors). REEcE (Ph. O.); Siruct. Engr. 
(mai 1948), vol. 26, n° 5, p. 275-317, 56 fig. — Types d’assem- 
blage : adhésifs, anneaux et disques d'assemblage, clous, boulons 
et vis. Recherches sur les assemblages. Résistance : facteurs 
influant sur la résistance. Degré d'humidité. Dimensions des 
pièces. Facteurs de sécurité. Théorie statique. Charges de tra- 
vail. Rendement. De nombreuses photos illustrent les résultats 
des essais. E. 3167 (©). 

267-20. Prescriptions pour les travaux de charpentes 
(Podminky pro tesarské prace pozemnich staveb); Norme ichéco- 
slovaque. Prague (1947), n° 2008, p. 2-20. — Normes contenant 
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tel e criar NE ie 


utes sortes de constructions en bois, ainsi que 


même du travail. Beaucoup de dimensions ont 


E. 3289 (0). 


u 
ahsık des colles est, determine par la 


Travail des métaux. 

_ 269-20. Contraintes résiduelles dues au soudage (Resi- 
dual stresses due to welding). Weck (R.); Inst. Métals (1947), 
. 129 p. — Origine des contraintes de soudage, soudabilité, mesure 


- de la déformation au droit de la soudure, influence des con- 
| traintes résiduelles. E. 2421, 85/35 (+). 


rupture des soudures (The weldability of steels, and a new 
… weld-cracking test). LEDER (P. L. J.); Engineering (18 juin 1948), 
vol. 165, n° 4229, p. 582-583. — Premiers essais avec électrodes 
 austenitiques. Résultats. Conditions déterminant la résistance 
transversale dans les soudures. Résultats obtenus avec électrodes 
ferreuses. Essais de soudures post-chauffées. Résultats. Résis- 
_ tance maxima. Conclusions résultant des différents essais. Causes 
… probables des ruptures dans les soudures. Explication des phé- 
nomènes observés par Hanson, Lucas, DAVENPORT, Ross, 
. Bain, etc... Effet de !’hydrogeme. Essais avec électrodes ferreuses 
contenant de l'hydrogène. Théorie de HopPkini. Résultats et 
conclusion. E. 3249 (9). ; 


- 271-20. Soudabilité des aciers. Essais de rupture des 
- soudures (Weldability of steels and new weld cracking test). 
2 Leper (P. L. J.); Engineering (11 juin 1948), vol. 165, n° 4298, 
 p. 573-575, 8 fig. — Modifications structurales de l’acier causées 

par le soudage; leur répercussion sur les propriétés mécaniques 
du metal notamment, dureté. Possibilité de fissuration. Hypo- 
— thèses sur les causes de ce phénomène. Influence de la teneur en 
“carbone. Expériences de FRENCH et ARMSTRONG. Méthodes 
d'essais : JominY, Doan, DEARDEN et O’Neır... Influence de la 
nature des électrodes. Appareils de contrôle pour les essais des 
soudures. Fonctionnement de ces appareils. Résultats E. 3172 (0). 


soudée (Ductility of steels for welded structures). Kinzer (A. B.); 
> Metal Progr., U. S. A. (nov. 1947), vol. 52, p. 795-799. — Flexion 
lente d’une plaque entaillée en V par le milieu, et sur laquelle 
- on a déposé un cordon de soudure perpendiculaire à l’entaille. 
… L'acier est considéré comme ductile, à la température de l'essai, 
lorsque la cassure se produit pour un angle de pliage tel que la 
> différence entre la longueur initiale de la plaque et la distance 
entre les deux extrémités après pliage est supérieure à | % de 
la longueur initiale. La ductilité ainsi mesurée est fonction de la 
composition (teneur en C notamment), du mode de désoxyda- 
tion, du traitement thermique, de la grosseur du grain. Courbes 
de variations de la ductilité en fonction de la température et de 
la teneur en C. E. 3519. RS 9-11384 (x). 
273-20. Evolution de la conception et de l'exécution des 
… ponts et charpentes soudés en Belgique. Louis ( H.); Sou- 
> dure Techn. Conn. (mai-juin 1948), vol. 2, n° 5-6, p. 98-110, 133, 
- 28 fig. — Exposé des prescriptions concernant les aciers de base 
et des essais de réception. Recherche d'une diminution de l'im- 
portance des tensions résiduelles, par le choix des dispositions 
constructives. Évolution des procédés de construction : prévision 
_ des retraits, préparation des pièces, montage provisoire, pré- 
chauffage ou chauffage en cours d'exécution, contrôle de l’exe- 
~ cution. E. 3526 (>). 

274-20. La résistance des rivets (The strength of rivets). 
HENDERSON (H. M.); Engineer, G. B. (8 nov. 1946), vol. 182, 
pp. 416-417, fig. — Compte rendu d’essais dont les résultats mon- 
” trent une nette amélioration des propriétés mécaniques des rivets 
~ due-a l'opération de pose à chaud. L’aceroissement de la résis- 

tance à la traction est proportionnellement plus fort pour les 
… Fivets à résistance élevée. Les essais montrent qu'il y a danger 
que les rivets deviennent trop durs aprés pose à chaud lorsque 
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qualités et dimensions du bois, 
_élastique est accrue par la pose à chaud: cet accro 


- Couverture. Etanchéité. HAE ÓN e 


_ 270-20. Soudabilité des aciers et nouveaux essais de 
.plément de la couverture en ardoises. Gouttière havraise. Rives. 


_chéneau à l’anglaise. Raccordement de terrasson. E. 3535 (©). 


 272-2Ù. Essai de ductilité des aciers pour construction * 


‘ cium), des produits utilisés en impression. Phénomènes résul- 


la résistance de la barre laminée dépasse 55 kg/mm Lal 


plus fort avec les rivets en acier à 


s 
a fil, mais celle-ci étant trop onéreuse pour ce genre de recherche: 
les essais ultérieurs furent effectués en ayant recours á la mé 
thode photo-élasticimétrique. Modèles de charpente-po 
utilisée. Résultats d'essais. E. 3519. RS. 9-11701 (xk). 


276-20, Prescriptions pour travaux de couverture (Pod- 
minky pro prace pokryvacské). Norme tchécoslovaque. Prague 
(1947), n° 2007, p. 5-39, fig. — Normes décrivant divers maté- 
riaux avec des. détails concernant l'exécution ‘de toitures. 
paration des devis et métré. Récention des travaux. E. 3292 ( 
277-20. L'emploi du zinc dans la couverture en ardoises 
Equip. Techn. (juin 1948), n° 8, p. 3, 5, 7, 9, 11, 21 fie. — Etud 
et conseils pratiques en ce qui concerne l’emploi du zinc en com 


et faîtages en zinc. Arétiers et noues en zinc. Passages de venti- — 
lation. Raccordements de souches. Couvertures de brisis avec 


278-20. Couvertures en ardoises (Roof slating). Brit. Stand. - 
Code Praci. (1948), n° (B) 760, p. 6-32, 3 fig. — Ensemble des 
règles et normes recommandées par le Comité de Standardisation 
anglais, sous l'égide du Ministère des Travaux Publics, pour la 
réalisation des couvertures en ardoises naturelles ou artificielles . 
(fibro-ciment). Définitions et généralités. Matériaux et fourni- — 
tures. Données à admettre dans les projets. Travaux en atelier. . 
Travaux sur place. Vérification et épreuves. Entretien. Rensei- 
gnements divers et tables. E. 3472 (©). : AR ANSE 

279-20. Gouttières en aluminium coulé et extrude (Alu- 
minium rainwater goods, cast and extruded). Brit, Stand. Inst. | 
(1947), 23 p. — Gouttières en aluminium coulé et extrudé, tuyaux, 
accessoires, en aluminium et en acier doux. E. 2421, 85/50 (+). m 

280-20. Etude du probleme de l'isolation thermique — 
par rapport au systeme d'étanchéité. GIBLIN; lt Congrès 
Internat. Asphalte. Bruxelles (1948). — Etude comparative des 
vitesses de variation de température dans l'étanchéité sous 
l'influence d'une perturbation thermique extérieure, pour diffe- 
rentes positions de la couche d'isolation, en régime permanent et 
en régime variable. En conclusion : intérêt de ne pas placer — 
l'étanchéité directement sur la couche d'isolation thermique, 
la, protection idéale serait une couche de protection épaisse à 
fort pouvoir réflecteur. E. 3364 (9). | 3 IE 

281-20. Etanchéité des ouvrages souterrains. Porrson (A.); 
Monde Souterr. (avr. 1948), n° 46, p. 66-68, 4 fig. — Moyens 
utilisés pour rendre étanches les ouvrages souterrains : mortiers 
de ciment, matériaux d'étanchéité, revêtements métalliques. 
Cas d'ouvrages en fouille ouverte avec revêtement d'étanchéité 
à l'extérieur ou à l’intérieur du gros ceuvre-et d'ouvrages cons- 
truits en souterrains (exemples de tunnels et de centrales hydro- 
électriques souterraines). E. 3077 (9). A 

282-20. La protection des constructions contre l'eau 
souterraine. VARLAN (G.); Monde Souterr. (avr. 1948), n° 46, 
A IT tie Exécution d’une étanchéité de tunnel en 
fouille à ciel ouvert et en fouille souterraine. Classification des 
hydrofuges suivant leur mode d'action. Conditions d'emploi des 
produits hydrofuges (brais, bitume, huiles) et des produits 
d’addition (fluosilicates) remplissant les pores du béton, des 
produits hydrofuges accélérateurs de prise (chlorure de: cal-* 


tant de l'application des hydrofuges. L'imperméabilisation des 
joints et des surfaces, cas des rochers bruts. E. 3077 (>). 
283-20. Cuvelage de la Compagnie Algérienne a Casa- 
blanca. GUILLAUME (L.); Monde Souterr. (avr. 1948), n° 46, 
p. 69-72, 8 fig. — Descriptión des installations en sous-sol et des 
travaux de terrassements et de drainages qu'elles ont nécessités. 
Détails d'exécution des étanchéités horizontale et verticale des 
deux étages en sous-sol et du raccord de ces étanchéités., 


E. 3077 (©). 


La 


Travaux de peinture. | 


284-20. Revêtement par pistolet Schori à flamme et 

e (Flame spraying by the powder pistol). 

11 avr. 1941). — Description du matériel et des procédés rela- 

ties au revétement á chaud au moyen de poudres métalliques ou 

non métalliques aluminium, plastiques, bitume, caoutchouc 

synthétique, gomme-laque, émaux, etc. E. 3017. Traduction 
S. T. C. A. N. 1365/T (9). 


285-20. Peinture, décoration et tenture (Painting, deco- . 


rating and paperhanging). Horstmann (F. C.), Sexton (J. H.); 
London, len and-Unwin (1947) (19 x 12), 143 p., 30 fig. 
(« New Builders » handbook n° 4). — Sous forme d’agencement 
complet d’une maison, ce petit livre donne des conseils pour la 
réalisation, selon les règles de l’art, des diverses sortes de pein- 
tures et tentures que l’on peut utiliser : peinture ordinaire; à 
la détrempe; plastique; vernis; faux bois, lincrusta; papiers sur 


murs, sur plafond, toile; stencil, ete., que ce soit sur plâtre neuf, 


vieille détrempe, vieux papiers, boiseries non imprégnées ou 
déjà peintes. E. 3519. RS. 9-10978 (xk). ‘ 

286-20. L’histoire d'une maison. Chapitre 54. Le travail 
du décorateur (The story of a house. Chapter 54. Decorator’s 
work). Notr (H. S.); Illusir. Carp. Build. (1948). — E. 2421. 
P. 85/54 (+). : 


Préfabrication. 


287-20. Rapport sur la préfabrication. RouzEau; J. Bal. 
(6-7 juin 1948), n° 320, p. 1-3. — Debut du rapport sur la pre- 
fabrication présenté par M. Rouzeau, au VIII* Congrès National 
de la Fédération Nationale de Défense de la Propriété Fami- 
liale à Roubaix. Considérations générales. Définition de la pré- 
fabrication totale, partielle ou accessoire. Rapports de la pré- 
fabrication ‚avec la reconstruction, la propriété familiale, la 
renaissance de l’immobiliere, le régionalisme. Où en est la pré- 
fabrication. E. 3118 (9). 


288-20. Rapport sur la préfabrication. RouzEAU, J. Bât. 
(8 juin 1948), n° 321, p. 2. — Suite de la conférence au VIIIe Con- 
grès National de la Fédération Nationale de Défense de la Pro- 
priété Familiale. Avantages de la modulation et de la normali- 
sation qui précède la préfabrication, la prépare et l'annonce. 
Evolution architecturale et préfabrication. E. 3153 (6). 

289-20. L'avenir d'objets préfabriqués en béton coulé 
(The future of precast concrete). STEWART (D. A.); Engineering, 
G. B. (18 juill. 1947), vol. 164, p. 51-52, — Considérations géné- 
rales sur la préfabrication en ateliers d'objets en béton coulé, 
main-d'œuvre, mécanisation. Prise accélérée par l’utilisation de 
vapeur ou d'un chauffage par infra-rouges. Moules en alumi- 
nium et en elektron. Importance d’un choix correct des agrégats. 
E, 3519. RS, 9-11619 (xk). > 


290-20. Mur constitué de panneaux métalliques minces 
autoporteurs (Ihe wall of thin self-framed metal panels). 
Davıson (R. L.); Arch. Rec. (févr. 1948), p. 135-139, 33 fig. — 
Présentation d'un système de montage de murs à partir d'élé- 
ments métalliques carrés autoporteurs assemblés par joints 
a l'épreuve de l'incendie, thermiquement isolés. Description 
des opérations de montage (D). 

291-20, Réfection des toitures des dépôts de loco- 
motives (Re-roofing of engine sheds); Mod. Transports 
(19 nov. 1947). — Applications d’un système de modèles stan- 
dard de toiture en béton armé préfabriqué à des dépôts de loco- 
motives de divers types. Détails de construction. Transport des 
elements. Exemple de reconstruction d'un toit à Chester. Réfec- 
tion des toitures de rotondes. Traduction 127/48 (O). 

292-20. Toitures en béton préfabriqué pour dépôts de 
locomotives (Precast concrete engine shed roofs). Engineer 
(7 nov. 1947). — Exposé des systèmes imaginés pour la réfection 
des toitures de dépôts de locomotives. Modèle standard de toi- 
ture préfabriquée. Montage pour divers modèles de dépôts. 
Traduction 128/48 (O). 

_ 293-20, Les problèmes de l'habitation du point de vue 
industriel. Paris, Société d’Encouragement pour l’industrie 
nationale (1946) (31 x 24), 12 p., fig. — Étude d'ensemble. 
Le manque de main-d'œuvre spécialisée oblige à industrialiser 
la construction des maisons d'habitation en employant la méthode 
de la construction préfabriquée. Étude des données thermiques, 


Engineering ' 
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des conditions d'équipement de la maison et choix de matériaux 


de construction. E. 3519. RS. 9-12532 (xk). RES dE 


294-20. Développement de la construction « redressée » 
(Development of op construction). CLARK (C. A.); J. Am. 
Cone. Inst. (mai 1948), vol. 19, n° 9, p. 813-820, 8 fig. — Le 
procédé consiste à couler des sections de mur de grande dimen- 
sion, à plat, horizontalement et à les faire basculer pour ‚les 
rendre verticales. Avantages. Prix de revient reduit, possibi- 
lités architecturales. Marche de la construction : fondations et 
préparation des planchers, moulage des dalles pour murs, mise 
en place des tuyauteries, redressement des murs en position 
verticale. Applications et avantages. E. 3227 (©). ï 


295-20. Etude, organisation et production d'une maison 


préfabriquée. II. Fabrication, magasinage, expédition 
(The design organization and production of a prefabricated 


house. II: Fabrication, storage, despatch). Arcon; Building ~ 


(1948), p. 114-118. — Fabrication en usine, groupement, vérifi- 
cation, et expédition au chantier des éléments de maisons à des 
centres de distribution situés en différentes parties des Iles 
Britanniques. E. 2756. P. 88/50 (*). : : 

296-20. La maison Américaine Le Tourneau (The Ame- 
rican Le Tourneau House); Nail. Build (1948), — Chalet mono- 
lithique transporté d’un seul morceau. Systeme de construction 
permettant d’obtenir par moulage une maison entiére d’un étage 
en béton. E. 2756. P. 88/51 (+). 


297-20. Le systéme de montage « Chasseral » (Die Mon- 
tagebauweise « Chasseral »). STEIGER (E. A.), BRECHBUHLER (Hd. 
Werk (juill. 1948), n° 7, p. 211-212, 4 fig. — Projet pour la cons- 
truction de maisons en bois à un ou deux étages A éléments 
préfabriqués (modules 112 cm et 56 em). Les murs extérieurs 
servent d'éléments porteurs, ce qui rend inutile toute charpente 
à cet effet (D). ; 

298-20. La préfabrication des immeubles à plusieurs 
étages (Prefabrication of multi-story buildings). Buildings, 
G .B. (avr. 1947), vol. 22, p. 130-132, 5 fig. — La préfabrica- 
tion n'est plus limitée aux petites villas et on assemble main- 
tenant les pièces préfabriquées d'immeubles à plusieurs étages 
selon une technique dont il est donné un aperçu. E. 3519. RS. 
9-12540 (xk). 


299-20. Compte rendu de la construction du « Laboratoire 
de la Tête Grise » (Relazione sulla costruzione del « Labora- 
torio della Testa Grigia »). BERNARDINI (G.), LonGo (C.), PAN- 
cINI (E.); Ric. Sci. (janv.-fevr. 1948), n° 1-2, p. 91-98, 6 fig. — 
Description détaillée de la construction d’un laboratoire à 3 500 m 
d’altitude, destiné à l’&tude des particules se manifestant dans 
les rayons cosmiques ou dans le domaine des hautes ou très 
hautes énergies. Construction exécutée en éléments préfabriqués 
avec les matériaux suivants : aluminium pur, liège auto-expansif, 
masonite poreuse, masonite dure, sapin blanc. Équipement 
intérieur. Renseignements divers. E. 3060 (©). a 


300-20. Essais de nouveaux concepts et techniques pour 
la construction de bâtiments en béton préfabriqué (Pre- 
fabricated concrete structures test new design concepts and 
construction techniques). AMIRIKIAN (A,); Civ. Engng. U. S: A. 
(juill. 1947), vol. 17, p. 25-28, fig. — Description du procédé mis 
en ceuvre pour l’erection de deux entrepóts en beton préfa- 
briqué, construits á titre expérimental en vue d'examiner les 
possibilités et les mérites relatifs du béton prémoulé comparé 
aux autres méthodes conventionnelles de construction. E. 3562, 
RS. 9-16003 (ak). 


Plomberie sanitaire. 


301-20. Les bons principes du travail sanitaire. Joints 
sur tuyaux fonte. VEGAS (T.); Chaud-Froid (juin 1948), n° 18, 
p. 43, 45, 8 fig. — Précautions à prendre pour l'exécution des 
joints cimentés et des joints coulés au plomb dans les tuyau- 
teries verticales et dans les parcours horizontaux. Procédé per- 
mettant de couler les joints difficiles. Comment exécuter le rac- 
cord d'un branchement en plomb sur un tuyau en fonte, sans 
avoir recours á une culotte de branchement. E. 3246 (9). 


302-20. Les tuyauteries en acier dans l’installation sani- 
taire. Bourcier (L.); Chaud Froid (juin 1948), n° 18, p. 37-39, 
5 fig. — Emploi des tubes de fer galvanisé dans les caves, dans 
les combles et dans les colonnes montantes et descendantes. 
Avantages de ces tubes pour les canalisations d’eau de petits 
diamètres. Intérêt à utiliser des tubes d’acier revêtus intérieu- 
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ent d’un enduit bitumineux pour les canalisations d’eau 
gros diamètres. Avantages et inconvénients des tubes de fer 
(avec raccords et zen spéciaux) pour les canalisations 
évacuation de petits diamètres. Utilisation de tubes d'acier 
les descentes (jusau’a 50 mm de diamètre) et de tubes d’acier 
adés pour les chutes : comment. réaliser, sur ces tubes, emboi- 
tures et branchements. E. 3246 (9). 
__ 303-20. La congélation rapide des tuyaux de service de 
distribution accélère les réparations (Quick freezing of ser- 
vice pipes es repair works). Forp (J. L.); Wat. Works Engng, 
- U.S, A. (12 nov. 1947), vol. 100, p. 1365, 1390-1391, fig. — Pour 
obtenir la congélation de l’eau dans les petits tuyaux et effec- 
_ tuer les réparations sans couper la circulation de l’eau dans la 
“conduite principale, on peut utiliser un mélange de neige car- 
_bonique et d’aleool ou d’essence placé dans une enveloppe trés 
_ simple. E. 3519. RS. 9-12359 (x). 
- 304-20. Elimination des eaux d'égouts individuelles. 
_ Petites fosses septiques pour le programme de construc- 
tions d’habitations (Individual sewage disposal-small septic 
tanks for the housing program). Publ. Works., U. S. A. (aoüt 1947), 
_ yol. 78, p. 28-30. fig. — Constructions recommandées par le 
Service de Santé pour les collecteurs à graisse, la construction 
A des canalisations d'évacuation des eaux, les fosses septiques, 
_ l'élimination des eaux par drains souterrains loin des eaux po- 
a tables, la construction de filtres A sable percolateurs au-dessous 
du niveau du sol, les puisards. E. 3519. RS. 9-10629 (x). 
= 305-20. La pose et l’entretien des conduites de gaz dans 
Tu 
4, 


un établissement industriel. Receveur (H.); Hommes Techn. 
(juill.-août 1948), n° 43-44, p. 41-43. — Exposé des règles à 
> observer pour la pose des conduites de gaz à l’intérieur et à 
_ l'extérieur des bâtiments. Entretien des conduites de gaz. 
E. 3494 (0). ; 
306-20. La robinetterie pour eau chaude et pour eau froide. 
RICHARD (G.); Chaud-Froid (juin 1948), n° 18, p. 47-49, 1 fig. 
a — Qualités nécessaires aux robinets de puisage. Détermination 
du diamètre de ces robinets d’après les courbes de débits en 
— fonction des pressions. Qualités particulières aux robinets de 
> puisage à eau chaude. Robinets de types spéciaux en particulier, 
~ robinets mélangeurs et robinets d'incendie des postes intérieurs. 
E. 3246 (©). 
……_ 307-20. La robinetterie. Les robinets d'arrêt. RICHARD (G.); 
= Chaud-Froid (juill. 1948), n° 19, p. 45, 1 fig. — Exposé des qua- 
—_lités à exiger des robinets d'arrêt. Comparaison des propriétés 
des robinets d'arrét et de puisage. Types de robinets d’arrêt. 
E. 3453 (9). 


7 Climatisation. Chauffage. 


308-20. Manuel de ventilation. Chauffage, conditionne- 
ment d’air, tirage möcanique,. depoussierage et séchage. 
Éd. Gauthier-Villars. Paris (1948), 1 vol. 243 p., très nombr. 
fig. — Ouvrage traitant de la .ventilation, du chauffage à air 
chaud et du conditionnement de Pair. Les derniers chapitres 
sont consacrés aux installations de tirage, de dépoussiérage, de 
séchage des produits, de l’humidification de l'air. II se termine 
par une étude succincte sur la régulation automatique. E. 3688 (9). 
309-20. Manuel de chauffage. ventilation et conditionne- 
ment d'air (Heating. Ventilating. Air conditioning guide); 
Am. Soc. Heat. Vent. Engrs (1947), vol. 25. — E. 2812,p. 343 (4). 
310-20. Isolation thermique des maisons (Thermal insula- 
tion of houses). Mason (P.); Munic. Review (mars 1948), 2 P: 
5 fig. — L'isolation des habitations vise a réduire les échanges 
' de chaleur entre l’intérieur et l’extérieur, et en outre à réduire 
les infiltrations d'air. Répercussion sur le prix de revient. Descrip- 
tion des maisons thermiquement isolées (quatre types). Essais 
effectués. Résultats obtenus et recommandations. E. 3065 (0). 
311-20. Isolation thermique des habitations en béton 
(Thermal insulation of concrete homes). STONE (A.); J. Am. 
Conc. Inst. (mai 1948), vol. 19, n° 9, p. 849-874, 15 fig. — Déve- 
loppement de l'isolation thermique au cours des vingt-cinq de 
nières années. Types d'isolation ; isolation rigide : Br! e 
bois, de plâtre d’amiante ; isolation semi-rigide : couches SES Let 
de fibre végétale ou laine minérale, recouvertes de papier ; x a- 
tion à remplissage : laine, mica, liège granuleux, etc. Isolation 
ar réflexion : en feuille d'aluminium ou papier d aluminium. 
Méthodes d'application. Mesure des échanges de températures. 
Symboles. Calculs. Condensation et, transmission de chaleur par 
le gaz. Température des murs. Fffcts de l'isolation thermique. 


… Pertes calorifiques. E..3227 (0). 
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.312-20. Principes et pratique du chauffage et de la ven- 
tilation (Principles and practice of heating and ventilating). 
Préf. de PALLOT (A. C.). Éd. by E. Molloy, London, G. Newnes 
en x 15), vim-312 p., fig. — La transmission de la cha- 
leur. féthodes de chauffage. Besoins en chaleur des bâtiments. 
Chaudières et chaufferies; canalisations; radiateurs: installa- 
tions de chauffage à l’eau chaude et de chauffage à la vapeur; 
chauffage électrique. Réglage automatique de la température et 
de la ventilation. L'isolation thermique. Chauffage à air chaud, 
Conditionnement de l'air. Travaux d'installation. E. 3562. 
RS, 9-15705 (se). : 


313-20. Détermination et vérification expérimentales 
des caractéristiques thermiques d'un local. BrotpA (Vals 
Chal. Indusir. (juin 1948), n° 275, p. 135-147, 2 fig. — Méthode 
de calculs en vue d’obtenir les caractéristiques thermiques d’un 
local. Essais effectués dans un pavillon de la banlieue parisienne 
pour vérifier la validité de la méthode proposée. Résultats dont 


Jar plupart. sont favorables. E. 3260 (©). 


314-20. Une méthode d'étude des phénomènes de diffu- 
sion et de transmission de la chaleur (The heat and mass 
flow analyzer, a tool for heat research). Pascaxis (V.); Metal 
Progr., U. S. A. (nov. 1947), vol. 52, p. 813-818. — Un labora- 
toire américain utilise l’analogie qui existe entre les grandeurs 
électriques et thermiques pour étudier les lois de l'écoulement 
de la chaleur en effectuant des essais sur une série de circuits 
électriques combinés judicieusement et comportant chacun des 
résistances et des capacités. Problèmes traités par le laboratoire 


‘ depuis sa fondation. Vérification expérimentale et par le calcul 


des résultats obtenus en laboratoire. Bibl. importante, E. 3519. 
RS. 9-8750 (x). 


315-20. Etude expérimentale de la transmisison de la 
chaleur en régime variable à l’aide de la méthode des 
analogies électrique et thermique. LACLEMANDIÈRE (J. de); 
Chauff. Vent. Condit. (mai-juin 1948), n° 3, p. 65-76, 14 fig. — 
Etude des analogies électrique et thermique. Analogies des 
grandeurs et des équations en régime établi et non établi. Mé- 
thode de l’analyseur de flux et de masse de l’Université de Co- 
lumbia. E. 3489 (©). 


316-20. La régulation automatique. LiEBAUT; Chauff. 
Vent. Condit. (mars-avr. 1948), n° 2, p. 32-38, 14 fig. — Régu- 
lateurs à action directe : régulateurs de pression, de niveau, de 
température. Régulateurs à action indirecte : mesure des pres- 
sions, des températures, des niveaux, des débits, régulateurs 
électriques, hydrauliques ou pneumatiques. Exemples. E. 3068 (0): 


317-20. La régulation automatique. LIEBAUT; , Chauff. 
Vent. Condit. (mai-juin 1948), n° 3, p. 58-63, 4 fig. — Étude de 
la régulation automatique. Son application à des problèmes 
complexes (décomposables en problèmes simples dans certains 
cas). Réglage des chaudières à vapeurs. E. 3489 (0). 


318-20. Le chauffage au mazout. GALETIN (J.); Chaud- 
Froid (juin 1948), n° 18, p. 3, 5, 7, 9, 10 fig. — Description des 
appareils de contrôle d’asservissement d'un brûleur à mazout 
(appareils de régulation : airstat, aquastat, manostat, contac- 
teurs horaires. Appareils de sécurité : pyrostat, visaflamme, 
contrôleur de manque d’eau, etc. E. 3246 (6). 3 

319-20. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Essais des brûleurs à mazout et rendement des chaudières. 
Article 5. (Principles of automatic oil heating. Testing oil burner 
and boiler operating efficiencies. Article 5). BURKHARDT (Ch. H.); 
Plum. Heat. J. (avr. 1948), vol. 119, n° 4, p. 51, 53-55, 76, 10 fig. 
= Données numériques sur le poids de l’air à diverses tempé- 
ratures permettant d'établir la théorie du tirage. Tirage induit 
et tirage forcé. Mesure du tirage. Instruments employés. Empla- 
cements où doivent être faites les mesures. Relation du tirage 
avec la teneur en CO? ét la température dans la cheminée, per- 
mettant d'établir un tirage rationnel. Nécessité d’etablir un 
contrôle et un réglage du tirage. Emplacements donnant les 
meilleurs résultats. E. 2823 (6). 


320-20. La réaction et le retard dans le réglage des sys- 
tèmes de chauffage à panneaux (Response and lag in the 
control of panel heating systems). HUTCHINSON (F. W.); Indusir. 
Heat. Engr. (sept. 1947), n° 37, p. 181-185, 8 fig. — Exposé des 
résultats d'essais comparatifs de plusieurs systèmes de chauf- 
fage à panneaux. Les dispositifs de réglage essayés sont soumis, 
soit à l'influence de la température du local, soit à celle de la 
température extérieure, soit encore à l'influence de cette dernière 
températuré, mais avec un mécanisme de correction actionné 
par les variations de la température du local. Les résultats obtenus 
sont représentés par des courbes donnant la variation, au cours 
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de la journée, des températures intérieure et extérieure, de la 
température des panneaux et de celle de l’eau à l’amont et à 
l'aval du local considéré. E. 2802, p. 26 (0). : 
321-20. Propositions de rögles types pour le chauffage 
(Model heating regulations offered), Sanit. Engr., Canada 
(août, 1947), vol. 41, p. 23-25. — Code de construction officiel 
proposé pour le Canada : matériaux de construction des carneaux 
et cheminées, hauteur minima des cheminées, sections à respecter, 
isolements thermiques à utiliser, tracé des tuyauteries de poêle, 
canalisations de chauffage par vapeur. E. 3562. RS. 9-15756 Ok). 
322-20. Bistre, suie et calcin : de leur production, de 
leurs inconvénients et des moyens pour les éviter et en 


réparer les dégâts. Herony (U.); Ann. Inst. Techn. B. T. P.. 


(juin 1948), n° 28, p. 2-23, 15 fig. — Après des considérations 
générales sur-les appareils de chauffage, les conduits de fumée et 
les divers produits de la combustion, sont étudiés successivement : 
la formation du bistre et des moyens de l’eviter, la suie et les 
capte-suies, le calcin et les moyens de le combattre. Étude de 
la meilleure constitution d'un conduit de fumée, E. 3645 (9). 


323-20. Chauffage. Economies de combustibles par la 
conduite méthodique des feux. SEGuIN; Orient. Techn. 


(mars 1948), n° 3, p. 49-58. — Insuffisance technique des chaul- - 


feurs dans la conduite à main et dans la chauffe mécanique; 
nécessité absolue des appareils de contrôle de la chauffe, rappel 
des principales pertes de calories dans la conduite des chau- 
dières. Mesures en vue de les réduire au minimum. E. 3088 (6). 


324-20. Le calorifère sans fumée d’Illinois (The Illinois 
smokeless furnace). FELLOWS (J. R.), Kratz (A. P.), Konzo (S.); 
Univ. Illinois Bull. (24 sept. 1947), vol. 45, n° 9, p. 3-78, 28 fig. 
— Le foyer comporte une chambre de combustion du coke qui 
repose sur une grille inclinée à 45°, laquelle est prolongée vers le 
haut par une plaque formant le fond de la chambre supérieure, 
où la charge de.charbon frais est enfournée pour être convertie 
en coke, puis tomber directement dans la chambre de combus- 
tion, Trois orifices d'admission d’air : un pour la chambre supé- 
rieure à charbon frais, un pour la chambre de combustion du 
coke, un pour le tirage sous la grille. Les gaz sont ainsi brûlés 
complètement et il n’y a pas de fumée. E. 2888 (9). 


325-20. Appareils pour le chauffage de l’air (Air heaters). 
CONNOR-WILSON (A.);J. Inst. Heat. Vent. Engrs (mai 1948), 
vol. 16, n° 154, p. 84-116, 23 fig. — Historique des appareils 
pour le chauffage de lair, pour usage agricole ou industriel 
(électriques, a vapeur). Tubes a ailettes : types, avantages, 
inconvénients. Facteurs de transmission. Essais d’appareils a 
vapeur, à eau chaude. Précision des mesures. Interprétation des 
résultats. Choix des appareils. Données numériques. E. 3224 (©). 


326-20. Systèmes d’injecteurs pour activer la combus- 
tion des chaudières (Ignition jet system for boilers). Engineer 
(7 mai 1948), p. 452-453, 8 fig. — Afin d’ameliorer le fonctionne- 
ment des chaudières alimentées avec des charbons et combustibles 
de mauvaise qualité, on a recours à des systèmes d'injection de 
vapeur sous pression sur la grille de la chaudière. Réalisation 
sur des chaudières de divers types. Détails de Vajustage de la 
lance d'injection. Comparaison des résultats obtenus avec et 
sans injection de vapeur. E. 3277 (©). 


327-20. Le recyclage thermique. VERON; Bull. Tech. Soc. 
Franç. Const. Babcock-Wilcox (déc. 1947), n° 20, 94 p., 54 fie. 
Intérêt du recyclage thermique au point de vue des économies de 
combustibles et de la régularité des temperatures obtenues, 
d’où une meilleure fabrication avec économie de combustible, 
Amélioration de l'efficacité, du rendement et de la puissance. 
Applications industrielles. E. 3261 (9). 

328-20. Chauffage des . appartements par panneaux 
(The panel-heated apartment); Archit. Rec., U. S. A. (sept. 1947), 
vol. 102, p. 117-118, 2 fig. — Le chauffage des appartements se 
fera désormais par des serpentins parcourus par de l’eau chaude 
et dissimulés dans les planchers et les murs. Leur réglage est auto- 
matique en fonction du vent et de la chaleur extérieure. E. 3519. 
RS. -9-11945 (xk). 

329-20. Chauffage par panneaux au moyen d'air (Panel 
heating with air). Ranporpu (H. F.); Gas, U. S. A. (juin 1947) 
vol. 23, p. 32-34. — Technique du conditionnement d’air par 
panneaux chauffants. Realisation pratique (régulation). E. 3519, 
RS. 9-11944 (x). 

330-20. Chauffage par rayonnement. Son utilisation 
dans les bâtiments industriels à grandes superficies (Ra- 
diant heat. The use in industrial buildings with large floor spaces). 
Mod. Power. Engng., U. S. A. (nov: 1946), val. 40, p. 74-76 
fig. — Généralités et nature du chauffage par rayonnement, 
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Systèmes à serpentins et à réseaux maillés. Exemples d’instal- 
lation dans les hangars d’essais d’avions Packard et General 
Electric. Détails de construction. E. 3519. RS. 9-11943 (x). 


.331-20. Conditions à réaliser dans les installations de 


chauffage par panneaux à tubes enrobés pour permettre 
une action efficace des appareils de régulation. DUPRÉ (A.); 
Chal. Industr, (mars 1948), n° 272, p. 77-80, 9 fig. — Expose 
faisant le point de la question en rappelant : les conditions à 
remplir pour rendre la régulation possible, la nature des calculs 
à exécuter, l'allure des courbes de température de l’eau de cir- 


culation, les moyens propres à la réduction de la capacité calo- … 


rifique et de la puissance d’émission, les conditions dans lesquelles 
il est possible de prévoir une conduite automatique. E. 3532, 
p. 28 ($). - LA 

332-20. Chauffage par rayonnement des maisons sans 


caves (Radiant heat for basement less house). Connor (W. A.); | 


Sanit. Engr., Canada (aoút 1947), vol. 41, p. 31-32, 40, fig. — 
Chauffage des planchers de la maison par canalisations d'eau 
chaude noyées dans le béton. Calcul des pertes de chaleur, des 


dimensions des canalisätions; contrôle automatique. E. 3562. - 


RS. 9-15788 (xk). 


333-20. Nouveau systéme de chauffage par rayonnement' 


à grande échelle. Jarman (G.); Industr. Heat. Engr. (mai 1947), 
n° 35, p. 88-90, 5 fig. — Description de l’installation de chauf- 
fage réalisée dans une grande usine américaine de chauffe-eau 
á gaz ou électrique. La longueur totale des tuyauteries est de 
64 km, et le volume d'eau renouvelé 12 fois par heure, est de 


57 m? (soit un débit d'environ 680 1/h). Cette installation est 


particulièrement satisfaisante au point de vue de l’hygiène, car 
elle n'agite pas l'air et ne déplace pas les poussières. E. 2802, 
p. 26 (0). 


334-20. Les fonctions de la convection et du rayonnement 
dans le chauffage par les gaz (The functions of convection 
and radiation in heating by gas). ANDREW (L. W.); Indusir. 
Heat. Engr. (mars 1948), n° 40, p. 57-60, 1 fig. — La tendance 
actuelle dans la technique du chauffage, en Grande-Bretagne, 
est d'augmenter la part du rayonnement dans le chauffage et le 
séchage industriels, et la part de la convection dans le chauffage 
des locaux habités. Le chauffage par rayonnement est beaucoup 
plus rapide que le chauffage par convection, ce qui explique son 
développement pendant la guerre où la réduction au minimum 
du temps de fabrication était primordiale. Toutefois, les appli- 
cations de ce procédé de chauffage sont limitées, car dans un 
grand nombre de cas, seule la surface extérieure des matériaux 
chauffés subit l'effet du rayonnement, et la transmission de la 
chaleur vers l’intérieur n’a lieu que par conductibilite. La meil- 
leure solution consiste souvent à réaliser une combinaison judi- 
cieuse des chauffages par rayonnement et par convection. L’ar- 
ticle se termine par l'exposé d'un programme de recherches sur 
les deux modes de chauffage et sur les proportions dans lesquelles 
ils devraient être combinés suivant les applications envisagées. 
E. 3532, p. 10 (+). - 


335-29. Conditions imposées aux installations de chauf- 
fage central au gaz (Approval requirements for central heating 
gas appliances); Am. Stand. Ass. (1945), Z. 21; Am. Gas. Ass. 
(1946), 108 p. — E. 1640, 44/37 (+). 


336-20. Les möthodes modernes de chauffage des im- 
meubles (Modérn heating methods in communual housing); 
Industr. Heat. Engr. (mai 1948), n° 41,.p. 84-85, 1 fie. — Des- 
eription de l’installation de chauffage central d'un bloc d’im- 
meubles á Londres: Détermination de la quantité de chaleur 
nécessaire au chauffage. Constitution et fonctionnement de la 
chaufferie. Réalisation des conduites d’eau. Caractéristiques 
des radiateurs. E. 3532, p. 27 (®). . 


337-20. Le chauffage des grands bätiments par l’eau 
chaude. Etude d'installations pratiques de chauffage à 
l’eau chaude, avec leurs appareils principaux et leurs 
commandes automatiques (Hot water heating tall buildings. 
A study of practical hot water heating layouts, with their essen- 
lial appliances and automatic controls). Tmomson CIE 
Plumb. Heat, J. (mai 1948), vol. 119, n° 5, p. 89, 90, .92, 94 96, 
4 fig. — Spécification pour un cas concret. Installation d’un 
système avec chaudière en soubassement du type classique. 
Possibilité d’emploi de radiateurs en fonte. Tuyauterie pour une 
pression limite de 22 kg, pour une pression de 44 kg et au-dessus. 
Chauffage à l’eau chaude par système à basse pression de vapeur. 
Méthodes de commande et de réglage de la température, Com- 
mande automatique par zone. E. 3073 (9). 
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_ 338-20, Emission de chaleur et | i 
; h pressions nécessaires 
vaincre le frottement dans les radiateurs et convec- 
à eau chaude (Heat emission and friction heads of hot- 
ter radiators and convectors). GIESECKE (F. E.), Krarz (A. P.); 
Univ. Illinois Bull. (16 janv. 1945), vol. 42, n° 22, p. 9-49, 30 fig. 
— Influences des facteurs suivants : type et dimensions de l’ap- 


e de circulation de l’eau, temperature de l’eau. Essais de 
nvecteurs en fonte et en métal non ferreux. Mesures de la 
te de température de l’eau au cours de son passage dans un 
ment de radiateur ou de convecteur, de la température de 
l'air en différents points du local chauffé, du débit d’eau. Gra- 
 Phiques donnant la chaleur émise et la pression nécessaire en 
fonction de la vitesse de circulation. Influence de la distance 
| des canalisations transversales et des coudes. E. 2882 (6). 

_ 339-20, Le cours de chauffage de Chaud-Froid. La vapeur 
a basse pression. EurIaT (R.); Chaud-Froid (juin 1948), n° 18, 
Pp. 31, 33, 35, 4 fig. — Description du chauffage à basse pression 


i (avec tableaux). E. 3246 (9). 


_ 340-20. Chute de température dans les canalisations 
pour systèmes de chauffage 4 air pulsé (Temperature drop 
in ducts for forced-air heating systems). Kratz (A. P.), Konzo (S.) 
| ENGDAHL (R. B.); Univ. Illinois Bull. (2 mai 1944), vol. 41, 
n° 37, p. 7-58, 19 fig. — Pertes de chaleur dans les tubulures 
en fer galvanisé où circule de Vair chaud : Détermination des 
— coefficients d'émission de radiation en surface. Etude des couches 
_ d'air horizontales. Comparaison des coefficients de propagation 
_ de la chaleur basés sur les filets d'air à l’intérieur et à l’exterieur 
_ des canalisations avec les valeurs de ces coefficients provenant 
— d’autres recherches. Influence de la vitesse du courant d’air sur 
_ la perte de chaleur. Relations entre les dimensions et la forme des 
_ conduits, la vitesse de l’air, la chute de température dans une 
portion donnée de canalisation. Cas des tubes ronds, carrés, 
rectangulaires, non. isolés, horizontaux, d’usage courant. 
E. 2920 (2). 

_ 341-20. Pertes de pression dans les registres et les évents, 
F dans le chauffage à air chaud pulsé (Pressure losses in registers 
and stackheads in forced warm-air heating). Kratz (A. P.), 
— Konzo (S.); Univ. Illinois Bull. (30 mars 1943), vol. 40, n° 32, 
=p. 7-58, 39 fig. — Les registres servent à régler le courant d’air, 
- le diriger, le distribuer dans le volume à chauffer. Variations de 
_ pression de chaque côté du registre et pertes de pression au pas- 

sage’ des ouvertures rectangulaires, des registres. E. 2919 (9). 

342-20. Revue de quelques installations de pompes 
à chaleur (A reviewof some heat-pump installations). PEN- 
ROD (E. B.); Mech. Engng (août 1947), n° 8, p. 629-647, 

- 19 fig. — Applications domestiques et industrielles des pompes 
“à chaleur. Définition du rendement; analogie hydraulique. 
Description de quelques installations domestiques de pompes 
à chaleur; résultats d'essais. Comparaison des dépenses de chauf- 
fage : 1° A Paide d'une pompe à chaleur; 2° En utilisant un 
combustible. Caractéristiques de fonctionnement de quelques 
installations de pompes à chaleur aux États-Unis et en Suisse. 
Utilisation de la chaleur de l'atmosphère. Détermination du fac- 

» teur. de charge. Bibliographie étendue. E. 2802, p. 106 (4). 

3 343-20. Rapport sur les pompes de chaleur (Report on 
heat pumps); Elecir. West., U. S. A. (mai 1947), vol. 98, p. 61-65. 
© — Principe, description de quelques installations. Bibliographie. 
> E: 3562. RS. 9-15762 (x). 

344-20. Emploi des pompes de chaleur dans la région 
de Chicago (Heat pump application problems in the Chicago 
area). FREYDER (G. G.); Electr. Light. Power, U. S. A. (août 1947), 

vol. 25, p. 74-76, 122, 8 fig. — Principes de fonctionnement des 

. pompes de chaleur pour le chauffage et la réfrigération; revue 

' des facteurs de construction et économiques; examen des sources 

de chaleur et données sur la température terréstre à diverses 
profondeurs. E. 3562. RS. 9-15763 (xk). 

345-20. Nouvelle pompe de chaleur utilisant des cana- 
lisations enterrées (New heat pump utilizes buried_ coil); 
Electr. Light Power, U. S. A. (nov. 1946), vol. 24, p. 74-76, 78, 
10 fig. — Caractéristiques et rendement d'un nouveau type de 
pompe a chaleur réversible dont tes canalisations, dans lesquelles 
circule du fréon, sont enterrées dans le sol à des profondeurs 
del à 2 m. E. 3562. RS. -9-15764 (xk). 

346-20. Etude de divers facteurs affectant le chauffage 
des pièces d’habitation au moyen de radiateurs à vapeur 
(Investigation of various factors affecting the heating of rooms 
with direct steam radiators). WırLarp (A. C.), KRATZ (A. P. }; E 

NESTOCK (M, K.), Konzo (S,); Univ. Illinois Bull. (31 mars 1932), 


; dimensions des canalisations, modéles de ces tuyauteries,’ 


‚avec quelques précisions sur les propriétés de la vapeur d’eau: 


.x-152 p., fig. — Relations avec le plan de l'habitation. L’isola- 
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vol. 28, n° 31, p. 9-102, 58 fig. — Petites installations de chauf- 
fage par vapeur ou eau chaude circulant par gravité. Radiateurs 
en fonte. Facteurs : 1° Emplacement du radiateur dans la pièce; 
2° Type de radiateur; 3° Caches, écrans, couvercles; 4° Pein- 
ture; 5° Châssis de fenêtres et portes-bourrelets; 6° Variations 
de la température de l'étage supérieur et du sous-sol: 7° Stores et 
rideaux de fenêtres; 80. Positions et dimensions relatives des 
murs et vitres; 9° Variation de la température de la vapeur; 
10° Mobilier. Les mesures faites ont montré qu'un radiateur 
bas et long, placé sous une fenêtre est plus avantageux qu’un 
gros, court et haut et fournit une température plus élevée au 
niveau de la respiration et moins élevée au plafond avec un 
encombrement moindre et la même condensation de vapeur. 
Il est plus économique. E. 2908 (9): 


347-20. Le chauffage domestique en Amérique. Etude 
du chauffage, de la cuisine et de l'alimentation en eau 
chaude dans les petites maisons aux Etats-Unis et au 
Canada (Domestic heating in America. A study of heating 
cooking and hot water supply in small houses, in U. S. A. and 
Canada). Londen, H. M. Stationery Office (1946) (25 x 16), 
tion, ‚les fumées, les cheminées. Recherches, essais et normali- 
sation. Annexes; réfrigérateurs, machines à laver. E. 3519. 
RE. 9-11958 (x). | \ 


348-20. Le chauffage des locaux commerciaux (Heating 
commercial buildings). SHANK (J. L.); Amer. Builder (nov. 1947), 
vol. 69, p. 89-93, 9 fig. — Conseils et exemples sur les procédés 
de chauffage des bâtiments commerciaux; revue des principaux 
systèmes et matériels de chauffage utilisés actuellement. E. 3562. 
RS. 9-15789 (xk). 


349-20. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Article 6. Chambres de combustion (Principles of automatic 
oil heating. Article 6. Combustion chambers). BURKHARDT (C.H.); 
Plumb. heat. J. (mai 1948), vol. 119, n° 5, p. 61-65, 6 fig. — Pul- 
vérisation du mazout, mélange avec l'air. Combustion du mazout, 
Vaporisation. Influence du milieu environnant. Combustion 
totale. Température de combustion. Définition de la chambre 
de combustion. Qualités de la chambre. Mode de combustion. 
Matériaux réfractaires. Etude de la chambre de combustion : 
Formes types et mode de construction. E. 3073 (9). 


350-20. Historique et fonctions du réglage de la tempé- 
rature domestique (History and functions of domestic tempe- 
rature control). NESSELL (C. W.); Plumb. Heat. J. (mai 1948), 
vol. 119, n° 5, p. 65, 68, 70, 4 fig. — Première section. Troisième 
partie d’une série d’articles relatifs aux divers systèmes de com- 
mande, avec instructions sur l'installation et l'emploi. Trois 
types généraux d'éléments de réglage. Bi-métal thermostatique, 
composé de deux métaux formant un couple thermique et agis- 
sant sur un relais électrique. Différentes formes de bi-metal. 
Système à tringle et tube composés de métaux à coefficients de 
dilatation différents, mais pouvant varier indépendamment l’un 
de l’autre. Quand la température augmente, le tube de cuivre 
s’allonge beaucoup plus que la tige et entraîne celle-ci, qui agit 
sur le levier de commande. E. 3073 (9). 

351-20. Le chauffage discontinu et intermittent. 
DeLL'ORO (J.) ; Chaud-Froid (juin 1948), n° 18, p. 11, 13. — 
Besoins de chaleur d’un local en régime continu et en régime 
intermittent. Mode de calcul des échanges de chaleur et puis- 
sance calorifique à fournir. E. 3246 (0). 

352-20. Historique et fonctions du reglage de la tem- 
pérature des locaux d’habitation (History and functions of 
domestic temperature control). Nesserr (C. W.); Plumb. Heat. J. 
(avr. 1948), vol. 119, n° 4, p. 44, 46-47, 1 fig. — Deuxième partie 
d'une série d'articles relatifs aux différentes commandes avec 
instructions sur l'installation et l'emploi en service. Importance 
du réglage et de la commande dans les systèmes de chauffage. 
Contrôle de la température des chambres, thermostat. Protection 


de l'installation contre l'excès de pression et de temperature. _ 


Régulation de la combustion. Réglages mécaniques ou élac- 
triques. Différentes sortes de systèmes de réglage. Importance 
du thermostat. Description du réglage .de la combustion. 
E. 2823 (0). 

353-20. Le contröle automatique pratique de systemes 
de chauffage de locaux (Ihe practical automatic control of 
space-heating systems) Purp (J.); Indusir. Heat. Engr. 
(mars 1948), n° 40, p. 39-42, 6 fig. — La, comparaison des fonc- 
tionnements de la chaudière correspondant à différents systèmes 
de réglage montre la grande influence que le choix du mode de 
réglage exerce sur la consommation de combustible. On peut 
souvent être amené à diviser le bâtiment en plusieurs zones 


= 23 vu 


munies chacune d'un système de réglage individuel, pour tenir 
compte, d’une part, de la nature des locaux, d’autre part de la 
manière dont ils sont affectés par les variations de l’état de l’at- 
mosphère. D'une manière générale, seul le réglage automatique 
permet de réduire au minimum la consommation de combus- 
tible; la meilleure solution est de maintenir la température en 
chaudière à une valeur constante et de renvoyer, par un by-pass, 
une partie de l’eau de retour dans le circuit. E. 3532, p. 28 (4). 
354-20. Le chauffage des ateliers et des grands locaux 
industriels. GAVELLE (R.); Chantiers Coop. (juill. 1948), n° 4, 
Dp: 7-8, 2118: — Étude du.mode de chauffage des ateliers, par 
pulsion d’air, par radiation, par le sol. E. 3510 (9). 
355-20. Le chauffage urbain (District heating). Smrru (V. H.), 


Indusir. Engr. (juill. 1947), n° 36, p. 147-150. — Les futures 


centrales de chauffage urbain devraient être construites et mises 
en service en plusieurs stades correspondant chacun à un lot 
d'au moins 150 à 200 maisons, afin de ne pas faire supporter 
aux premiers quartiers d'une ville en construction les charges 
d’une centrale complete. Dans l’ensemble des centrales de chauf- 
fage urbain, les usines produisant à la fois de la chaleur et de 


l'énergie électrique ne peuvent jouer qu’un rôle secondaire. Au. 


point de vue du fluide utilisé pour le chauffage (vapeur, eau 
chaude à haute pression ou eau chaude à basse pression), on doit 
faire une distinction entre les établissements industriels, -les 
bâtiments commerciaux et administratifs, et les maisons habi- 
tées. Le projet d’une installation de chauffage doit tenir compte 
non seulement des variations de température, mais aussi de celles 

"de l'humidité. Recommandations relatives aux projets de chauf- 
fage urbain. E. 2802, p. 51 ($). 

356-20. Le chauffage urbain à Londres (District heating 
for the city of London); Industr. Heat. Engr. (nov. 1947), no 38, 
p. 199-203, 4 fig. — La comparaison des différentes méthodes 
de production de chaleur pour le chauffage urbain a montré que 
la méthode la plus économique est la production simultanée 
de travail et de chaleur par détente. de vapeur dans des turbines 
à contre-pression. Dans le projet établi pour la ville de Londres, 
les turbines sont alimentées avec de la vapeur (63 kg/cm?, 
454°); la contre-pression varie de 0,99 à 0,28 kg/cm? abs., sa 
valeur moyenne étant de 0,42 kg/cm? abs. La température initiale 
de l’eau utilisée pour le chauffage est, en moyenne, de 71° et 
atteint un maximum de 93°, l’eau de retour étant, en moyenne, 
à 49°, Le jour, la contre-pression est aussi basse que possible, de 
manière à augmenter la production d'énergie électrique, tandis 
que la nuit la contre-pression augmente, ce qui permet d’accroître 
la température de l’eau dans les accumulateurs de chaleur. 
Grâce à ceux-ci la production maximum de chaleur peut être 
réduite de moitié; le coût des accumulateurs ne représente que 
5 %, environ, de l’économie ainsi réalisée. E. 2802, p. 52 (4). 


357-20. Le chauffage urbain (District heating). Hoen- 
KAMP (M. C.); Industr. Heat. Engr. (mai 1948), n° 41, p. 77-80, 
88, 1 fig. — Cet article est extrait d’une communication présentée 
à la Conférence de La Haye, et concerne la future installation 
de chauffage urbain de la ville de Rotterdam. Le projet adopté 
prévoit la production simultanée d'énergie électrique et de vapeur 
de chauffage au moyen de groupes alimentés à 70 kg/cm?, 4859 C 
et échappant à la pression de 14 kg/cm?. Le fluide utilisé pour 
le transport de la chaleur sera l’eau sous pression. Les frais 
d'installation ont. pu être fortement réduits grâce au fait que 
90 à 92 % de la consommation totale de chaleur correspondent 
à une charge calorifique ne dépassant pas 50 % de-la charge 
maximum; il en résulte que l’usine de base a pu être prévue 
pour la moitié de la charge maximum, l’appoint de chaleur 
(soit 8 à 10 %) devant être assuré par deux ou trois sous-stations 
peu coûteuses. E. 3532, p. 49 (®). 


358-20. Le chauffage urbain. Problèmes économiques et 
techniques (Stadsverwarming. Economische en technische 
problemen). MisnLierr (A. J.); Bouw (15 mai 1948), n° 20, 
p. 152-154, 6 fig. — Description d’un système de chauffage 
desservant 750 immeubles, à l’aide d’un personnel n’excédant 
pas 30 employés. Avantages : 1° Meilleur rendement calorifique; 
2° Diminution de prix du combustible par suppression des frais 
de livraison à domicile; 3° Utilisation de combustible moins coû- 
teux; 4° Economie d'espace et de travail pour les usagers; 5° Pos- 
sibilité de combiner une centrale électrique avec la centrale 
thermique. E. 2954 (©). 


359-20. Relations pratiques entre les formes d'énergie 
thermique et électrique, particulièrement pour le chauf- 
fage urbain (Practical relations between heat and electric forms 
of energy with special reference to district heating). Carro- 
THERS (C. G.); Indusir. Heat. Engr. (nov. 1947), n° 38, p. 221- 
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-224, 3 fig. — La production combinée d'électricité et de chaleur | 


par turbine A contre-pression permet d’obtenir un rendement 


thermique de l’ordre de 84 % au lieu de 26 % pour une centrale _ 
á condensation, La consommation de combustible serait de 
- 50 % plus élevée pour produire séparément les deux formes — 


d'énergie. Diminution des frais d'installation dans le cas de la 


Frames combinée. Intérêt de l’alimentation à la vapeur à. 


aute pression et à température élevée. La pompe de chaleur 


donné un rendement de l’ordre de trois, mais l'air atmosphé- — 
rique, qui est de source froide dans.ce procédé, présente l'incon- 


vénient d'être particulièrement froid en période hivernale. 
E. 2802, p. 52 (0). 


-360-20. Construction d'une canalisation de vapeur à 


haute pression pour chauffage urbain de 1,6 km de 


‘longueur (Mile-long high-pressure steam line aids system eco- 


nomy and flexibility). Power, U. S. A. (oct. 1947), vol. 91, p. 72- 
75, 18 fig. — Description par l'image et commentaires d'une 
nouvelle canalisätion principale de vapeur à haute pression 
destinée à compléter un réseau de chauffage urbain existant. 
Le nouveau projet permet le sectionnement en vue de l'entre- 
tien et des réparations. E. 3562. RS. 9-15761 (x). 


361-20. L'eau chaude oú et quand vous en avez besoin. 
(Hot water where and when you need it). Hurron (W.); Plumb. 
Heat. J. (avr. 1948), vol. 119, n° 4, p. 91-94, 7 fig, — Appareils de 
chauffage, tuyauteries et méthodes d'alimentation en eau chaude 
pour usages domestiques et commerciaux. Chauffe-eau trans- 
portable électrique et accessoires de chauffe-eau à gaz. Chauffe- 
eau spécialement employés pour les fermes disposant de l'élec- 
tricité. Réglage automatique des chauffe-eau à gaz à « bras 
latéral.». Valve spéciale pour purge des tuyauteries. Valves 
mélangeuses. Moyens employés pour réduire les effets de la 
corrosion dans les chauffe-eau. Procédé électrolytique au sulfate 
de magnésium. Dispositifs antitartrants et détartrants. Pro- 
duits solvants ou provoquant la précipitation, ne dénaturant 
pas l’eau potable. E. 2823 (©). 


362-20. L'eau chaude où et quand vous en avez besoin. 
Appareils de chauffage, tuyauterie, méthodes de produc- 
tion de l’eau chaude pour usages domestiques et com- 
merciaux. Chapitre 13. Service d’eau chaude par chau- 
dières servant au chauffage de l'immeuble (Hot water 
where you want it and when you need it. Heating appliances, 
piping, and methods of supplying hot water for domestic and 
commercial purposes. Chapter 13, Hot water service from house 
heating boilers). Hurron (W.); Plumb. Heat. J. (mai 1948), 
vol. 119, n° 5, p, 98-102, 8 fig. — Systémes A chauffage indirect 
dans lequel l’eau est chauffée par contact avec l’eau chaude ou la 
vapeur produites par la chaudiére. Emploi de chaudiéres hori- 
zontales pour les grandes installations. Nécessités du réglage 
automatique. Principes qui régissent la commande et le réglage 
automatiques. Systömes de réglage automatique. Possibilité de 
modifier le réglage suivant les saisons. Emploi de thermostats. 
E. 3073 (©). 


363-20. Conditions imposées aux chauffe-eau à gaz, avec 
addendum pour 1947 (Approval requirements for gas water 
heaters with addenda 1947); Am. Siand. Ass. 21 (1944); Am. 
Gas. Ass. (1944), 53 p. — E. 1640, 44/38 (+). 


Traitement de l’air et de la matière. 


364-20, Progrès américains dans le conditionnement ‘et 
la réfrigération de l’air pendant la derniére décade (Ame- 
rican developments in air conditioning and refrigeration during 
the last decade). CARRIER (W. H.); Indusir. Heat. Engr. 
(sept. 1947), n° 37, p. 161-164. — Les progrès relatifs à l’&qui- 
pement des installations de conditionnement et de réfrigération 
d’air concernent principalement l’emploi de filtres A air électro- 
statiques et de filtres à adsorption, l'utilisation des produits 
tels que le Fréon, — 12, Pemploi pour la réfrigération, d’appa- 
reils centrifuges, l’adaptation des machines frigorifiques à vapeur 


d'eau aux voitures de chemins de fer, etc... Applications du. 


conditionnement d'air aux filatures de coton et aux hauts four- 
neaux. Solutions nouvelles adoptées dans le domaine des bâti- 
ments à grand nombre de pièces, des paquebots et des souffleries ; 
Recherches systématiques entreprises sur les relations entre le 
rayonnement, la convection et l’évaporation dans les phéno- 
mènes thermiques affectant le corps humain. E. 2802, p. 27 (+). 
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res souterraines. DupBrisay (R.); Souterr. 
) 1948), no 47, p. 86. — Rapport présenté au Ile Congrés 
ndial des Techniques et de l'Urbanisme souterrain, en juin 1948 
tterdam, et dans lequel sont étudiées les méthodes possibles 
I eae es ee oo en ce qui concerne 
umidité, xation du gaz carbonique, le renou 
Yoxygene.’ E. 3607 (9). 4 q » vellement de 
__ 366-20. Instruments et méthodes de mesure des condi- 
tions thermiques dans les locaux d'habitation (Strumenti 
- e metodi di misura delle condizioni termiche nei locali abitati). 
CODEGONE (C.); Aili e Rassegna tecn. (janv.-févr. 1948), n° 1-2, 
mp. 3-6, 9 fig. — Suite d’un précédent article sur le conditionne- 
- ment de l’air dans les locaux d’habitation. Importance de la 
_ connaissance de la température efficace et du degré d'humidité 
_ de Pair. Instruments utilisés : psychrométres à aspiration, ané- 
- momètres à moulinet, anémomètres électriques à fil chaud, cata- 
_ thermométres, thermomètres à globe, eupatheoscope de Dufton, 
_frigorimètres. Paramètres employés : température moyenne de 
_ rayonnement, température efficace, cata-indice, température 
” équivalente. Us 
- E. 3401 (9). 
367-20. Conditionnement d'air de la Bourse de New-York 
(Air conditioning the New-York Stock Exchange). KEPLER (D. A. ); 
Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (juin 1947), vol. 19, p. 84-88. 
— Description de l’installation de 1920, de l’installation actuelle 
- et du projet de l’installation très moderne de conditionnement 
_ @air de cet immeuble. Influence primordiale donnée au degré 
- hygrométrique de l'air. E. 3519. RS. 9-11991 (x). 


368-20. Conditionnement d'air avec réglage de précision 
« Dead-line » air conditioning). LirscomBe (H. W. J.); Indusir. 
¢ eat. Engr. (juill. 1947), n° 36, p. 131-135, 7 fig. — Description 
_ d'une installation de conditionnement prévue pour maintenir 
l'humidité relative de l’air, pendant toute l’année, à la valeur 
constante de 35 %. Le réglage de l'installation est assuré à l’aide 
- d'un thermostat soumis à la température de la saumure et pro- 
voquant automatiquement l'arrêt ou la mise en marche de trois 
compresseurs (l'installation comporte sept compresseurs, dont 
quatre sont à réglage manuel. La mise en service d'un compres- 
seur sous l’action du thermostat entraîne automatiquement le 
démarrage de la pompe de circulation et des ventilateurs cor- 
- respondants. E. 2802, p. 27 (®). 

369-20. Le réglage de 1'humidité de l’air par absorption 

(Sorbents regulate humidity by soaking up the moisture in air). 
" Everetts Jr. (J.); Power. (nov. 1947), n° 11, p. 74-77, 8 fig. — 
» Les progrès des procédés de deshumidification de l’air ont été 
… particulièrement sensibles pendant la dernière guerre. L’expé- 

- rience a montré que les frais de l’opération ne représentent que 
0,05 % de la valeur du matériel traité et que les frais d’inves- 
. tissement sont de 3 % de la valeur du matériel mis en dépôt. 
La réduction de l’humidite de Pair peut être réalisée soit par 
réfrigération, soit par absorption; le premier procédé est plus 
> onéreux et moins efficace, particulièrement si le point de rosée 
_ nécessaire est Inférieur à 18°, et l’humidite relative inférieure à 
- 50 %. Le deuxième procédé peut être appliqué à l’aide de corps 
liquides ou solides; dans ce dernier cas, la continuité de fonction- 
nement peut êtré assurée à l’aide de deux installations iden- 
> tiques dont l’une est en service pendant que dans l’autre a lieu 
_. la régénération. Fonctionnement de ces différentes installations. 

- Détails sur l'équipement nécessaire. E. 2802, p. 28 (4). 

370-20. Une conception judicieuse résout les problèmes 
posés par les installations de conditionnement d'air (Skillful 
planning licks problems of air-conditioning installation). KET- 
" TERSoN (F. A.); Power (mars 1948), n° 3, p. 70-72, 4 fig. — 
Description d’une installation de conditionnement d’air réalisée 
récemment dans un hôtel de 400 chambres construit en 1913. 
Difficultés de réalisation dues à la nécessité d'éviter la fermeture 
de l'hôtel pendant les travaux, à l'impossibilité de travailler 
Ja nuit, etc... Solutions adoptées pour l'installation de la tour 
de réfrigération et pour l'exécution des travaux avec un bruit. 
aussi réduit que possible. E. 3532, p. 28 (4). 

: 371-20. Evacuation des fumées et ventilation des báti- 
ments industriels (Fume removal and ventilation of indus- 
trial buildings). ReıLıy (B. B.); Engng. News- Rec. (16 oct. 1947). 
> __ Étude du problème de la ventilation, du déplacement normal 
de Pair, du rechauffage de Pair d'appoint, de l'effet de son intro- 
duction, des radiateurs à haute pression des systèmes d’amenée 
de l’air de remplacement. Estimation du taux de renouvellement 
de Pair. Traduction 102/48 (Q). £5 
’ 372-20. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles. Les ven- 


age dela table synthétique de Pair de E. V. Hırı. - 


tilateurs. CHASSEREAU dt Pıumatrı (H.); Chiaud-Froid 
(juin 1948), no 18, p. 21, 23, 25, 7 fig. — Considérations sur les 
ventilateurs hélicoïdaux et les ventilateurs centrifuges. E. 3246 (9) 


, 373-20. Étude des poussières et des fumées en hygiène 
industrielle (Appareils et méthodes ; utilisés), MARTIN (MÁS 
Arch. Mal. profess. Fr, (1947), vol. 8, n° 1, p. 4-16, 2 fig. — 
Méthodes et nombreux appareils permettant d'apprécier la gros- 
seur, le nombre et la concentration des particules des aérosols 
(fumées ou poussiéres). Dispositifs de filtration, d'adhésion des 
particules de age électrique, de photométrie. Conditions 
d'utilisation de chaque appareil. E. 3519, RS, 9-11204 (x). 


Éclairage. Installations électriques. 


374-20. Lumière et forme (Light and form). Kromnour (J. C.) 
Illum. Engng., U. S. A. (mai 1947), vol. 42, p. 545-562. — Con- 
sidérations générales sur le rôle respectif de l’éclairagiste et de 
l'architecte et leur liaison nécessaire. Programme d’études com- 
munes. E. 3519. RS, 9-8844 (x). 

375-20. Abaques pour le calcul des « facteurs de lumiére 
du jour « (Protractors for the computation of daylight factors). 
Durton (A. F.); Build. Res. Tech. Paper, G. B. (1946), n° 28, 
16 p. — Abaques permettant de calculer en un point d'un bäti- 
ment le rapport de l'éclairement avec l'éclairement à l’extérieur 
du bátiment. Divers cas envisagés. Vitres verticales ou obliques, 
E. 3519. RS. 9-8845 (xk). 

376-20. Nouveaux abaques pour le calcul des éclairements 
produits par des sources étendues de brillance uniforme 
et l'évaluation du facteur de ciel. GourrE (A.); Luz, Fr 
(aoút-sept. 1947), vol. 15, p. 39-45. — Méthodes de détermina- 
tion du facteur de ciel à la portée des architectes. E. 3519. RS. 9- 
8848 (X). S > 

377-20. Les techniques d'éclairage rationnel (Techniques 
of planned lighting). Electr. World. (25 oct. 1947), n° 17, p. 95- 
122, 70 fig. — Etude abondamment illustrée et bien documentée 
des différentes techniques d'éclairage rationnel portant notam- 
ment sur les points suivants : qualité et quantité de lumière 
nécessaires; sources de lumière; choix du mode d'éclairage; 
les formules de calcul d'une installation d'éclairage; la dispo- 
sition des appareils; le spectre de la lumière émise par les diffe- 
rentes sources; point de vue économique; accessoires; câbles 
d'alimentation et appareils de mesure des grandeurs électriques 
ou optiques. E. 2802, p. 97 (4). 

378-20. Installation d'éclairage public à l’aide de lampes 
à fluorescence disposées verticalement (Street lighting with 
vertical fluorescent lamps). Zllum. Engng. (sept. 1947), n° 8, 
p. 777-780, 1 fig. — Une installation d'éclairage public compor- 
tant des lampes à fluorescence disposées verticalement a été 
mise en service à Spartanburg (Caroline du Sud). Chaque lumi- 
naire comporte deux lampes à fluorescence verticales de 100 W 
montées à 4,50 m du sol. L'étude de cette installation a con- 
duit aux conclusions suivantes : Si on compare des lampes à 
incandescence donnant 6 000 lumens avec des lampes à fluo- 
rescence verticales donnant par paire 8 400 lumens, on constate 
que, au point de vue de l’eclairement de la chaussée, ce systeme 
d'éclairage par fluorescence donne à tous égards.de moins bons 
résultats que l'éclairage par incandescence. E. 2802, p. 100 (9). 

379-20. Essai d'éclairage public réalisé au moyen de 
lampes fluorescentes, avenue du Président-Wilson,á Paris. 
Couu: Roules (mai 1948), n° 196, p. 37-39, 6 fig. — Description de 
Vessai d'éclairage de l’avenue du Président-Wilson au moyen de 
lampes fluorescentes de 40 W donnant 2 000 lumens. E. 3119 (9) 


380-20. Recommandations relatives à l'éclairage des 
écoles établies d’après les résultats d'une enquête (School 
lighting appraisal and recommendation procedure developed 
from survey); /llum. Engng (sept. 1947), n° 8, p. 793-802, 6 fig. 
— Résultats d’une enquête en vue de déterminer les conditions 
de vision dans les salles de classe, d'étudier les places à donner 
aux élèves ayant une vue déficiente et de proposer des amélio- 
rations pour l'éclairage des salles de classe. L'enquête a porté 
sur 109 écoles totalisant 345 salles de classe. L’éclairage par. 
fluorescence convient parfaitement pour l'éclairage scolaire et 
peut donner les mêmes effets que l'éclairage diurne. Exemples 
de classes, dont l'installation d'éclairage a été transformée et 
améliorée. E. 2802, p. 98 (0). 

381-20. L'aménagement des salles de classe aux points 
de vue du confort visuel et du rendement (Conditioning 
schoolrooms for visual confort and efficiency). GıBson. (C. D.); 


A. cat 


mtes brillances qu'un même observateur peut discerner 
son champ visuel doivent être aussi voisines que possible. 
| cet équilibre est atteint, on peut augmenter sans danger 
ement. Les.valeurs recommandées pour l’eclairement 
alles de classe varient entre 200 et 400 lux. Recommanda- 
con ernant les nouveaux bâtiments’ scolaires. E. 2892, 


382-2 L'éclairage du terrain de sports Soldier Field. 
oldiér Field a new approach to sports lighting). Wratr(F. D.), 
LER (W. H.): Illum. Engng. (sept. 1947), n° 8, p' 781-792, 
g. — Ce terrain de sports a la forme d’une arène ovale de 
a de large sur 266 m de long. L'aréne est entourée de gradins 
ontés par deux colonnades parallèles au grand axe du ter- 
et se faisant face. L'éclairage du terrain est assuré au moyen 


de 3 000 W, installés dans le haut des colonnades. Puissance 
nstallée 960 kVA. L’éclairement vertical obtenu sur le terrain 
de sports est de 750 lux. Les lampes de 5 000 W fournissent un 
flux lumineux de 164 000 lumens et ont une durée de 75 h; 
celles de 3 000 W fournissent un flux lumineux de 69 000 lumens 


et ont une durée de 500 h. E. 2802, p. 99 (@). _ 


RS a 


383-20. L'éclairage électrique dans les habitations (The 


provision of electric lighting in dwellings). Brit. Stand. Code 
… Pract. C. P. 324 101 (1948), 18 p., 2 fig. — Matériaux, appareils 
et éléments composants. Éclairement recommandé pour divers 
_ usages. Installations électriques dans les habitations. Lampes et 
… accessoires. Extensions. Travail hors du chantier et sur le chan- 
tier. Suspension des lignes. Locaux humides. Poids maximum 


des lignes suspendues. Raccordements au plafond. Accessoires 


portatifs. Interrupteurs. Essais et surveillance. Entretien. En 


appendice : choix des accessoires et lignes. Détermination de la 


. puissance des lampes dans les pièces d'habitation selon les sur- 


faces à éclairer. E. 3229 (0). 

384-20. L'électricité dans l'habitation moderne. Maison 
(juill. 1948), n° 7, p. 181-214, nombr. fig. — Cette revue d’ar- 
chitecture, de décoration et d'art ménager consacre ce numéro 
à l'électricité dans l'habitation moderne. Après des vues géné- 
rales sur l'électricité au logis, toutes les possibilités d'emploi de 
l'électricité sont étudiées dans les diverses pièces de habitation 
depuis le hall jusqu'aux caves et greniers (I). 

385-20. Eclairage fluorescent dans les mines (lilumina- 
cion fluorescente en las minas). WipnALL (F.); Ingenieria 
(dee. 1947), n° 878, p. 655-659, 6 fig. — Méthodes d'éclairage 
employées dans les mines. Examen des avantages possibles de la 


lumière fluorescente. Cas de la galerie. Cas du front d'attaque. 


Résultats d'essais effectués dans diverses mines anglaises et 
dans la Ruhr. E. 3093 (9). 


386-20. Installation de conduits souterrains pour câbles 
électriques (Installation of underground electrical duct). Cahier 
des Charges C. A. A. n° L-110 (1er févr. 1944). — Apres des ins- 
tructions générales, ce Cahier des Charges donne la spécification 
des conduits en béton, des conduits en tranchées, des conduits 


en terre cuite, l'installation des dalles repères. E. 3376. Tra- 
duction S. T. B. A./T. 377 (©). 
387-20, Installation de câbles souterrains (Installation 


of underground cable). Cahier des Charges C. A. A. n° L-108 
(let févr. 1944). — Ce Cahier des Charges en cing chapitres, après 
des généralités, traite de l'installation en caniveaux ou en tubes, 
de l'installation en tranchée, de l’épissage des câbles.et des boîtes 
d'épissure, des connexions aux douilles, des essais. E. 3375. 
Traduetion.S. T. B. A./T. 375 (©. 


388-20. Le contrôle périodique des installations élec- 
triques dans les établissements recevant du public. Le- 
FEVRE (P.); Sécur. Prev. Feu (mars-avr. 1948), t. 4, no 3-4, 
p. 71-78, 4 fig. — Généralités sur la réception d’une installation 
électrique nouvelle et le contrôle périodique d’une installation 
existante. Contrôle des isolements. Appareils de controle. Contrôle 
des éclairages de sécurité et de panique..E. 3547 (9). 


Acoustique. Insonorisation. 


389-20. Méthodes de mesure utilisées en acoustique 
(Akustiska mätmetoder). BrueL (P.);. Siatens. Kommitté för 
Byggnadsforskning. Stockholm (1947), n° 9, p. 5-21, 14 fig. — 


Bu rip: de lampes à incandescence de 5 000 W 
e 


tion des bruits d’origine intérieure par des revêtements spéciaux 
Plans; exemples, E. 3519. RS. 9-8712 (x). à or 
. 391-20. L'acoustique des églises (The acoustics of churches). 
Swan (C. M.); Archit. Rec. U. S. A. (sept. 1947), vol. 102, p: 113- 
115, 4 fig. — A ce sujet, l’architeete doit tenir compte des qua- 
lités acoustiques des matériaux employés et de la possibilité — 
d’amplifier les sons. E. 3519. RS. 9-8713 (x). Sachen 
392-20. La construction insonore pour la rééducation des 
sourds (Soundproof construction for aural rehabilitation) 
Soontup (Th. L.), BERGMAN (M.); Prog. Arch. (mars 1948). 
p. 71-75, 17 fig. — Description d'une clinique militaire pour la 
rééducation des anciens combattants sourds : salles de contrôle, 
d'audiométrie et d’instruction, chambres sourdes. Toutes ‚les 
pieces sont à double paroi avec interposition de matériaux iso- 
lants (nolamment laine minerale). E. 3266 (D). «Lt 


t- « a 
Protection contre les desordres et les accidents. 


Protection contre l’incendie. ~ 


* 


393-20. Mesures préventives contre l'incendie dans les 
constructions neuves. LECLERC (R.); Consir. Mod. (mai 1948), 
p. 159-161, 3 fig. — Classement des bâtiments d’après l’impor- 
tance des incendies qui peuvent s’y declarer : bätiments rece- 
vant du public, entrepöts, docks, habitations colleetives et 
établissement industriels. Mode d'évaluation des degrés-de résis- 
tance. E. 3076 (©). 


394-20. Effets de l'incendie sur l'étanchéité. VarLan (G.); 
Orient. Tech. Fr (mai-juin 1947), vol. 2, p.. 89-92, 3 fig. — Etude 
du degré de résistance à l’incendie (provoqué soit par une bombe, 
soit par la foudre) des produits bitumineux utilisés en particulier . 
pour l'étanchéité des toitures-terrasses ou des voûtes. E. 3519. 
RS. 9-12624 (xk). 3 

395-20. Dispositif de sécurité contre l’incendie pour 
escaliers roulants (Fire safety for moving stairways). Prog. 
Arch. (fevr. 1948), p. 70-73, 8 fig. — Le fonctionnement auto- 
matique des escaliers roulants réduit les risques d’incendie. 
Cependant, un commutateur détecteur de fumées ou d'incendie 
permet d’abaisser un rideau de sécurité par un système de con- 
trôle à distance. E. 3267 (0). x 

396-20. Mesures préventives contre l'incendie dans les 
constructions neuves. LECLERC (R.); Const. Mod. (juin 1948), 
n° 6, p. 201, 203, 205, 207. — Étude de la nature et des épais- 
seurs des éléments en fonction des degrés de résistance d’après 
les normes étrangères (Suède, Grande-Bratagne) déductions 
applicables aux usages francais pour divers éléments tels que 
murs, pilastres, colonnes d'acier et poutres, béton armé. 
E. 3252 (©). } 

397-20. Mesures préventives contre l'incendie dans les 
constructions neuves. Les matériaux combustibles. Le- 
CLERC (R.); Consir. Mod. (juill. 1948), n° 7, p. 229-231, 233, 
9 fig. — Examen des formes de combustion, sans flamme et avec 
flamme et classement des matériaux en fonction de leur inflam- 
mabilite. E. 3468 (9). : 


398-20, L'ignifugation des bois (The fireproofing of timber). 
London, Timber Development Association, 1944 (TS ee 12), 
32 p., fig. — Résistance au feu des diverses essences de bois. 
Mode d’action des ignifugeants. Avantages et inconvénients des 
produits chimiques pour l’ignifugation : efficacité, action corro- M 
sive, hygroscopicité, lessivage. L'ignifugation par injection est: | 
plus efficace que celle par enduits. Notes sur les principaux 


ti. ee ee ee 


re à 


produits chimiques utilisés. Essais de contrôle concernant la 
résistance au feu, E, 3519. RS. 9-1101 (xk). ee 


BE 


de la bombe atomique sur les installation 
en eau au Japon (Atomic bombing effects 
nese water supply systems); Publ. Works, U. S. A. 


399-20. Effets 
entation 


en 


(aoû 

a 
es canalisations en fonte, par suite de la transmission du choc 
le terrain. Les bassins et cuves de traitement ont, dans l’en- 
B een x aus de ige = peu varié, malgré le manque 
de Cl. Pas d'indications sur la radioactivité possible d b 

E. 3519. RS. 9-10566 (xk). | BAR: Ban 


Organisation. Documentation. 


_ 400-20. Rationalisation de la construction (Rationelles 
Bauen). Rortn (A.); Werk (juill. 1948), n° 7, p. 197-203, 30 fig. — 
_ Subdivisions du problème de la rationalisation du bâtiment : 
_typisation, normalisation, préfabrication, planification, organi- 
sation et mécanisation du chantier. Importance: du rôle de l’ar- 
chitecte. Un office central pour la rationalisation serait utile en 
- prévision du jour où les subventions officielles viendraient à 
manquer en Suisse (I). 


401-20. Organisation des ateliers. Revırır; Bull. Mens. 
nform. Chambre Synd. Enirep. Constr. Metall. (juin 1948), 
n° 4, p. 21-30. — Examen de l’organisation « administrative » 
(preparation, lancement, ordonnancement) et de l’organisation 
« matérielle » (disposition relative des ateliers et des parcs, dispo- 
sition des machines dans l'atelier, manutentions). L’organisa- 
… tion rationnelle des manutentions est certainement la principale 
— source d'économies. Un autre facteur d'économies est constitué 
— par l'augmentation de la précision de l’usinage et par l’utilisa- 
_ tion de plus en plus large de gabarits et de mannequins de mon- 
tage. Obstacles : principalement la routine, que rencontre l’orga- 
13 nisateur et qu'il ne peut surmonter qu'avec l’aide de la direction 
et des ingénieurs de l’entreprise. E. 3480 (0). 
 402-20. Construction en série de maisons suivant le sys- 

_ teme van Ruth (Serie-woningbouw systeem A. G. J. van RuTH). 
= Haas (H. J. de); Bouwbedrijf openb. Werk, Nederl. (17 avr. 1947) 
vol. 24, p. 75-80, 6 fig. — Système de construction à semi-préfa- 
- brication et construction normale des cloisons pour tenir compte 
des possibilités industrielles du pays. E. 3562. RS. 9-16031 (x). 


403-20. Les chantiers en face des problèmes de la pré- 
_ paration du travail. Lauru (L.); Ann. Trav. PURE IR, 
quin 1948), n° 30, p. 2-15, fig. — Raisons du retard des entre- 
prises de construction sur le plan de l’organisation. Conditions 
de travail d’aprés-guerre et développement dé l’organisation : 
planning ou préparation du chantier, étude des postes de tra- 
vail. Préparation du travail dans le bâtiment; exemples de réa- 
 lisations; amélioration obtenue par l’organisation d'un poste 
- de bétonnage. E. 3643 (©). 
À 404-20. Comment les Anglais construisent à la chaîne 
des maisons en aluminium. Victor (M.); Rev. Alum. 
(juin 1948), n° 145, p. 204-216, 27 fig.— La maison A. I. R. O. H. 
est un bungalow de 9,18 m sur 6,87 m comprenant un living- 
room, deux chambres, cuisine, hall et salle de bains. Elle utilise 
2 320 kg d'alliages légers, 2 200 kg de ciment cellulaire, 900 kg 
de bois et 1 400 ke de plasterboard et comprend un équipement 
ménager trés complet. Prix non monté 1 000 livres. Elle sort de 
l'usine en quatre tranches de 2,30 m de largeur qui se transpor- 
~ tent sur remorques et s’assemblent sur chantier en 41 mn. Des- 
… cription d'un protoype de maison double à étage. E. 3399 (©). 
_ 405-20. Les institutions techniques du Bâtiment et des 
<'Travaux Publics. Meunier; Bäliment (17 juill. 1948), n° 29, 
p. 1-2. — Exposé fait à l'occasion du voyage en France d'entre- 
preneurs italiens. Apres avoir fait le point de l’organisation 
_ professionnelle en France, M. MEUNIER expose la constitution 
= technique commune aux fédérations du Bâtiment et des Travaux 
= Publics et tout d’abord le rôle de l’Institut Technique. du Bati- 
- ment et des Travaux Publics, centre d’études supérieures, centre 
= de documentation et centre d'élaboration des programmes de 
recherches et. d'études de problèmes généraux. Il fait en parti- 
“eulier mention des travaux de la Commission de Planning et 
Coordination, dont le but est de réaliser une organisation scien- 
tifique du travail en chantier. E. 3501 (9). 
406-20. Les institutions techniques du Bâtiment et des 
| Travaux Publics. MEUNIER; Béliment (24 juill 1948), n° 30, 
p. 1-3. — Cet exposé relate les activités, les possibilités et les 


er 


INDEX ANALYTIQUE 


ainsi que leurs ressources et le développement de leur activité. 


t 1947), vol. 78, p. 25-27, fig. — Aussi bien à Hiroshima 
Nagasaki, on note surtout une mise hors d'état considérable - 


- exposé à la Foire de Paris : 


recherches en cours aux Laboratoires du Bâtiment et des Tra: 
vaux Publics, les laboratoires extérieurs qui leur sont rattachés, 


Exposé du rôle du Bureau Sécuritas et du Centre Scientifique : 
et Technique du Bâtiment. E. 3502 (9). 


407-20. Le Centre scientifique et technique du Bäti- 
ment. Marini (A.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (juin 1948), 
n° 31, p. 2-15. — Exposé des buts du « Centre scientifique et 
technique du Bâtiment », sa nature juridique, les circonstances de * 
sa création, sa structure et son programme, E. 3642 (9). 


Matériel et outillage. 


408-20. Le matériel de Travaux Publics á la 37* Foire 
de Paris (1*-17 mai 1948). Gén. Civ. (le juill. 1948), t. 125, 
no 13, p. 241-248, 8 fig. — Etude du matériel de travaux publics 
e appareils de levage et manutention, 
échafaudage, pelles mécaniques, excavateurs, scrapers, broyeurs 
et concasseurs, rouleaux compresseurs, matériel pour routes, 
appareils de préparation du beten et sa vibration, tracteurs 
moteurs, compresseurs d’air, pompes, matériel divers. E. 3328 (9). 


409-20. L'entretien préventif. Homme Techn.  (juill.- 
août 1948), n° 43-44, p. 69-72, 2 fig. — Méthode pour l'entretien 
préventif : inventaire du matériel, inspection, exécution des 
visites, plan d’entretien, liste des points à surveiller, etäblisse- 
ment d'une fiche machine. E. 3494 (9). 

410-20. Une nouvelle technique de forage en grand dia- 
mètre. Krause’ (R.); Mines, Carrières (avr. 1948), no 222, 
p. 17-19, 2 fig. — Deseription d'un exemple de forage tubé 
exécuté au moyen d'une machine Benoto. Machines prévues pour 
des forages allant de 1 m à 2,25 m de diamètre. E. 3120 (9,. . 

411-20. Des charrues tirées par des tracteurs á che- 
nilles sont employées pour la pose d'un cáble coaxial en- 
terré (Cat-drawn plows bury coaxial cable); Constr. Methods 
(mai 1948), vol. 30, n° 5, p. 90-92, 9 fig. — Pour Ja pose d'un 
cáble coaxial téléphonique, la American Telephon and Tele- 
graph C° a utilisé une puissante défonceuse pour déblayer le 
terrain et des charrues tirées par tracteur á chenilles pour en- 
terrer la ligne à 1,90 m de profondeur. Des photos illustrent le 
mode opératoire. E. 3041 (9). 

412-20. Le choix des concasseurs. L'amélioration de la 
granulométrie et de la forme des produits. JoiseL (A.); 
Enirep. Usine Mod. (5 juin 1948), n° 155, p. 3-4, 4 fig. — Exposé 
du principe des concasseurs fonctionnant par pression, forme des 
mächoires.et formules diverses des concasseurs. Prineipe de la 
rupture des roches. E. 3108 (9). 

413-20. Le choix des concasseurs. L'amélioration de la 
granulométrié et de la forme des produits. JorseL (A.); 
Enirep. Usine Mod. (12 juin 1948), n° 156, p. 3-5, 3 fig. — Ame- 
lioration des produits concasses par suppression des grains trop 
fins, en jouant sur l’angle de prise à la fente, la course et le profil 
des mâchoires des concasseurs. Amélioration de la forme des 
fragments par la réduction de la course et l’organisation ration- 
nelle de l'installation’ et des tamis. Concasseurs fonctionnant par 
choc. E. 3169 (9). 

414-20. Le concassage et la fragmentation des roches. 
Jorsez (A.); Ann. Inst. Techn. B. T. P. (juin 1948), n° 26, p. 3-68, 
nombr. fig. — Sont étudiés successivement : la mesure des frag- 
ments et les représentations granulométriques; les caractéris- 
tiques des roches et les procédés de leur détermination; les appa- 
reils de fragmentation des divers types et leur théorie; le$ lois 
de la fragmentation, théoriques et empiriques et la eranulométrie 
des matériaux fragmentés. E. 3647 (9). 

415-20. Exploitation du Central Plant Barber Greene. 
NeroT (P.); Routes (mai 1948), n° 196, p. 18-19, 3 fig. Exposé 
des conditions dans lesquelles ont été utilisés dans le Départe- 
ment de Meurthe-et-Moselle les matériels « Barber Greene ». 
Résultats au point de vue du rendement. E. 3119 (9). | 

416-20. Gravillonneuse-enrobeuse pour la confection des 
chaussées goudronnées. Gén. Civ. (15 juill. 1948), t. 125, n°14, 

. 275, 2 fig. — Description d’après les Annales des Ponts et 
Chaussées de juillet-août 1947 d’une gravillonneuse-enrobeuse 
créée par M. Jomier et construite par M. SCHARS. E. 3443 (©). 

417-20. Manutention des matériaux dans la construc- | 
tion par montage. Accroissement de la production et | 
réduction des frais (De betekenis van het materieel bij de 


E nae 


= “Serer “2 Ve 


DOCUMENTATION TECHNIQUE. 


montageböuw Productieverhogine en kostenverlaging). Bouw 
(mars 1948), n°.12, p. 28-31, 8 fig. — Classification des maté- 
riaux en cinq catégories suivant que leur manutention, leur mise 
en place et leur finition peuvent se faire à la main par un ou deux 
ouvriers, ou bien nécessitent l’emploi de machines. Examen de 
divers types d’engins de levage : portiques, grues roulantes ou 
pivotantes; leur capacité, temps et personnel nécessaire à leur 
montage. Influence considérable du choix des matériaux sur le 
prix de revient. E. 2648 (©). | 

418-20. L'entretien des chaînes, cables et cordages. 
Troyon (J.); Hommes Techn, (juill.-aoüt 1948), n° 43-44, p. 49- 
55, 14 fig. — Etude détaillée de l’entretien des chaînes, câbles 
et cordages. Nécessité et pratique du recuit des chaînes pour 
combattre la fragilité due à un emploi prolongé. Procédés de 
déroulement et placement des câbles, entretien et contrôle 
Tableau des charges admissibles des.cordages, causes d'affai- 
blissement, entretien par le sulfate de cuivre et le savon. 
E. 3494 (}).= 

419-20. Transport rectiligne par câbles de lourdes charges 
CRESTIN (F.); Rev. Bois (mai 1948), vol. 3, n° 5, p. 18-20, 3 fig. 
— Cas où la rectification est obtenue uniquement sur la trajec- 
toire de la charge et non sur celle du chariot, le câble porteur 
ayant ses ancrages fixes. Exemple d’application à un projet de 
blondin systeme Coupry dans un premier cas où la compen- 
sation est obtenue par l’action du tambour sur le cäble porteur 
et dans un second cas où la compensation s'opére par l’action 
du tambour sur le-cáble de levage. E. 3090 (O). 

420-20. Le problème du transport du ciment. Bdi. Trar. 
Publ. (24 juin 1948), n° 12, p. 20. — Compte rendu d'une réunion 
d'information du Centre d'Études et de Recherches de l’Indus- 
trie des Liants Hydrauliques pour l'examen du problème du 
transport du ciment. Étude du transport en sacs « réutilisables », 
de la récupération des vieux sacs, du transport en fûts métalliques 
dans des cadres en bois d’une tonne de capacité, du décharge- 
ment de wagons de ciment en vrac par pompesà ciment. E.3257 (9), 


421-20. Grue aérienne à translation de 450 t (450-ton 
overhead travelling crane). Engineering (21 mai 1948), vol. 165, 
n° 4295, p. 489-490, 1 fig. — Description de la grue, chemins de 
roulement, tours-supports. Poutres composées avec porte-à- 
faux à chaque extrémité, Deux chariots de levage circulent sur 
les poutres. La grue permet d'effectuer les réparations de deux 
navires en même temps. Description du site : sol, aménagement 
des quais d’accostage. Détails du portique. Hauteurs de levage 
au-dessus du niveau moyen des eaux. Emploi d’alliages d’alumi- 
nium. Cabines de commande. Alimentation électrique. E. 3005 (9). 

422-20. Détermination par le calcul des bandes trans- 
porteuses en caoutchouc. DUTERTE (H.); Mines Carrières 
(avr. 1948), n° 222, p. 9-15, 3 fig. — Détermination pour un 
matériau donné à transporter avec un certain débit horaire à 
une hauteur et une' distance données, des caractéristiques de la 
courroie, de la puissance nécessaire, du mode de commande et 
du dispositif de tension. Tableaux et abaques. E. 3120 (9). 

423-20. L'entretien des pompes hydrauliques. Hommes 
Techn. (juill.-aoüt 1948), n° 43-44, p. 61-62, 1 fig. Exposé résumé 
des conditions d’entretien des pompes hydrauliques : démon- 
tage annuel, réglage du presse-étoupe, nettoyage des crépines, 
précautions en cas d’arrêt et de gel, vérification de la conduite 
d'aspiration en cas de fonctionnement irrégulier, vérification 
des clapets. E. 3494 (©). 

424-20. La perforation. TiLLArRD (H.); Techn. Mod. Consir. 
(avr. 1948), t. 3, n° 2, p. 55-58, 5 fig. — Etude de la gamme 
des appareils de perforation : choix d'un marteau perforateur, 
rendement, perforateurs en carrière, perforateurs en travaux 
d'avancement au rocher dans les mines métalliques, puits et 
cheminées, tendance au taillant A mise rapportée au carbure de 
tungstene. E. 3010 (9). 

425-20. L'emploi des explosifs à l'oxygène liquide. Bdi. 
Trav; Publ. (22 juill. 1948), n° 14, p. 18. — Rappel des pres- 
eriptions réglementaires concernant l’emploi des explosifs à 
l'oxygène liquide. Exposé de quelques autres précautions à 
prendre dans leur emploi. E, 3514 (©). 

426-20. Protection accrue pour l'allumage des coups de 
mine (Increase protection for shotfirers); Colliery Guardian 
(12 mars 1948), p. 353, 2 fig. — Dispositif permettant de reduire 
considérablement le nombre des accidents causés par les frag- 
ments de roche directs ou ricochants. Inconvénients des anciens 
procédés. Le dispositif nouveau consiste en deux plaques rec- 
tangulaires articulées et coiffées par un couvercle triangulaire. 
Plaques en acier doux. Ouverture possible de 90°, Mode d’emploi 
du dispositif. Essais satisfaisants par South-Eastern Divi- 
isonal Coal Board. E. 3115 (9). 
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427-20. L'organisation du chantier et la sécurité. 
KunnHoLtz. Cahiers Com. Prev. B. T. P. (mars-avr. 1948), 
n° 2, p. 19-22, 2 fig. — Principes élémentaires de révention pour 
études et conduite des travaux. Inconvénients résultant de l’ab- 


sence de plans d’ensemble pour coordonner les circulations eL, 


les relations entre entreprises, et pour déterminer les emplace- 
ments des machines et des depöts de matériaux. E. 3009 (9). 


428-20. Manutentions. GAUDINOT; Cahier Com. Prev. B. T. P. 
(mai-juin 1948), n° 3, p. 5:13, 10 fig. — Étude de la sécurité dans 


les manutentions diverses. Causes d'accidents. Évaluation des. 


efforts de portage, de roulage et sur divers organes de trans- 
mission, mesures relatives à l'organisation du travail : choix et 
éducation du personnel, aménagement du lieu de travail, stockage 
des matériaux, organisation du travail, mesures particulières à 
l’action. individuelle, précautions relatives à la nature de la 
charge. Précautions dans l’emploi des.apparaux et véhicules de 
manutention à bras. E. 3234 (©). 


429-20. L'emploi des outils à main. Cahiers Com. Prev. 
B. T. P. (mars-avr. 1948), n° 2, p. 35-40, fig. — Principales 
causes des accidents provoqués par les outils à main d’après les 
statistiques : outils défectueux, mauvais assemblage des parties, 
mauvais usage, manque d'entretien, manque de précautions de 
l'opérateur et de l'entourage, jet d'outils, transport des outils, 
projection des débris de matière. E. 3009 (9). 


430-20. Les mesures de sécurité à prendre dans l'emploi 
des gros engins de chantier. BLANCHARD (L. A.); Cahiers 
Com. Prev. B. T. P. (mars-avr. 1948), n° 2, p. 44-47. — Causes 
des accidents provoqués par l'emploi des gros engins de chan- 
tiers. Règles de prévention concernant les signaux d'avertisse- 
ment, l’état des freins et des câbles, la protection des engrenages 
et des courroies, les manutentions, les équipements, de protec- 
tion, les produits inflammables, etc... E. 3009 (©). + 


431-20. Le prévention des accidents d'explosifs dans 
les chantiers de galeries souterraines. FOURESTIER (J.\; 
La prévention des accidents d'erplosifs d'après les rapports d’en- 
quête. Doripo (E.); Cahiers Com. Prev. B. T. P. (mars-avr. 1948), 
n° 2, p. 23-29. — Extraits de l’article 27 du décret du 9 août 1925 
réglementant l’emploi des explosifs sur les chantiers. Commen- 


taires sur l’application pratique de ces règles et recommanda- - 


tions aux exécutants pour éviter les accidents provoqués par la 
mise de feu ou par des culots restants. Accidents survenus à 
cause de l’inobservation des règles de sécurité. Conclusions 
pratiques tirées des accidents par explosifs survenus en 1947 
(forage, chargement, bourrage, mise de feu, manutention, dé- 
blayage). E. 3009 (©). 


432-20. Mesures de sécurité à prendre en vue d'éviter 
les accidents lors de la construction de murs en béton. 
Cahiers Com. Prev. B. T. P. (mars-avr. 1948), n° 2, p. 54. — 
Un échafaudage extérieur au niveau du plancher de chaque étage 
permet de limiter les accidents dans la construction des murs 
en béton banché. Cas des murs en béton (de scories) coulé entre 
planches maintenues par chevrons et serre-joints ou entre pan- 
neaux réunis par des boulons. E. 3009 (9). 


433-20. Prévention des accidents du travail dans les 
industries du bois. DESLANDES (F.); Rev. Bois (avr. 1948), 
vol. 3, n° 4, p. 21-25, 9 fig. — Causes des accidents qui survien- 
nent dans les industries du bois : mauvaise organisation, courant 
électrique, transmissions de mouvement, outillage à main, 
emploi des machines. Moyens de protection à employer pour les 
éviter. E. 2743 (©). 

434-20. Eboulements et effondrements. Dorıno (E.); 
Cahier Com. Prev. B. T. P. (mai-juin 1948), no 3, p. 14-19. — 
Conditions dans lesquelles se produisent les éboulements en chan- 
tiers de terrassement, en carrières, en travaux de montagne et 
chantiers de barrages, en fouilles et tranchées et recommanda- 
tions. Examen des effondrements en galerie souterraine, des 
effondrements de construction, des effondrements d'échafaudages 
et de piles de matériaux. Statistique d'accidents dus á diverses 
causes. E. 3234 (©). > 

435-20. La prövention des accidents des grues et derricks. 
Cahier Com. Prev. B. T. P. (mai-juin 1948), n° 3, p. 23-28, 6 fig. 
— Analyse d’une brochure publi6e par le Ministere du Travail 
et du Service National de Londres (1947). Ce document donne 
des conseils pour le choix des engins neufs ou d’occasion, le mon- 
tage, l’ancrage, les surcharges. Accidents causés par des ruptures 
d’organes et précautions à prendre pour les réduire. E. 3234 (©). 
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_ 436-20. ‚Un danger de la benzolique : l’explosio: 
Cahier Com. Prev. B. T. P. (mai-juin 1948), no 3, p. 37-38, — 


production d’une communication du Dr JULLIEN et de M. Lous- 
AU au sujet d’un type d’accident dû à la transformation des 
en benzoliques en explosif puissant. Il s’agit d'un enduit, 
~ ans les tanks d’un dis we citerne exécuté avec une 
Lure fabriquée avec des résines artificielles difficilement 
bustibles, mais avec des solvants constitués par des hydro- 
bures benzéniques avec une certaine quantité de térében- 
ea a eh rente > causée par une étincelle. 
; seille de es vapeurs benzoli 6 
en inferieure. E. 3234 (9). NÉE pas 
+ 437-20. Un nouvel appareil de sécuri 
3 pp e sécurité pour les travaux 
_ au-dessus de l'eau. Cahier Com. Prev. B. T. P. (mai juin 1948), 
% 3, p. 40-41, 2 fig. — Description d’une nouvelle ceinture de 
sauvetage constituée par une boîte métallique étanche du type 
7 ite E3054 10) a gaz, attachée autour des reins par une cein- 


à LES OUVRAGES 
3 Éléments Pantiacks: 
a... 


438-20, Les éléments organisés de construction. Lr- 
ROUX (R.); Annales Inst. Techn. B. T. P. (mai 1948), n° 23, 
_ 20 p., nombr. fig. — Etude des éléments organisés de la cons- 
a truction limitée aux parois verticales extérieures et intérieures 

et aux parois horizontales. Qualités et défauts des diverses 
E réalisations de murs portants, de systémes á points d'appuis 
| localisés, des vides des façades et en particulier de la réalisation 


h 


_ et enfin des plafonds et planchers. E. 3498 (0). 

_ 439-20. Echafaudages légers pour les réparations exté- 

…_ rieures (Lekkie rusztowania do remontow zewnetrznych). 

© Bretickr (W.); Przeglad Budowlany (1947), n° 8, p. 217-219, 

6 fig. — L'article présente deux systèmes d'échafaudages formés 

au moyen d’equerres en acier, suspendus sur une rangée d’échasses 

_ extérieures ou bien accrochés aux tampons scellés dans le mur. 

Ces échafaudages réalisent une économie de bois, de temps et 

- garantissent une meilleure sécurité. E. 2477 (©). 

440-20. La sécurité dans le travail. Ardöise (juill.-aoüt 1948), 
no 101, p. 14-16, 7 fig. — Suite de l’étude de la sécurité. Echa- 

-faudages. Danger des secousses. Echafaudages en porte à faux. 

» Echafaudages en éventail. Précautions diverses. E. 3618 (9). 

“_ 441-20. Sécurité dans le travail. Ardoise (mai-juin 1948), 
no 100, p. 13-15, 6 fig. — Recommandations concernant les épais- 
seurs des planches á utiliser dans les échafaudages, la nécessité 

” des eontreventements verticaux, les emplacements et la constitu- 
tion des garde-corps, les dispositions á adopter pour les planches. 

E. 3323 (9). 

- 442-20. Pylónes en treillis en béton précontraint (Masts 
‘in prestressed concrete); Railway Gazelte (2 janv. 1948). — Ana- 

_ lyse d'une étude du Journal de la S. N. C. F. relative à des pylônes 

à treillis composés de deux sections précontraintes, fabriquées 
séparément et reliées entre elles par des entretoises en béton armé 
fixées à des bagues disposées dans le béton précontraint. Fabri- 
cation. Avantages, rigidité, prix de revient, montage sur place. 
Traduction 146/48 (O). 

_ 443-20. Les pylônes en tubes d’acier remplis de béton. 
Bull. Techn. Suisse Romande (31 juill. 1948), n° 16, p. 202-203, 
-1 fig. — La S. A. d'Entreprises Électriques Motor-Columbus 
à développé pour la construction de pylônes, l’emploi de tubes 

d'acier remplis de béton qui permet d'obtenir une grande résis- 

“tance au flambement par la participation du béton, d’oü des 
économies appréciables. E. 3553 (0). 

444-20. Essais de poteaux en béton, armés de barres en 
acier carré torsadé et en acier doux (Tests on concrete co- 
lumns reinforced with square twisted steel and mild steel). 
Dr Hasnatxonyi (K.); Síruct. Engr. (juill. 1948), vol. 26, n° 7, 
395-431, fig: — Des considérations théoriques basées sur l’extra- 

“polation des courbes de resistance du béton et de l'acier à haute 
résistance, font présumer que les poteaux en béton pourvus 
d’armatures transversales ordinaires, mais d’armatures longitu- 

 Ainales à haute résistance devaient supporter des charges nota- 

plement plus fortes que des poteaux de même dimension pourvus 


- des fenêtres, puis des refends, cloisons et portes intérieures, * 


INDEX ANALYTIQUE 


d’armatures en acier doux ordinaire. Description des essais: 
De sen rege divers : codes, fluage. Conelu- 
ions. rmatures H. R. employées étaient des b = 
m carrées et torsadées, E. 3415 (0). Se ee 

145-20, Murs en béton dense (Dense concrete walls); Codes 
Pract. Comm. (1948), 40 p. — Murs exterieurs, pre et mi- 
toyens, en construction pleine et creuse, toutes deux en béton 
dense, simple et armé, coulé sur place. Matériaux employés. 
Projets. Construction. E. 2421, 85/48 (He | 

446-20. Murs de briques entières et fractionnées (Mury z 
cegiel pelnych calkowitych i ulamkowych); Norme polonaise 
(1947), n° B-1725, 3 p., 3 fig. — Ces normes se rapportent à la 
réutilisation de briques récupérées des bâtiments démolis. Elles 
définissent les caractéristiques des briques et les conditions de 


leur réutilisation, et proposent des types d’appareillage de macon- 


nerie assurant une bonne liaison. E. 2292 (9) 

447-20. Cheminées d'immeubles d'habitation (Kominy, 
v obytnych a jinych budovach). Norme ichécoslovaque. Prague 
(1946), n° 2022, p. 3-31, nombr. fig. — Projets de cheminées dans 
grands immeubles. Exécution et contrôle de cheminées. E. 3312 (©. 

448-20. Maison sans fondations ayant un plancher, cons- 
truit selon des procédés nouveaux. (Basementless house has 
novel floor construction). Amer. Builder (nov. 1947), vol. 69, 
p. 106-107, 6 fig. — Présentation‘ d’une maison originale, Nou- 
veau mode de construction de la base. E. 3562. RS. 9-16042 (xk). 

449-20. Les appartements dans l’industrie du bätiment 
(Flats for housing industry). Borys (Z.); Times Rev. Industry 
(1948), p. 6-7. — Etude pour manufactures A étages multiples 
dans lesquels les planchers sont contruits avec poutre inversée 
(services et passages contenus à l’intérieur de la poutre), ce qui . 
donne des plafonds en pente pour un éclairage naturel amélioré. 
E. 2756. P. 88/38 (+). 

450-20. Planchers en blocs de bois (Wood block flooring); 
Brit. Stand. Code Pract. CP (B) 742 (1948), 17 p., 1 fig. — Sou- 
bassement matériaux. Ciment, agrégats fins, proportions, 
matières adhésives. Blocs de bois; description et conditions 
requises. Résistance à l'usure et à l’abrasion. Différents usages. 
Propagation du son. Isolation thermique. Précautions contre 
l'incendie. Traitement des soubassements. Humidité. Tolérances 
d'épaisseur. Raccordements. Protection contre la chaleur, Tra- 
vail hors du chantier et sur le chantier. Séchage, preparation du 
sol. Mise en place. Finition. Traitement superficiel. Essais. 
Entretien. E. 3285 (0). 

451-20. Planchers coulés d’avance pour appartements 
(Precast floor system for apartments). Archit. Rec. U. S. A. 
(mars 1947), vol. 101, p. 110-111, fig. Description et schemas 
de préparation et de montage. Prix de revient. E. 3519, RS. 9- 
12557 (>). 

452-20. Charpente en parapluie (Umbrella truss). CREIGH- 
TON (W. H.); Engng. News-Rec. (6 mai 1948), p. 11, 1 fig. — Ces 
poutres pour toitures n’utilisent que 24 kg d’acier par m? de 
toiture au lieu de 34 à 48 kg pour les poutres triangulées ordinaires. 
Emploi de ces poutres dans une manufacture de la Nouvelle- 
Orléans. Piliers supportant la charpente. Vitrage de toiture en 
vitres armées ondulées. E. 3066 (0). 

453-20. Les toits T. D. A. (The D. T. A. roofs). Wood, G. B. 
(nov. 1947), vol. 12, p. 321-323, fig. — Plan de fermes en éléments 
articulés, étudiés pour réduire la consommation en bois sans 
perte de solidité de l’ensemble. La jonction des éléments se fait 
au moyen de boulons et écrous. E. 3519. RS. 9-12558 (x). 

454-20. Toitures supportées par l'air comprimé (Roofs 
supported by air pressure). STEVENS (H. H.); Nature (1948), 
p. 613-614. — Les.toitures consistent en membranes plates 
fixées autour de la périphérie et tendues au-dessus de la limite 
d'élasticité par Pair comprimé de façon à prendre la forme d’un 
dôme peu accentué. E. 2756. P. 88/14 (+). 

455-20. Entretien des toitures-terrasses. VARLAN (G.); 


Hommes Techn. (juill.-août 1948), n° 43-44, p. 36. — Exposé de 


‘la nécessité et de la méthode d'entretien des toitures-terrasses. 


E. 3494 (0). 

456-20. Application de la voúte mince cylindrique aux 
toitures en béton (Application of the cylindrical shell for con- 
crete roofs). Morke (E. C.); Engng J., Canada (avr. 1947), 
vol. 30, p. 150-153, 5 fig. — Principes fondamentaux des projets 
de carcasses cylindriques (distribution des tensions) et appli- 
cation de ces principes á la construction des toitures à grandes. 
portées et des canalisations en béton. E. 3562. RS. 9-16002 (x), 

457-20. Elimination des moments secondaires et égali- 
sation des fatigues dans les arcs encastrés en béton armé. 
Toxoz (M.); Techn. Trav. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 187-192, 


PEL. ES 


a 
2 
: 


A fig. — Exposé de la théorie du décintrement ‘par vérins qui 


permet d'éliminer les moments secondaires provenant du raccour- 
cissement élastique, du retrait, des variations de température et 
… éventuellement du déplacement des appuis. Emploi d'articu- 


lations provisoires dans un cas particulier. E. 3232 (©).. 
458-20. La reconstruction de la coupole du Palais de 
Justice de Bruxelles. STORRER (A.); Oss. Métall. (juin 1948), 
n° 6, p. 261-270. — Description des travaux de réfection de la 
coupole du Palais de Justice de Bruxelles en charpente métal- 
lique soudée. Constitution, montage, parachèvement. E. 3233 (9). 
459-20. Fenêtres à double vitres (Double glass windows); 
Railw. Age (24 janv. 1948). — Description et avantages d’une 


fenêtre à double vitres pour voitures de voyageurs, appelée 


«Railroad thermopane » mise au point par la Libbey-Owens-Ford 
glass Compagny Nicholas-Winslow Bldg, Toledo 3 Ohio et com- 
posée de trois feuilles de verre avec interposition d’une lame de 
matière plastique entre, deux d’entre elles. Traduction 124/48 (O). 


460-20. Ascenseurs électriques pour passagers, mar- 
chandises et service (Electric lifts for passengers goods and 
service). Codes. Pract. Comm. (1946), 36 p. — E. 1640, 44/22 (+). 


461-20. L'évolution des ascenseurs automatiques dans 
les transports de Londres (Development of automatic lifts 
by London transport); Railw. Gaz. (19 mars 1948), p. 350-351, 
4 fig. — ‘Ascenseurs automatiques pour stations du métro de 
Londres. Description du 1er système entraîné par moteur à cou- 
rant continu 600 V, Commande automatique par relais. Signa- 
lisation: lumineuse. Sécurités. Équipement automatique com- 
mandant trois ascenseurs. Souplesse du fonctionnement. Sécu- 
rités à l'arrêt et en marche. Ascenseurs à grande vitesse. Ascen- 
seurs à trois-arrêts installés en 1942. Fonctionnement. Sécurités. 
E. 3161, p. | (®)., 

462-20. La sécurité des ascenseurs (Veiligheid bij liften). 
JONG (FT: de); Polytech. T. A. Nederl. (22 avr. 1947), vol. à, 
p. 195-200, fig. — Analyse des accidents survenus durant une 
période donnée. Ensemble des dispositifs de sécurité nécessaires 
pour éviter tous les types d'accidents. E. 3562. RS. 9-15555 (xk). 


Habitations. 


463-20. Normalisation des entr'axes dans les construc- 
tions industrielles et d'habitation (Osové vzdalenosti v pru- 
myslovych budovach, v ubytovnach a. p.). Norme tchécoslovaque 
(1945), n° 1057, p. 2-3. Cette instruction préconise une standar- 
disation de bâtiments en partant d’une distance élémentaire 


de 2.5 m dont on emploie les multiples et les subdivisions. On’ 


donne aussi les pentes normales pour toitures en divers maté- 
riaux. E. 3287 (©). 


464-20. Devis préliminaires dans la construction immo- 


bilière (Predbezne rozpocty stavebnich nakladu pozemnich ~ 


staveb). Norme tchécoslovaque. Prague (1945), n° 1170, p. 3-7, 
5 fig. —-Les normes proposent une certaine uniformité dans le 
calcul de l’espace bâti et du prix de revient de constructions 
projetées. E. 3306 (©). 

465-20. Les constructions système Klijn. Maison d'habi- 
tation d'essai à Alphen sur le Rhin (Bouwsysteem 
Klijn. Proewoningen te Alphen a. d. Rijn). D. Kun; Bouw 
(13 déc. 1947), n° 50, p. 409-411, 10 fig. — Une très forte armature 
métallique, seryant d'échafaudage pour la construction de la 
maison, Supporte des carreaux entre lesquels est coulé du béton. 
Des photographies montrent les diverses phases de la construc- 
tion, depuis les fondations jusqu’à l'achèvement. Les frais se- 
raient moins élevés que ceux d’une construction en briques. 
E. 02616 (9). 


466-20. Le mode de construction R. B. M. (Het Bouwsys- 
teem R. B. M.). Brork (van den); Bouw (14 févr, 1948), p. 51-53, 


> fig. — Description d'une maison comportant deux logements * 
symétriques. Les murs sont constitués par une armature en béton 
armé constituée par des poteaux reliés par des traverses espa- 
cées, supportant à Vextérieur un revêtement en carreaux, et à 
l’intérieur, des plaques de fibrociment à ‘fibre de bois de 0,06 


d'épaisseur. Dans le coffrage ainsi constitué, on coule du béton. 
L'épaisseur totale des murs est de 0,18. E. 2392 (9). 

467-20. Nouveaux modes de construction (Nieuwe Bouw- 
systemen). MAzURE (J. P.), JELSMA (O.), WIJMER (N. F.), Breu- 
KELMAN (J,); Bouw (sept. 1946), 16 p., 67 fie. — Etude de trois 
types de construction : Système Welschen. Groupe de trois maisons 
de huit appartements. Deux étages. Construction en béton 
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‘pour évaluer la durée du montage. — Systeem-bouw. Plans: pour 


séjour; 2° Cuisine de surface relativement réduite mais permettant 


armé. ‘Trente-se t photographies montrent les éléments et les 
phases MR EL la construction, des données numériques 


la construction de rues entières avec maisons de trois à quatre 

étages, étudiées particulièrement pour Rotterdam. Étude dé- 

taillée, illustrée par des plans cotés. E. 02552 (©). 
468-20. Les construotions de la ville de Bâle pour com- 


battre la crise du logement (Der Notwöhnungsbau der Stadt — 


3 


Basel). Maurizio (J.); Werk (juill. 1948), n°7, p. 206-210, 11 fig. 
— Description d'un type de maison aménagée pour sept loge- 
ments en temps de crise (quatre en temps normal) à deux étages, 
ossature en bois. revêtements en plaques « Durisol ». Le temps 
de construction varie de 90 j (été) à 120 j (hiver) (DI). 
- 469-20. Maisons en métal et en matières plastiques. 
Conceptions ultra-modernes aux Etats-Unis (Metal and 
plastics homes. Ultra modern planning in U. S. A.); Brit. Plas- 
tics (1946), p. 279-281. — Description des maisons DYMAXION 
ou FuLLekR montrant l'emploi étendu des matières plastiques. 
E. 1640. P. 44/35 (+). | 
470-20, Problèmes posés par l'habitat rural. Govix (L.); 
Const. Mod. (juin 1948), n° 6, p: 175-179. 5 fig. — Etude de la 
cuisine-salle commune dans le logement de l'exploitant agricole. 
Principes de composition dans le cadre de deux solutions : 1° Cui- 
sine alcôve ou ‘attenante à la grande salle traitée en salle de 


d'y prendre les repas, doublée d’une salle de séjour de surface 
équivalente. E. 3252 (©). - 

471-20. Appartements en béton armé à Walthamstow 
(Reinforced concrete flats at Walthamstow): Conc. Const. Engng. 
(juin 1948), vol. 43, n° 6, p. 182-184, 2 fig. — Vingt blocs de six 
étages et un bloc de deux étages. Fondations. Description du sol. 
Argile et cristaux de gypses. Piliers en béton supportant chacun 
50 t. Béton A haute teneur en alumine. Dalle en béton armé. 
Superstructures. Piliers circulaires: Blocs avec charpente en béton 
armé. Planchers, dalles, toitures. Methode de construction. 
Finition. Isolation thermique. Insonorisation. Prise du béton. 
E. 3157 (0). 


Santé et activité sociale. 


472-20. La santé publique. Arch. .4uj. (avr. 1948), n° 17, 
p. 4-104, fig. — Ce numéro qui fait suite á celui de novembre 1917 
consacré au même sujet, contient, outre un exposé sur la nécessité 
de créer d'urgence dans tous les pays, des centres nationaux de 
recherches et d'informations hospitalières, une série de plans 
types élaborés par le Service de Santé des U. S. A, et des exemples 
de réalisations hospitalières effectuées dans les principaux pays 
dues aux architectes : E. P, ViscHer, H. Baur, J: DourGnon,~ 
J, P. VoUGA, €. A. STOLKZ, ARTER et RISCH STEIGER SCHUTZ, 
CH. BERTHELOT, Ch. VILLON, etc... Une présentation des plans 
et élévations de l'hópital de Saint-Lö réalisés par les architectes : 
NELSON, GILBERT, MERSIER permet à ceux-ci d’exposer d'une 
manière précise et détaillée l’ensemble des conditions (générales 


et techniques) qui ont déterminé leur parti. Cette étude, suivie * 


d'un bref exposé de M. Bopransky, ingénieur-conseil de l’opé- 
ration, contient une analyse complète du problème fonctionnel 
de Vhépital. E. 3097 (©). 

473-20. Höpitaux et cliniques du Canton de Vaud. Bases 
d'un plan de santé. Verrer (W.), Vouca (J. P.); Bull. Techn. 
Suisse Romande (26 juin 1948), n° 13-14, p. 176-182, fig. — Des- 
cription de l’organisation hospitalière suisse, illustrée par des 
plans; en particulier ceux de l’hôpital Cantonal de Lausanne 
réalisé par les auteurs de l’article et de l'hôpital d’Aigle dus à 
MM. R. BonnarD et E. Boy DE La Tour. E. 3324 (9). 

474-20. La bibliothèque centrale et l'Institut supérieur 
d'histoire de l’art et d'archéologie de l'Université de Gand. 
NovGORODSKY (L.); Techn. Trav. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 131- 
148, 39 fig. — L'ensemble de la construction comprend des bäti- 
ments à un rez-de-chaussée et un étage et une tour de 64 m 
hors sol comportant vingt-six niveaux.dont trois sous-sols, 
Procédés de calcul: fondations, tour, installations de chauffage, 
de conditionnement d’air, d'électricité, d’ascenseurs et de châssis 
métalliques; transmissions par tubes pneumatiques et distri- 
bution automatique des livres. E. 3232 (©). 


‚475-20. Hangar pour essais d’aéroplanes dans des con- 
ditions climatiques extrêmes (Hangar for aeroplane tests in 
extreme climatic conditions); Engineering (9 juill. 1948), vol. 166, 
n° 4302, p. 25-27, 5 fig. — Description des installations cons- 
truites par l'Armée de l’Air Américaine pour permettre l’examen 
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ons et de leur équipement dans les conditions climatiques 
lus sévères. Bâtiment À rer de 75 m de large x 60 m 
21 m de haut. Bâtiments annexes de 9 x 40 x 7,5 m 
is des moteurs; de 4 m x 4 m pour réalisation de salles 
eratures hautes et basses; salle-jungle; salle pour con- 
de mer tropicale; de 4 m.x 10 m pour salle d’essai phy- 


ée. Températures réalisables : 


bre stratosphérique réfrigér 
— 38°C à + 90°. Tews hygrométrique : de 10 à 95 % pour 
s températures de — 27° à + 90°, Possibilité de reproduire 
temp tes de 160 Kmh, avec givre, neige, pluie, poussière, 
le. Lumière artificielle identique à celle du désert. Descrip- 
détaillée de l’ossature mixte (acier et béton) des bâtiments, 
eurs murs, des moyens de réaliser l'isolation, du condition- 
nement de Pair, de l'éclairage, E. 3405 (©). 
1 A76-20. Nouveau stade du foyer du bätiment. Création 
de trois centres essentiellement distincts, grace auxquels 
s professionnels ont la- possibilité de s'instruire par 
e mémes (Het bouwcentrum in een nieuw stadium. Creatie 
van drie essentieel verschillende sferen waardoor voor het bedrijfs- 
-Jeven de mogelijkheid is geschapen ook zelf voorlichting te geven). 
_ Bouw (mars 1948), p. 1-111, 5 fig. — Cet édifice, dont la construc- 
tion été décidée le 11 septembre 1946 par la fondation « Bouw- 
ntrum » est en achèvement à Rotterdam. Son but est ainsi 
fini : fournir à tous professionnels et usagers du bâtiment tous 
D remets utiles, soit oralement, soit par écrit, soit par 
image, son personnel jouant le róle d'ingénieur conseil. Il com- 
prendra trois sections : une des recherches scientifiques, une de 
‘enseignements professionnels, une pour usagers. On s’y instruira 
par une documentation technique et économique par l’examen 
d'une collection méthodiquement classée des divers matériaux 
de construction par une exposition de travaux de laboratoires 
. industriels, etc. par une bibliothèque d'ouvrages techniques 
a spéciaux. E. 2648 (©). 
vn 477-20. Le chauffage, la ventilation et le conditionne- 
5 ment d’air pour laboratoire de recherches moderne. 
— (Heating, ventilating and air conditioning for the modern research 
laboratory). Arr (H. L.); Indusir. Heat. Engr. (sept. 1947), 
2 n° 37, p. 165169 (nov. 1947), n° 38, p. 216-220, 13 fig. — 
orme generale du bätiment d’un laboratoire. Definition du 
module et limites de celui-ci. Construction des planchers et des 
plafonds. Aménagement des différents services. Disposition à 
prendre pour l'évacuation des gaz et fumées. Conditions aux- 
… quelles doit satisfaire le chauffage d'un laboratoire de recher- 
ches. Comparaison entre les chauffages à vapeur et à eau 
chaude; inconvénients de ce dernier système. Exemple d'une 
“installation de chauffage à eau chaude; Difficultés de réalisation 
du chauffage par rayonnement. Intérêt du chauffage à vapeur 
à pression variable (pouvant descendre au-dessous de la pression 


ma 


atmosphérique). Description du chauffage à vapeur différentiel. — 


Réglage de la température moyenne de l’ensemble et possibilité 
‘de régler Ja température de chaque local suivant les désirs des 
occupants. E. 2802, p. 27 (®). - 


…_ . 478-20. Le chauffage, la ventilation et le conditionnement 
d'air pour un laboratoire de recherches moderne (Heating, 

_ ventilating and air conditioning for the modern research labora- 
tory). ALT (H. L.); Indusir. Heat. Engr. (mars 1948), n° 40, 
p. 61-65, 5 fig. — Difficultés d'évacuation de la chaleur dans 
une installation de conditionnement d’air. Équipement de réfri- 
‘gération. Intérêt de la division du bâtiment en deux parties pour 
tenir compte de l’effet du: soleil. Détermination du débit d'air 
> nécessaire. Solutions particulières permettant de réaliser une 
réduction ‘des frais d'exploitation. E. 3532, p. 28 (+). 
479-20. La coopération internationale sur le plan des 
laboratoires. L’Hernurte (R.); Construire (10 juill. 1948), 

+ n® 427, p. 3047, 3064. — Exposé de l’activité naissante de l’or- 
“ ganisme intitulé « Réunion des Laboratoires d’Essais et de 
” Recherches sur les Matériaux et les Constructions », dont le 
“Secrétariat Central est pour l'instant confié au signataire. Le 
“Secrétariat tient un fichier des recherches entreprises et soumet 
au Comité de Gérance des programmes de recherches. E. 3469 (9). 


480-20. Le nouveau theätre municipal de Malmö (Suede). 
"Génie Civ. (ler juin 1948), t- 125, n° 11, p. 211-212, 3 fic. — 
“Description: du theätre de Malmö, qui. comporte 1 600 places. 

Ossature métallique à grande portée. Perfectionnements apportés 
à la machinerie et à l'acoustique. Dispositions diverses. 
E. 3081 (9). : 

481-20. Le nouveau stade Huracan de 90.000 places à 
_Buenos-Aires (Argentine). Gén. Civ. (14 juill 1948), t. 125, 
¡no 14, p. 261-263, 9 fig. — Description d'un nouveau stade cons- 
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dans toutes conditions de temps; de 3m x 4 m pour | 
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_ truit en béton armé, comportant une tribune d'honneur et une 


tour de 65 m encadrée de deux mäts. Fondation sur pieux. 
Réservoir d'eau dans la tour. E. 3443 On 4 

482-20. Terrains de jeux et de sports. LALLOY; Génie 
Rural Fr. (oct. 1947), vol. 40, p. 283-286, fig. — Nature et qua- 
lités des matériaux utilisés, Sols naturels stabilisés, sols artifi- - 
ciels, sols gazonnés existants ou créés sur terrain reconstitué. 
Fosses sabléos. E. 3519. RS. 9-12469 (xk). 


Ouvrages d’utilite publique. 
Alimentation en eau. : 


483-20. L'eau à la ferme et dans la maison de campagne. 
PUTEAUX (M.). La Maison Rustique, Librairie agricole. Paris (VTe), 
93 p. — Quantités d’eau nécessaires pour les différentes fonctions 


de la ferme; traitements à faire subir à l’eau. Installations de 


captage et de fonçage. Appareils fournissant l’eau sous pression. 

vacuation et traitement des eaux usées. Appareils d'équipe- 
ment sanitaire. Entretien et exploitation des installations, 
Considérations financières. E. 3398 (9). * 


484-20. Alimentation en eau des communes rurales. 


‘Minisière Reconstruction Urbanisme. Circulaire n° 1700 AD/Sec. 


(12 déc. 1946), 6 p. — Circulaire interministérielle dégageant les 
directives techniques générales dont il convient de s'inspirer lors 
de la rédaction des projets d’alimentation en eau des communes 
rurales. Cette circulaire examine : les principes de l'évaluation 
des besoins en eau, la consistance des ouvrages et l'adduction 
de l’eau, accumulation et la distribution de l’eau. E, 3337 (©). 


485-20. La distribution d'eau de Lille. COURTHEOUX; 
Techn. Sanit. Munic. (mars-avr. 1948), n° 3-4, p. 27-40, 5 fig. 
— Étude de l’histoire des distributions d'eau de la ville de Lille, 
depuis le x11 siècle; nappes aquifères de la région. Captages, 
forages, usines élévatoires, réservoirs. Réseau d’eau potable et 
réseau industriel. E. 3346 (0). 

486-20. Le niveau de l’eau dans le sol et les effets de com- 
munications entre puits voisins (The free surface around 
and interference between gravity wells). BABBITT (H. E.); 
CALDWELL (D.); Univ. Illinois Bull. (7 janv. 1948), vol. 45, 
n° 30, p. 9-56, 28 fig. — Étude précise des conditions d'arrivée 
d’eau, du remplissage des puits et de la surface de l’eau à la pres- 
sion atmosphérique dans le sous-sol entré les puits d’un petit 
groupe, toutes données intervenant dans les opérations néces- 
saires pour fixer l'emplacement des puits, établir les projets, 
les creuser et estimer leur débit probable. Ecoulement de l’eau 
à travers un milieu poreux, loi de Darcy, vitesse minima du 
courant, coefficient de perméabilité, analogie avec l’électro- 
hydraulique, essais électriques, formule de Dupuit, position du 
puits par rapport au centre de la zone d'influence du groupe de 
puits, constantes du puits. E. 2930 (©). a 

487-20. Puits alimentés par forages horizontaux, SyS- 
teme Ranney. Gén. Civ. (15 juill. 1948), t. 125, n° 14, p. 273, 
2 fig. — Description d'un systeme permettant d'augmenter le 
débit d'un puits, Apres foncage du revétement du puits, on 
enfonce par vérin dans des trous réservés dans la paroi, des tubes 
rayonnants horizontaux percés d'orifices. Des chicanes dans 
ces tubes permettent de régler le débit de l’eau de manière à 
obtenir un désablage plus ou moins important. E. 3443 (9). 

488-20. Les puits filtrants et la formule de Dupuit. Cam- 
BEFORT (H.); Travaux (juin 1948), n° 164, p. 392-395, 8 fig. — 
Exposé des premiers résultats d'essais tendant à rechercher la 
validité de la formule de DupuiT, pour interpréter un pompage 
dans un puits isolé et la généralisation de la formule pour le calcul 
des rabattements de nappe avec plusieurs puits. E. 3127 (9). 

489-20. La purification de l’eau (The purification of water). 
CARTER (G.); Chem. Indusir, G. B. (24 août 1946), n° 34, p. 314- 
316. — Historique de la question en particulier à Londres, in- 
fluence des travaux de PASTEUR, filtres à sable complétés aujour- 
d’hui par une stérilisation : cette méthode tend à être remplacée 
par l'épuration chimique : aux Etats-Unis, on emploie des agents 
de floculation (sulfate d'aluminium). Procédés d'adoucissement 
actuels. Stérilisation (hypochlorite, chlore, chloramine, ammo- 
niaque-chlore, chlore-anhydride sulfureux, ozone). Elimination 
du fer et du manganèse. E. 3519. RS. 9-10559 (x). 

490-20. Sujets de recherches dans le domaine du traite- 
ment des eaux (Opportunities for research in the water works 
field). ELIASSEN (R.); Wat. Works Engng, U.S. A. (16 oct. 1946). 
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vol, 99, p. 1222-1225, 1248, 1250-1256. — Exposé des résultats 
obtenus ces dernières années sur les divers sujets.concernant l’épu- 
ration des eaux, depuis la prise d’eau jusqu'à la distribution. 
Étude des travaux non encore passés dans la pratique et des 
points pouvant servir de base aux recherches futures. E. 3519. 
RS. 9-10550 (x). | | 

491-29. La reconstruction des filtres de Bamford (The 
reconstruction of Bamford filters). THompson (R. W.S.); J. Inst. 
Civ. Engrs (mai 1948), vol. 30, n° 7, p. 205-251, 23 fig. — Re- 
cherches et expériences sur la possibilité de convertir les anciens 
filtres en bassins de décantation. Implantation des nouveaux 
travaux. : Filtres par gravité. Galerie de contrôle. Réservoirs. 


Lits de sable et système de drainage. Contrôle du débit. Pompes. 


de levage. Réservoirs de décantation, de floculation et de sédi- 
mentation. Bâtiments des installations auxiliaires. Bâtiment 
pour la préparation du sulfate d'aluminium et de la chaux hydra- 
tee. Programme des modifications. Résultats. Prix de revient, 
En appendice : essai bactériologique, niveleuse de sable hydrau- 
lique. E. 3112 (©). 


492-20. Des systèmes hydrauliques. Cours d'hydrau- 
lique professé à l'Ecole de Pompage de la Deming Com- 
pany (With the water systems. A course in practical hydraulics 
as delivered at the Deming Compagny Pump School). 
Ewens (H. C.); Plumb. Heat. J. (avr. 1948), vol. 119, n° 4, 
p. 56, 58, 60, 62, 64, 66, 68, 5 fig. — Pompes horizontales aspi- 
rantes. Pompes à étages multiples. Pompes auto-amorcables. 
Pompes d’epuisement. Pompes à écoulement en régime turbu- 
lent. Choix d’une pompe centrifuge. Calculs; tables et courbes. 
Gravité spécifique. Coefficient permettant d'appliquer les for- 
mules relatives à l’eau, aux liquides plus légers ou plus denses. 
Installation et service, E. 2823 (©). 


493-20. Systèmes hydrauliques. 
pratique professé à l'Ecole de Pompage de la Deming 
Company. Chapitre 9. Pompes à lance (With the water 
systems. À course in practical hydraulics as delivered at the 
Deming Compagny. Pump school chapter 9. Jet pumps). 
Ewens (H. C.); J. Plumb. Heat (mai 1948), vol. 119, n° 5, p. 76, 
78, 80, 82, 83, 84, 2 fig. — Description de lä pompe à lance ou à 
jet. Avantages de ce type pour puits profond; limitations. Choix 
d’une pompe pour les besoins d’une ferme en fonction de la capa- 
cité et de l'élévation d’eau. Cas de l’eau corrosive. Dimensions 
de tuyauteries. Possibilité de faire varier le débit et la pression. 
Installations très profondes, types spéciaux. Cas du service con- 
tinu. Installations très peu profondes. Comparaison avec les 
pompes alternatives et centrifuges. E. 3073 (©). 


494-20, L'ensemble réseau-réservoirs dans les distri- 
butions d’eau potable (Il compresso rete-serbatoi nelle dis- 
tribuzioni di acqua potabile). BARBETTI (U.); Aiti e Rassegna 
Teen. (janv.-févr. 1948), n° 1-2, p. 6-10, 7 fig. — Un des problèmes 
les plus délicats dans les projets de distributions d’eau est la 
détermination de la capacité et de l'altitude des réservoirs. 
Proposition, à cet effet, d’une méthode rationnelle, basée sur 
l'étude du diagramme présumé d'absorption de même impor- 
tance. Détail de la méthode avec tables et courbes : 1° pour l’éva- 
luation de la capacité; 2° pour la ‘determination de l'altitude 


au, moyen de la convergence des lignes piézométriques. 
E. 3401 (©). 


495-20. Reconstruction du réservoir d’sau de Halifax 
(Reconstruction of Halifax water reservoir). DOULL (R. M.); 
Engng J., Canada (mai 1947), vol. 30, p. 211-215, 6 fig. — Bref 
rappel de la construction du réservoir original en béton (49 m 
de diamètre, 7,5 m de profondeur, capacité de 16 000 m’), en 
partie souterrain, endommagé par l'action du gel et la négligence. 
Description de la reconstruction du dôme en béton précontraint, 
et des techniques de réparation des parois intérieure et extérieure 
par le procédé d'injection de ciment sous pression (« gunite )». 
E. 3562, RS. 9-15938 (x). 


496-20, Calcul des canalisations en plomb. Bourcıer (L.); 
Chaud-Froid (juill. 1948), no 19, p. 39, 41-49, 3 fig — L’abaque 
de FLAMANT préconisé par les normes françaises pour le calcul 
des pertes de charge dans les canalisations d'eau, donne des 
valeurs trop élevées avec le coefficient de rugosité de 0,00023 
pour le plomb, reproduction d’une partie d'un abaque cartésien 


avec coefficient de 0,00014. Indications sur le calcul pratique des 
canalisations. E. 3453 (9). 


497-20. Le jointoyage de gros tuyaux de béton à l'aide 
de pistolets à air comprimé (Joining large concrete pipe with 
air gun). Lennart (W. B); Rock. Prod., U. S. A. (juill. 1947), 
vol. 50, p. 121, 137. — Description d'un procédé nouveau pour faire 


Cours d'hydraulique 


les joints entre deux éléments de tuyau de béton en utilisant 


un -pistolet à air comprimé pour injecter un mortier trés clair 
entre les joints. E. 3519. RS. 9-10658 (x). ie 5 me 
- 498-20. Nettoyage de conduites d’eau oonmaak van 
transport An à Driessen (P. W. J. M.); Waiter, Nederl. 
(17 avr. 1947), vol. 31, p. 84..— Double canalisation avec deri- 
vations de km en km permettänt de faire passer provisoirement 
tout le débit dans une section d'un des tubes, le nettoyage étant 
ainsi plus efficace. E. 3562. RS. 9-15930 (x). ex 
499-20. Emplacement et installation sous la voie pu- 


blique des canalisations de chauffage collectif. Minisiére — 
du Commerce Reconstruction Urbanisme (27 sept. 1946), ey a 
Note du Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme en date 


du 27 sept. -1946 fixant les conditions techniques d'installation 
des canalisations de chauffage sous voie publique. E. 3338 (9). 


Hygiene publique. % 
500-20. Ministére de la Reconstruction et de l'Urbanisme. 


Commission de coordination des travaux de voierie et des 


réseaux urbains d'assainissement, de distribution d’eau, 
de gaz, d'électricité, de chauffage, de télécommunica- 
tions, etc... Rapports des Sous-Commissions (1947), 1 vol. 
(21 x 27 cm), 127 p., 21 fig. — Le premier de ces rapports étudie 
les relations entre les réseaux et les immeubles afin de déter- 
miner dans quelle mesure il est possible de construire les réseaux 
avant les immeubles, tout en évitant au moment de la construc- 
tion de ceux-ci ouverture de tranchées dans les voies publiques 
pour l'établissement des bâtiments. Le deuxième rapport étudie 
plus spécialement la coordination des emplacements des diverses 
canalisations. E. 3525 (0). 


501-20. Note sur le calcul des débits d’eaux pluviales. 
Ministère Reconstruction Urbanisme. C. G., 954 (23 août 1947), 
12 p. — Cette note annexée à la circulaire du Ministère de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme en date du 23 août 1947 donne 
des indications nouvelles sur l'évaluation des débits d’eaux 
pluviales à mettre en compte dans le calcul des réseaux d'éva- 
cuation. Annexe I. : étude de M. GRISOLLET Sur la variation de 
l'intensité maxima des pluies orageuses observées à Paris en 
fonction de la fréquence et de la durée. Annexe II : formule 
générale du débit des égouts pluviaux dans le cas particulier 
de la région parisienne. E. 3335 (©). * 

502-20. Instruction sur le calcul et l'établissement des 
réseaux d’eaux usées en systéme séparatif. Minisiere du 
Commerce Reconstruction Urbanisme. C. G. 955 (23 août 1947), 
14 p. — Cette instruction est annexée à la circulaire du Ministère 
de la Reconstruction et de l’Urbanisme en date du 23 août 1947. 
Elle signale les erreurs de méthodes dans le calcul et indique la 
mise en équation correcte du problème. E. 3336 (0). 

503-20. Construction d'un collecteur principal en 
tunnel (Bau eines Hauptsammelkanals in Tunnelbauweise). 


NABHOLZ (W.); Schweiz. Tech. Z. (3 oct. 1946), n° 40, p. 520- * 


524, 1 fig. — Description de l'exécution d'un grand collecteur 
pour évacuation des eaux de pluie à Buenos-Aires. Construction 
en tunnel de la section principale du collecteur de 3718 m de lon- 
gueur. Profil circulaire dégradé de 3,10 m de diamètre maximum 
à 1,50 m minimum. Travaux de percement et évacuatiou des 
déblais. Bétonnage. Matériel et outillage. Frais de construction 
et main-d'œuvre incorporée. E. 3562. RS. 9-15954 (xk). 

504-20. Instruction technique sur les types de conduites 
d'égout ovoides. Ministère du Commerce Reconstruction Urba- 
nisme, €. G. 882 (27 juin 1947), 2 p. — Circulaire du Ministère de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme du 27 juin 1947 modifiant 
les précédentes instructions en fait de conduites d'égouts par 


Vapplication de la nouvelle norme de PAFNOR. NF. P. 16-401. 
E. 3333 (9). 


505-20. Instruction sur le choix des types de conduites 
d'égouts circulaires et sur l’épaisseur des parois des re- 
gards de visite des réseaux d'assainissement. Minisiere 
du Commerce Reconstruction Urbanisme. C. G. 953 (23 août 1947), 
3 p. — Cette instruction est présentée par la circulaire en date 
du 23 août 1947 du Ministère de la Reconstruction et de l’Urba- 
nisme. A défaut de normalisation elle fixe les diamétres des con- 
duites et épaisseurs des regards. E. 3334 (©). 


_ 506-20, Revêtements économiques pour canaux d’irriga- 
tion. (Low cost linings for irrigation canals). Youne (W. R.): 
Engng. News-Rec. (6 févr. 1947), n° 6, p. 192-197. — Analyse 
parue dans cette publication, série A, n° 1, mai-juin 1947, p. 29. 
E. 3225, p. 89 (+). : 


== 99 us 


. 507-20. Bases de calcul pour constructions démontables 
( hovani . ren konstrukci). Norme ichecoslovaque, 
e (1947), n° 1328, p. 3-12, 11 fig. — Prescriptions coneer- 
at charges et surcharges, action du vent et de la neige, taux 
travail admis. Constructions foraines. E. 3294 (9). 


ıvrages industriels et commerciáux. 


.508-20. Extraction des pierres dans les carrières (Ura- 
nie skal w kamieniolomach). Lesreckr (W.): Przeglad. Bu- 
owlany (1947), n° 9, p. 273-279, fig. — Description des diffé- 
ntes formes de trous de mines et de leur exécution. Position 
s trous et de chambres de mines suivant le but poursuivi. 
alcul des charges. E. 2478 (9). | 


509-20. La mécanisation dans les carrières et dans les 
éres. BLanc (E. C.); Soc. Docum. Edit. Techn. SODETEC, 
aris (1948), 39 p., fig. — Cette brochure réunit, avec quelques 
omplements, une série d'articles récemment publiés par M. BLANC, 
ous le même titre dans la revue « L'équipement mécanique des 
nes, carrières et grandes entreprises ». Après un avant-propos 
qui souligne les progrès rapides de la mécanisation des exploi- 
Hi tations, les sujets suivants sont étudiés en détail : Préliminaires 
"sur la mécanisation; prospection, décapage, perforation, aba- 
_ tage; débitage secondaire. Chargement; transport. Recette au 
_ concassage primaire; dispositifs d'alimentation et de pré-criblage. 
“Concasseurs; débiteurs primaires. Conditionnement des produits 
L'après concassage primaire. Étude économique pour une carrière 
_de matériaux durs produisant 1 000 t/j. E. 3786 (©). 


- ments de mines. (1875-1946). Lamsorre (A.); Oss. Metall. 
= (juill.-aoüt 1948), n° 7-8, p. 317-329, 18 fig. — Description des 
“ progrès réalisés, types de chevalements métalliques construits 
à diverses époques, avec indication de leurs principales carac- 
téristiques. E. 3400 (9). 

_ 511-20. Les usines souterraines en Suède. KOLMERT (G.); 
Monde Souterr. (juin 1948), n° 47, p. 84-85, 5 fig. — Développe- 
ment des installations industrielles en Suède. Conditions de 
-construction des ateliers souterrains. Exemple des ateliers de 
Bofors Bergverkstad. Avantages et inconvénients des ateliers 
souterrains. E. 3507 (9). 

512-20. Construction de l’usine moderne. Méthodes et 
matériaux de construction (Designing the modern factory. 
Construction methods and building materials). PENN (H.); J. 
West. Soc. Engrs., U. S. A. (juin 1947), vol. 52, p. 81-85, 4 fig. 
— Considérations sur les méthodes et matériaux à employer 
pour la construction des murs, planchers, toitures suivant le 
type de bâtiments (usines à un ou plusieurs étages). E. 3562. 

RS. 9-16026 (xk). 

513-20. Expériences dans les bätiments industriels. 
Trois exemples (Experimenten bij industrie bouw Drie voor- 
beelden), v. d. ERVE (W. S.), ZwWAAGSTRA (M.); Bouw (15 mai 1948) 
“no 20, p. 149-151. — 1° Description d’une usine pour finition, 
nickelage, chromage, etc., de pièces détachées pour appareils 
divers. Dimensions : 30 x 50 m. Construction en béton. Toiture 
supportée par piliers écartés de 6 m, surmontée de dix-huit cou- 

oles d'éclairage à double vitrage; 2° Description d'une fabrique 
de cigarettes de 80 X 85 m comportant notamment un dispo- 
sitif d'éclairage artificiel non éblouissant; 3° Description d'une 
fabrique d’accumulateurs à Rotterdam. La charpente est cons- 
tituée par des arceaux de 9 m de portée et de 1,50 d’écartement. 
Dans toutes ces constructions il a été fait usage de béton vibré. 
E. 2954 (©). 

514-20. Paradoxes sur les cheminées. GRANDVAL (J. H.); 
Chal. Industr. (mai 1948), n 274 p. 126-132, nombr. fig. — Les 

“observations faites sur les cheminées industrielles en fonctionne- 
ment ne confirment pas toujours les calculs reposant sur des 
hypothèses dont la valeur est souvent mise en défaut. Résultats 
tirés de l’application de nouvelles formules connues à la déter- 
‘mination de la section et de la hauteur des cheminées; influences 
sur le tirage des vents. horizontaux et des vents piongeants; 
perte de température depuis la sortie des carnaux jusqu'au 
“sommet de la cheminée; fonctionnement de la cheminée par air 
calme; variations de prix de sa construction suivant la hauteur 
“et la section au sommet. E. 3089 (9). 


510-20. Progrés dans la construction des chevale- - 


: | - INDEX ANALYTIQUE 


515-20. Quarante magasins (40 stores); Forum (mai 1948), 
‘p. 93-144, nombr. fig. — Présentation de magasins pour com- 
merces de toute nature, chacun d'un type adapté á sa destina- 
tion : magasins à chaussures pour clients motorisés, de nouveautés, 
de luxe, populaires, salons pour tailleurs, bijouteries, magasins 
de semences, de vente et de réparation de motocyclettes, etc. (D). 


516-20. Pour le plus grand avion les Anglais ont cons- 
truit le plus grand hangar. Vıcror (M.); Rev. Alum. (juil.- 
août 1947), n° 146, p. 238-242, 9 fig. — Pour abriter l'avion 
Bristol-Brabazon de 70 m d'envergure et 54 m de longueur, on 
a construit un hangar de 100 m de portée entre appuis, fermé 
par des portes de 20 m de hauteur dont les panneaux de 1,67 m 
de largeur sont articulés verticalement entre eux. Ces portes 
sont en alliage d’aluminium avec du silicium, du magnésium et 
du chrome. Ouverture à la vitesse.de 25 m/min. au moyen de deux 
moteurs de 5 HP. E. 3556 (©). 


Réservoirs et conduites. 


517-20. Imperméabilisation d'un réservoir en ciment 
(Waterproofing a concrete standpipe). Crocker (H.-S.); Publ. 
Works, U. S. A. (oct. 1947), vol. 78, p. 23-24. — La surface interne, 
soigneusement brossée á la brosse métallique, est enduite d'une 
couche d'asphalte d'imprégnation, suivie de cinq couches de 
tissus imprégnés d'asphalte. On compléte la protection par une 
couche extérieure de briques. La partie dans le sol est enduite 
au ciment. L’extérieur est muni d'une couche de briques en agglo- 
méré, et d'un enduit au ciment avec produit hydrofuge. E. 3519. 
RS. 9-12402 (x). : E - 


518-20. Réservoir à paroi cylindrique nervurée (Serbatoi 
a parete cilindrica nervata). LAMPARELLI (C.); Cemento (févr. 1948), 
n° 2, p. 22-24, 3 fig. — Description d'un type de réservoir cons- 
titué par des nervures verticales assemblées par des anneaux 
horizontaux avec remplissage de briques perforées. Cette ossature 
assure la résistance statique du récipient et peut étre réalisée 
industriellement. L’ossature est très économique et peut s'adapter 
aisément aux diverses hypothéses de charges internes et externes, 
même dans le cas où ces dernières sont dissymétriques. La dis- 
tinction entre les éléments assurant la résistance et ceux assurant 
la capacité, étend l'emploi de la structure á toutes les applica- 
tions du béton armé dans les bátiments de magasinage comme dans 
l’exemple du réservoir décrit, qui est destiné à contenir un sloop 
de raffinage chauffé jusqu’à 118° C. E. 2821 (9). 

519-20. Radiographie et contrôle de 1'élimination à basse 
température des contraintes internes dans les réservoirs 
soudés pour gazomötres a obturation liquide (Radiographing 
and controlled low temperature stress relieving of welded tanks 
for wet seal gas holder). Kraus (R.); J. Am. Wdg. Soc. (déc. 1947), 
vol. 26, n° 12, p. 1073-1079, fig. — Description des mesures de 
tensions résiduelles dans la soudure de tôles de 51 mm pour 
gazomètres. Graphiques de résultats. Elimination des tensions 
résiduelles par traitement thermique et graphiques de résul- 
tats. Tensions résiduelles à l'intersection des joints soudés. 
Radiographies effectuées sur un gazomètre de 283 000 m?. Trai- 
tement thermique. E. 3466. Traduction I. T. 142, 7 p. (9). 


520-20. Génie rural III. a) Normes pour réservoirs cir- 
culaires en briques avec parois de 23 cm et armature 
spirale extérieure. b) Réparation des cuves en tôle ondulée 
galvanisée (Agricultural engineering. III. a) Specifications for 
circular brick reservoirs with nine-inch wall and exterior spiral 
reinforcement. b) The permanent repair of corrugated galvanized 
iron tanks and reservoirs). OOSTHUIZEN (E. A.); Farm. S. Afr 
(mars 1947), vol. 22, p. 401-407, fig. — Plans cotes et instructions 
précises pour la construction pratique de ces réservoirs d’un 
usage courant dans l’Afrique du Sud. Methode pratique pour la 
réparation, au moyen de béton et de ciment, des cuves et réser- 
voirs en tôle de fer ondulée et galvanisée. E. 3519. RS. 9-12401 (x). 


521-20. Etudes sur les canalisations souterraines (Under- 
ground conduits, an appraisal of modern research). SPAN- 


GLER (M. G.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (juin 1947), vol. 73, 
p. 855-884, 18 fig. — Examen de la théorie de A. MARSTON, 


relative aux charges (pression des terres, charges extérieures, 
pression intérieure) auxquelles sont soumises les canalisations 
souterraines (complètement enterrées ou en saillie avec recou- 
vrement de remblais) et á la résistance de celles-ci suivant le 
type de lit sur lequel elles reposent. Détermination expérimentale 
de certaines constantes nécessaires pour l’application pratique 
de la théorie. E. 3562. RS. 9-15932 (xk). 
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-522-20. La conduite de gaz Comodoro Rivadavia. Buenos- 
Aires (El gasoducto Comodoro Rivadavia. Buenos-Aires). Ro- 
DRIGUEZ (P. F.); Ingenieria (déc. 1947), n° 878, p. 607-633, 
36 fig. — On envisage d’utiliser les réserves de gaz naturel des 
gisements pétroliféres argentins pour alimenter Buenos-Aires 
et ses environs, ainsi que la région côtière, sur près de 2 000 km 
de long jusqu'à Comodoro Rivadavia, où se trouve une réserve 
de gaz estimée à 12000 millions de mètres cubes. Projet en voie 
d'exécution. Emplacement et caractéristiques des réserves. 
Consommations urbaines prévues. Tracé et construction de la 
canalisation. Appareils pour tranchées, deux types de conduite 
acier. Diametres : 254 et 273 mm. Pression d'épreuve 80 kg/cm?. 
Soudures. Champ magnétique pour vérification des soudures. 
Coudes. Mise.en place. Débit. Pertes de charge. Utilisation en gazo- 
mètre et réserve. Avantages économiques et sociaux. E. 3093 (0). 


Digues et barrages. 


523-20. Profil d'une lame déversante déprimée. Houille 
Blanche (mai-juin 1948), n° 3, p. 272-273, 3 fig. — Etablissement 


* des relations qui définissent la forme de la nappe connaissant son 


débit et la différence des pressions sur chacune de ses faces. 
E. 3128 (0). 

524-20. Réparation d'une digue de défense contre les 
eaux. VALLA (F.); Travaux (août 1948), n° 166, p. 453-455, 
11 fig. — La digue en terre du Banc-Rouge en bordure du Rhóne, 
fut emportée á plusieurs reprises. On construisit, pour la pro- 
teger contre le cheminement souterrain, un ecran battu jusqu'au 
terrain solide et surmonté d'une digue en béton. Description des 
travaux. E: 3541 (9). : 

525-20. Aménagement du tiers central du Bas-Rhone. 
Les travaux a Donzere-Mondragon. GUIGUET (R.); Techn. 
Mod. Consir. (avr. 1948), t. 3, n° 2, p. 50-54, 5 fig. — Descrip- 
tion des modifications aux conceptions premières des travaux de 
Donzere Mondragon en ce qui concerne l’emplacement de l’usine, 
l’allongement du canal de fuite, les digues, l’ouvrage et le barrage 
de prise, l’écluse, etc. E. 3010 (©). 

526-20. L'aménagement de la chute de Génissiat sur le 
Haut-Rhöne. DELATTRE (P.); Génie Civ. (1er juin 1948), t. 125, 
n° 11, p. 201-207, 13 fig. — Description de l-usine de Génissiat 
et de son aménagement électromécanique. Indications sur le 
eomportement des ouvrages, lors de la mise en service de l’ins- 
tallation. E. 3081 (6). 

527-20. Les emplois de l’acier dans la construction du 
barrage de Génissiat (France). Le coffrage métallique au 
barrage de Génissiat. Jauboin-Prom (L.), MATHIEU (G.); 
Les conduites forcées du barrage de Génissiat. Oss. Metall. 
(juill.- août 1948), n° 7-8, p. 334-342, 10 fig. — Emploi de cof- 
frages métalliques systeme Blaw-Knox ‘pour les parements et 
joints, les tours de prises d’eau et les grilles, les évacuateurs de 
crue, les puits, l’usine, les galeries de dérivation. Description des 
conduites forcées des groupes principaux, faites en tôle d’acier 
soudée longitudinalement, rivées transversalement et munies de 
charpentes extérieures de renforcement. Bases de calcul, consti- 
tution, montage, épreuves et contrôle. E. 3400 (©). 

528-20. L'usine et le barrage de Fabrege. CHAMAYOU (H.); 
Houille blanche (mars-avr. 1948), n° 2, p. 95-117, 17 fig. — Géné- 
ralités sur l'aménagement de la Vallée d’Ossau. Description du 
barrage en voûte pure de 51 m de hauteur, de 163,65 m en crête 
et 83 m de rayon moyen. Ouvrages accessoires. Exécution des 
travaux. Difficultés rencontrées. Equipement électromécanique. 
E. 3345 (©). 

529-20. Constitution d'un bátardeau en eaux rapides et 
profondes. Note sur le montage et l’emploi des &l&ments 
de bátardage. Prarr (A.); Houille Blanche (juill.-août 1947), 
n° 4, p. 284-286, 9 fig. — Description du procédé utilisé pour la 
construction du bâtardeau du barrag® de l’Aigle. Emploi de caisses- 
gabions métalliques maintenant une série de cornières verticales. 
Mise en place de ces éléments vides et remplissage par gros 
blocs. E. 2802, p. 53 (4). ; 

530-20. Aménagement de la chute de Labarre. MAzEL (7) 
Travaux (août 1948), n° 166, p. 461-468, 22 fig. — Description 
de l’aménagement de la chute de Labarre sur l'Ariège. Barrage 
à contreforts et voiles-plans en béton armé, avec déversoir et 
pertuis de dégravoiement. Usine accolée au barrage et équipée 
d'une turbine Kaplan de 6440 CV sous 11,50 m de chute et un 
débit de 50 m*/sec. Prise d’eau en forme de trompe. Mode d'exé- 
cution des travaux. Considérations sur le bätardage. E. 3541 (9). 

531-20. Travaux de reconstruction du barrage de Barker 
(Restoration.of Barker dam), Davis (R: E.), Janses (E, C.), 
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NEELANDS (W. T.): J. Am. Conc. Inst. (avr. 1948), vol. 19, 
no 8, p. 633-637, 17 fig. — Description d'un procédé de remise 
en état d'un barrage de 37 ans d’4ge. Caractéristiques de l'ou- 


vrage ancien et lignes générales du programme de reconstruc-. 


tion. Préparation de l’agregat, des dalles préfabriquées et de la 


paroi d’amont. Iravaux de fondation, érection des dalles, mise ; 
en place de l’agregat. Coulage de l’agrégat. Effets des tempe- - 


ratures. Pressions observées. Les travaux ont été exécutés à sec 
au cours de l’hiver en remplissant le réservoir avec de l’eau pro- 
venant de la fusion des neiges, la masse de l’agrégat étant coulée 


en service continu sous l’eau sans refroidissement préalable ni. 


postérieur, sur toute la surface du barrage. Béton préparé par 
le procédé Prepakt. E. 2814 (9). 

532-20. Organisation de chantier du barrage de Bull 
Shoals (Construction plans for Bull Shoals); Consir. Methods 
(mai 1948), vol. 30, n° 5, p. 85-89, 1} fig. — Description du bar- 
rage de Bull-shoals- sur la Riviere Blanche dans le nord de 
l’Arkansas. Voie ferrée d'accés. Pont spécialement établi. Bátar- 
deaux. Excavation. Atelier annexé au chantier. Magasin. Bâti- 
ments pour hôpital, quartier des infirmières, des docteurs et ate- 
liers divers. Transport du ciment. Air comprimé. Alimentation en 
eau. Bétonnage: production des agrégats. Description de l’instal- 
lation. Concassage. Mélangeurs. Mise en place du béton vibré. 
E, 3041 (©). 


533-20. Les barrages Mohamed Ali sur le delta du Nil 


(Egypte). GoEmans (L. F.); Techn. Trav. (mai-juin 1948), 


n° 5-6, p. 160-179, 26 fig. — Description des travaux de deux. 


barrages installés sur les branches de Damiette et de Rosette du 
delta du Nil et de deüx ouvrages régulateurs. Les barrages sont 
en voûtes, de 8 m de portée fondées sur dalle de 1 m de béton, 
avec dispositif parafouille constitué par mur central sous radier, 
de béton coulé entre palplanches et des ouvrages analogues à 
l’amont et à l’aval. Difficultés des fondations. Organisation du 
chantier. Exécution des travaux. E. 3232 (©). 

434-20. La nouvelle centrale électrique de Croydon (New 
power station at Croydon); Conc. Const. Engng. (juin 1948), 
vol. 43, n° 6, p. 171-175, 6 fig. — La nouvelle centrale aura une 
puissance de 315 000 kW (4 alternateurs sur 6 en 1** urgence). 
Fondations. Massifs de béton servant d’assise aux turbo-géné- 
rateurs. Fondations des cheminées. Précipitateurs électrosta- 
tiques en béton. Filtres. Tours de refroidissement hyperboliques 
munies de 60 piliers octogonaux inclinés, en béton armé, cons- 
truits en trois étapes. Appareillage pour les murs des tours. 
E. 3157 (9). 

535-20. Méthode générale de calcul des chambres d'équi- 
libre alimentées par deux canaux d'amenée. GOUTKIN (V.); 
Houille blanche (mai-juin 1948), n° 3, p. 246-251, 4 fig. — Étude 
du calcul des chambres d’équilibre dans le cas de deux canaux 
d'amenée en V et de deux lacs de niveaux différents. Établisse- 
ment de l'équation et résolution par intrégration graphique. 
E..3128 (©). 

536-20. Comparaison de diverses méthodes de calcul 
appliquées à la chambre d'équilibre complexe de l'usine 
de Bioge (Haute-Savoie). EscaNDE (L.), Gourkin (V.); Houille 
blanche (mai-juin 1948), n° 3, p. 252-255, 2 fig. — Application 
à un Cas particulier de chambre d'équilibre de la méthode graphique 
et de la méthode aux différences finies. Comparaison des résul- 
tats. E. 3128 (9). 

5937-20, Ecoulement de l'eau au-dessous d'une vanne et 
forme rationnelle de la surface d'appui de la vanne. Etude 
théorique et expérimentale. SMETANA (3.); Houille blanche 
(mars-avr. 1948), n° 2, p. 126-146, 22 fig. — Groupage des essais 
effectués et des résultats en ce qui concerne la forme rationnelle 
de la poutre d'appui de la vanne. E. 3345 (9). 

_538-20. L'emploi du bois dans la construction des mou- 
lins à vent. PROCUREUR (A.): Rev. Bois (avr. 1948), vol. 3, 
n° 4, p. 3-7, 5 fig. — Description détaillée de la construction d’une 
charpente de moulin á vent. Dispositif permettant de mettre les 
ailes face à la direction du vent, mécanisme de transmission du 
mouvement de rotation de l’arbre moteur à un ou deux jeux de 
er PA ra à et réglage des meules. Appareil moteur. 
4. 2743 (©). 


Bátiments publics. 


539-20. Aspects techniques. ConTURIE (L.); Arch. Franc. 
(1948), n° 77-78, p. 17-28, fig. — Examen des conditions qu'il 


. convient de satisfaire pour obtenir un bon isolement phonique 


dans les stations de radiophonie. Solutions francaises et étran- 
géres. E, 3439 (9). : : 5 
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540-20. Radio B. B. C. Vat Myen (G.). Maison de 1'I. N. R. 
diodiffusion Belge Bruxelles). DIONGRE (J.). Maison de 
io norvégienne à Oslo. Horrer (N.). Maison de la 
de Zurich. Durr (O.). Maison de la radio Hilversum 
de). MERKELBACH Karsten. Maison de la radio à 
ati Station WLW (Etats-Unis). Lescazr (W.). Maison 
adio à Cop e (Danemark). LAURITZEN (W.). 
udio d'émissions ra es. La station C. B. S. 
Hollywood at Oia). Lescaze (W.), Herrscumipt (E.). 

studio d'émissions à New-York. Barmacne (L.), Bru- 
GNONI (R.). Maison de la radio de Varsovie. KowaLCZEWki (S.). 
udio d'émissions N. B. C. à New-York. Carson LUNDIN: 
Arch. Frang (1948), n° 77-78, p. 29-77, nombr. fig. — Ensemble 
d'articles illustrés de photographies et de plans décrivant les dif- 
férentes dispositions adoptées pour les postes de radio de Londres 
-B. B. C., de Bruxelles, d'Oslo, de Zurich, d'Hilversum, de Cin- 
pen Be, de Copenhague, de Varsovie, d'Hollywood, de New- 
= York. E. 3439 (9). 

- 541-20. Maisons de la radio. CONTURIE (L.); Arch. Franc. 

_ (1948), n° 77-78, p. 3-16, fig. — Exposé des principaux problèmes 
posés par la construction de Maisons de Radio : Organisation 
- fonctionnelle. Éléments constitutifs des studios (étude des dimen- 

sions et des formes). Modes de construction. Revêtements, 
_ aération, ete. Etude des différents partis (horizontal, vertical et 
_ mixte) des emplacements, des aménagements (bibliothèques, 
- discothèques, salles techniques). Analyse des solutions étran- 
… gères et françaises. E. 3439 (©). 


: 542-20. Réception de la radiodiffusion sonore et de la 
_ télévision (Broadcast reception : Sound and television by radio); 
| Brit. Stand. Code Pract. C. P. (1948), 50 p., 7 fig. — Normes. 
td Cables et fils, douilles, prises de courant. Risques d’incendie et 
| d’explosion. Conditions requises pour une bonne réception. 
| Antennes. Prises de terre. Alimentation. Haut-parleurs. Recom- 
 mandations pour différentes sortes de constructions. Petites 
-. maisons. Maisons métalliques. Maisons moyennes. Ecoles. Im- 
_ meubles de petites dimensions. Grands immeubles. Récepteurs 
= radiophoniques. Distribution radiophonique. Télévision. An- 
_ tennes. Connexions. Antennes intérieures. Antennes communes. 
- Terre. Alimentation. Protection. Dispositions structurales. 
_ Travail hors du chantier et sur le chantier. Inspection et essais. 
- Entretien. Appendices : séparation des circuits, cables et fils. 
AE. 3207 (9). - 
—_ 543-20. Systèmes de distribution radiophonique pour 
grands bâtiments (Sound distribution systems for large buil- 
- dings); Brit. Stand. Code Pract. C. P. (1948), 46 p. — Normes. 
Câbles et fils. Récepteurs, amplificateurs et équipements. Qua- 
lité du matériel. Dangers d’explosion et d'incendie. Choix d'un 
» système. Montage des appareils. Sources de courant. Micro- 
phones. Réception. Service de diffusion. Générateurs. Equipe- 
ment d'amplification. Haut-parleurs. Casques d'écoute. Films 
sonores. Alimentation. Antennes. Dispositions structurales. 
Travail hors du chantier et sur le chantier. Inspection et essais. 
Entretien. Appendices : séparation des circuits, câbles et fils. 
E. 3208 (9). 
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Voies routieres. 


544-20. Les routes automobiles allemandes 1945-1946 
(The german motor roads, 1945-1946). Keep (H. S.), CoL- 
‘tins (A. R.); Roads Road Consir., CE aVT: 1947), vol. 25, 
p. 123-129, fig — Notes sur les resultats d’une inspection des 
routes automobiles allemandes situées dans les zones d’occupation 
anglaise et américaine : construction; trafic; condition des routes 
(terrassements, béton); caractéristiques particulières de cons- 
“truction : tracé, terrassements, drainage, stabilisation du sol, 
revêtements (béton, bitume, goudron, pavés), ponts. E. 3562. 
RS. 9-15969 ( x). | 
545-20. Les problèmes des matériaux pour routes ( High- 
= way material problems). Roads Road Consir., G. B. (avr. 1947), 
7 vol. 25, p. 140-141. — Note sur les divers rapports et résolutions 
. présentés aux réunions du Comité américain de PA. S. T. M. en 
décembre 1946. E. 3562. RS. 9-15975 (xk). 
=. 546-20. Revêtement de sol à base ee et Se 
“ hydrauliques (Latex hydraulic cemen ooring ixtures). 
| nine do HS, Ehen? Indusir: G. B. (20 sept. 1947), n° 38, 


_ INDEX ANALYTIQUE 


p. 578-580. — On peut réaliser des ciments ayant des qualités 
spéciales en mélangeant aux matériaux communément utilisés 
comme ciments, des matières plastiques naturelles ou artificielles. 
Préparations et usages industriels de ces ciments. E, 3519. RS. 9- 
10675 (x). 

547-20. Le paveur et le cimentier dans la construction 
des routes (Pavior and street mason). Annıson (J, H.); Crosby 
Lockwood and Son. London (1947) (19 x 17), 84 p., 45 fig. — Petit 
ouvrage traitant des travaux effectués par le paveur et le cimen- 
tier dans la construction des routes, de chaussées et de trottoirs. 
Principes du pavage, outils du paveur, exécution de pavage en 
pierre, en bois. Bordures de trottoirs et caniveaux, Travaux de 
dallages en béton, outillage utilisé. Quelques notes sur le béton 
dans la construction routière. E. 3519, RS. 9-12432 (xk). 


548-20. Quelques expériences au sujet du pavage en 
briques sans fondation d’une route qui comportait précé- 


 demment une fondation (Enige ervaringen met een ongefun- 


deerd klinker-proefvak in een gefündeerde weg). HooRNEN- 
BorG (J. C.); Wegen (mai 1948), n° 9-10, p. 82-86, 7 fig. — L’essai 
a consisté à substituer à un lit de décombres d’une épais- 
seur de 24 em, une couche de sable sur laquelle repose le revê- 
tement en briques. Il a eu lieu sur une longueur de 620 m; par 
endroits le sable était mélangé de ehaux en proportions variables. 


L'économie qui en résulte serait de 80 %. Les résultats, après 


dix-sept mois de trafic paraissent satisfaisants. E. 3140 (9). 


549-20. Travaux d'aménagement de la route nationale 
n° 4 aux environs de Sassenheim : réparation de dommages! 
causés par la gelée (Verbetering van rijkweg n° 4 nabij Sasse- 
nheim; herstel van opdooischade). Horxstra (DA; Wegen 
(mars 1948), n° 5-6, p. 43-46, 5 fig, — En 1938 un tronçon de 
3 km de cette route avait été pavé de briques faites d’un mortier 
composé de sable, de trass et de chaux hydraulique reposant sur 
un fond d'argile tassée. A la suite de dommages causés par le 
froid au cours de l'hiver 1946-1947, le sous-sol d'argile a été 
remplacé par une couche de sable. E. 3138 (9). 


550-20. Construction des routes modernes en béton 
(Modern road construction in concrete). ANDREws (W. P.); 
Roads Road. Consir., G. B. (mai 1947), vol. 25, p. 161-162. — 
Quelques indications sur les tendances actuelles dans la construc- 
tion des routes en béton : joints de dilatation, mélange de béton, 
épandage mécanique. E. 3562. RS. 9-15963 (x). 

551-20. Revêtements en béton des autostrades allemands 
(Concrete pavements on the german autobahnen). Jackson (F.-H.) 
ALLEN (H.); J. Am. Conc. Inst. (juin 1948), vol. 19, n° 10, p. 933- 
976, 28 fig. — Examen et étude critique des revêtements en 
béton des autostrades allemands. Leur comparaison avec les 
autostrades américains révèle les mêmes défauts dans les deux 
pays, mais moins accentués en Allemagne, sans doute parce que 


“le trafic lourd y est moins intense et le climat plus doux. Béton 


d'excellente qualité. Fissures transversales mais pas de démoli- 
tion. Absence de la couche épaisse de mortier qu'on rencontre 
fréquemment aux États-Unis à la partie supérieure du revéte- 
ment. La qualité du béton paraît due à : excellente qualité des 
agrégats, faible valeur du rapport.eau-ciment, damage et vibra- 
tion de mélange très sec avec agrégats de 2,5 cm maximum, 
durcissement complet, douceur du climat. Effet incertain des 
ciments qui paraissent inférieurs aux ciments américains. Con- 
clusions. E. 3414 (9). 

552-20. Relevement des dalles de béton affaissées (Het 
lichten van verzakte betonplaten). VerBost (L.); Wegen 
(avr. 1948), n° 7-8, p. 62-67, 10 fig. — Relevement de dalles 
de béton affaissées sur une route. Moyens utilisés : mécaniques 
(vérins), ou hydrauliques (injection par pompe spéciale d’un 
mortier de composition convenable). Une équipe de 10 hommes 
relève 500 m? de dalles par semaine. Ce procédé est plus écono- 
mique que le remplacement des dalles. E. 3139 (9). 

553-20. Relèvement des dalles de béton affaissees (Het 
lichten van verzakte betonplaten). VERBOST (L.) (suite); Wegen 
(mai 1948), n° 9-10, p. 87-90, 11 fig. — Matériel nécessaire au 
relèvement des dalles par la méthode hydraulique. Une équipe 
de huit hommes a pu relever 910 m? par semaine. Description de 
l'équipement américain dit « Mud-Jack » dont le mode d'emploi 
ne diffère pas sensiblement de la méthode hydraulique. E. 3140 (9). 

554-20. Développement industriel en Galles du Sud. 
La nouvelle route à Briton Ferry (Industrial Development in 
South Wales. The new road at Briton Ferry); Highw Bridges 
Aerod. (avr. 1948), vol. 14, n° 721, p. 4-6, 618. —>Le développe- 
ment industriel de cette région exige l’amélioration des voies de 
communication. Description de la grande route de Briton Ferry 
(Glamorgan ). Caractéristiques, sous-sol et fondations. Mélange 
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du béton. Formes en acier pour la mise en place du béton. Trans- 
ort du béton. Armatures. Mise en place. Compactage. Séchage. 
Joints. Finition. E. 2741 (9). 

555-20. Recherches relatives aux bétons pour routes, 
exécutées pendant l'année 1946. Docteur STEOPOE (A.); 
Bull. Inst. Nat. Recherches Technol. Roumanie (1947), vol. 2, 
n° 1-4, — Résultats d'essais de bétons routiers. Inconvénients de 
l'emploi de sables fins. Possibilité de remplacer le sable par des 
déchets de pierre dure concassée, E. 3569, p. 228 (4). 


556-20. Dix années d'exposition à l'extérieur de revé- 
tements d'asphalte coulé sur des feutres saturés (Ten years’ 
outdoor exposure of filled asphalt coatings on saturated felts). 
Ozrensis (G. L.); Amer. Soc. test. Maler. Bull, (janv. 1947), 
no 144, p. 32-48, fig. — Les charges stabilisent l’étalement des 
recouvrements à point de fusion relativement bas. Elles ne 
semblent pas améliorer la résistance au fendillement des recou- 
vrements à haut point .de fusion, qui sans charge n'ont pas ten- 
dance au coulage. E. 3519. RS. 9-10673 (x). 


557-20. Les phénomènes d'adhésivité dans les bétons 
bitumeux compacts. Duriez (M.); Rev. Gén. Routes, Fr. 
(sept. 1947), vol. 17, p. 18-23, fig. — Essais et résultats, E. 3519. 
RS. 9-10668 (x). 

558-20. Les phénomènes d'adhésivité dans les bétons 
bitumeux compacts soumis à l’action de l’eau. Rev. Gén: 
Routes Fr. Duriez (M.) (nov. 1947), vol. 17, p. 31. — Complé- 
ment expérimental de l'étude parue précédemment (ibid, 
sept. 1947), vol. 17, p. 18-23. E. 3519. RS. 9-10669 (x). 


559-20. L'adhésivité liants-matériaux. HEMMER (L.), FLA- 
VIGNY (R.), Duras (R.); Roules (mai 1948), n° 196, p. 26-30, 
1 fig. — Deuxième partie : Exposé de la méthode de détermina- 
tion de l'adhésivité. Troisième partie : Étude de ce que l’on peut 
observer et attribuer au phénomène de l’adhésivité dans le com- 
portement des liants hydrocarbonés en examinant successivement 
les méthodes d'enrobage, les méthodes d'épandage superficiel, 
le comportement des revêtements dans le temps. E. 3119 (9). 


560-20. Goudrons pour routes (Tars for road purposes); 
Brit. Stand. Inst. (1943), n° 76, 10 p., 6 fig. — La spécification 
indique trois types de routes goudronnées, division basée non pas 
sur la viscosité, comme dans les anciennes spécifications, mais sur 
les conditions imposées -aux routes. Type A : à forte proportion 
d'huile à bas point d'ébullition convenant particulièrement aux 
revêtements. Type B : à plus faible teneur en huile à bas point 
d’ébullition convenant aux revêtements et macadame goudronné, 
Type G : matériau spécial pour revêtement contenant une faible 
proportion de fins. Tableaux donnant la viscosité recommandée 
pour différents usages; les propriétés physiques des goudrons; 
pour les différents types, les corrections à appliquer aux tem- 
pératures d’essai. Nombreux appendices relatifs à la viscosité, la 
température, la contenance en eau, la distillation, la teneur en 
phénol, naphtaline, les matières insolubles, les thermomètres 
employés, etc... E. 1997 (©). 


561-20. Asphalte de roche naturelle comprimée (Com- 
pressed natural rock asphalt). Brit. Stand. Inst. (1945), n° 348, 
6 p. — Cette spécification est une réimpression de l’6dition pré- 
cédente, avec quelques modifications. Elle est prévue pour l’as- 
phalte de roche naturelle à surface rendue rugueuse par appli- 
cation de pré-revétement de gravillons. Définitions du bitume, 
bitume asphaltique, de l’asphalte, de l’asphalte rouge, du ciment 
bitumineux, de l’asphalte de roche, etc..., des tamis pour essais. 
Constitution du matériau. Transport en wagons bâchés. Méthode 
d'emploi. Epandage de la poudre à 120% C, et mise à épaisseur. 
Damage à chaud. Finition de la surface à chaud au bitume asphal- 
tique après addition de solvant au pétrole. Application des gra- 
villons régulièrement répandus. Roulage pour faire pénétrer les 
gravillons dans l’asphalte. Précautions pour les joints, regards, etc. 
Essais des matériaux employés. Indications que doit donner l'in- 
génieur. E. 1998 (9). 


562-20. Tarmacadam et revétements au goudron. Agglo- 
méré de gravier (Tarmacadam and tar carpets. Gravel aggre- 
gate). Brit. Stand. Inst. (1945), n° 1241, 11 p., 5 fig. — Fabrica- 
tion du tarmacadam pour couche de fondation, couche simple, 
couche de revêtement. Qualités requises pour les agglomérés 
grossiers et fins. Tableau indiquant la granulométrie des agglo- 
mérés et le liant à employer. Tableau des types de liant avec leur 
viscosité. Tableau des températures de mélange. Revêtement 
au tarmacadam. Indications sur les fondations, le transport, 
tableau granulométrique, méthode à employer pour étendre 
le tarmacadam, épaisseur, roulage, conditions atmosphériques, 
précautions concernant les joints, regards, caniveaux, etc... En 
appendice, indices de foisonnement et de forme de la pierre, 
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Tableau donnant les taux de la capacité de recouvrement pour 
différentes épaisseurs de couche. E. 1999 (9). _ 


563-20. Fabrication et mise en œuvre du béton bitumi- | 
-neux au 


moyen de machines à grand débit. Favier; Routes 

(mai 1948), no 196, p. 13-17, 7 fig. — Description du matériel 

de fabrication et mise en œuvre de béton bitumineux et compre- 
E. 3119 (9). : 

564-20, A cig a de l'utilisation des goudrons importés. 

Monnier (H.); Routes (mai 1948), n° 196, p. 31-36, 5 fig. — 


Etude de la possibilité d’étudier dans de bonnes conditions des 


goudrons très chargés en brai (type anglais) et d’éviter les écueils 
qu'ils peuvent présenter. E. 3119 (9). u 

565-20. Recommandations pour revêtements d’asphlate 
à « texture ouverte » (Recommendations for open-textured 
asphalt carpets); Road Res. Bull., G. B. (1946), n° 5, 6 2: — 
Revêtements d’asphalte avec agrégats de roche concassée ou 
scories; spécifications concernant la nature des agrégats, leur 
granulométrie, le filler, le liant (ciment asphaltique). Tempé- 
ratures et méthodes de mélangeage, préparation de la surface de 
la route, mise en œuvre. Revêtements avec agrégats de gravier. 
Granulométrie du mélange d'agrégats et de filler. E. 3562. RS. 
9-14831 (xk). 

566-20. Les fillers dans les liants. LÉAUTE (A.); Routes 
(avr. 1948), n° 195, p. 37-38. — Resume d'une conference, 
exposant l’état des recherches concernant les fillers et leur impor- 
tance dans la technique routière. Perspectives d’avenir. E. 3033 (©). 


567-20. De 1'épaisseur des revêtements et des fondations 


dans la construction des pistes flexibles (Thickness of sur- 


face and base courses for flexible pavements). Vokac (R.); 
Travaux du 33° Congrès Annuel du « Highw. Res. Board », de 
Chicago (27-30 nov. 1943), p. 155-169. — Exposé d’une méthode 
détermination de l'épaisseur des pistes flexibles en fonction 
des trois facteurs fondamentaux suivants : charges appliquées, 
distribution des forces, force portante du sol. Formule donnant 


l'épaisseur d’une piste en fonction de la force portante, de la 


charge transmise à la piste et de sa surface d'appui. Tableaux 
facilitant l'application des formules. E. 3102, p. 13 (0). 


568-20. Relèvement des pistes affaissées par injection 
de bitume. WALLACE (H. A.); Aviat. Maint. (sept. 1945). — 
Description d'un procédé américain pour maintenir plans les 
revêtements en béton consistant à injecter du bitume chaud à 
travers des trous percés dans le revêtement. Résultats obtenus. 
Mode opératoire. Matériel employé. Qualité du bitume à uti- 
liser. E. 3102, p. 31 (®). 


569-20. Capacité de trafic d'une voie routière (Capacity 
of a traffic lane). Jacobson (W.); Engineering, G. B. (Snov. 1946), 
vol, 162, p. 433-434, fig. — Il est impossible de tenir compte théo- 
riquement des nombreux facteurs limitant la capacité de trafic 
d'une voie routière. Quelques simplifications permettent toute- 
fois d’avoir une idée générale des possibilités et de considérer 
l'influence de certains facteurs, tels que la durée des réflexes des 
conducteurs, la distance de freinage, la longueur des véhicules, 
leur vitesse, etc. Analyse mathématique basée sur les condi: 
tions théoriques. Les résultats des calculs concordent étonnam- 
ment bien avec les constatations pratiques. E. 3519. RS. 9- 
12441 (xk). 

570-20, La technique de l'entretien d'hiver (The philosophy 
of winter maintenance). MorL (C. L.); Publ. Works, U. S. A. 
(oct, 1947), vol. 78, p. 26-28, fig. — Généralités sur le traitement 
des routes gelées ou enneigées : difficultés du problème, le sable 
ou les produits chimiques sont parfois dangereux, le mieux est 
l'emploi de moyens mécaniques. E. 3519, RS. 9-12437 (xk). 


571-20. Le traitement chimique des routes recouvertes 
de glace (Chemical treatments for icy roads). H. M. S. O. 
Londres. Une brochure, 6 p. — Cette brochure est la Road Note 
n° 2 éditée par le British Council. Elle indique quelles quantités 
de chlorure de calcium ou de sodium il faut répandre sur les routes 
pour y faire fondre une couche de glace de différentes épaisseurs, 
compte tenu de la température. Elle fait connaître également les 
inconvénients qui peuvent résulter de cet épandage pour les 
voitures et la végétation. E. 3550, p. 300 (9). 

572-20. Les passages souterrains. LECOEUR (Ed Bak 
S. N. C. F. (mars-avr. 1948), n° 10, p. 58-62, 7 fig. — Exposé 
des règles d'implantation et d'exécution des passages souter- 
rains de la 5. N. C. F. E. 3007 (©). 

573-20. Les irrégularités de la surface des routes et leur 
mesure. DECREUSEFOND; Routes (avr. 1948), n° 195; 18-21, 
5 fig. — Exposé des principes de mesure et discussion des irré- 


NN US 


nant une centrale de fabrication et un finisher. Résultats obtenus. - | 


| 
| 
| 


ton in di nf) os à Se dés dé LE 


jés mesurées avec le Wisgeaphie: Résultats expérimentaux 
poor Br bi des mesures de Paare, “Etude du 


oe “4 
574-20. Traverses en béton en ge Concrete sleepers 

Belgium); Conc. Const. Engng. (juin 1948), Si 43, n°6, p. Dro. 

L, 6 fig. — En Belgique on utilise deux types de traverses de 
1emin de fer, en béton comprimé : 1° La traverse Blaton com- 
osée de deux blocs reliés entre eux par une piéce plus souple. 
armature de la traverse est renforcée á ses extrémités. Les 
raverses sont moulées par paires: 2° La traverse Franki-Bagon 


assemblées ensuite. La traverse comporte aussi deux joints 
exibles. Résultats d'essais (notamment flexions alternées à 
cadence rapide) effectués à l’Université de Liege. E. 3157 (9). 

__ 575-20. Nouvelle rotonde d'Avignon. PEirant (M.), La- 
| FAILLE (B.): Bât. S. N. C. F. (mars-avr. 1948), n° 10, p. 36-46, 


al 


_ d@’Avignon, dans laquelle il a été fait en partie usage d’éléments 
béton armé préfabriqués. Système d'évacuation des fumées. 
clairage. E. 3007 (9). ; 


D 
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re 576-20. De quelques questions relatives au calcul des 
| téléfériques à voyageurs et d'un essai de freinage réalisé 
_ au téléférique d’Artouste (Basses-Pyrénées). LEHANNEUR; 
ES Ann. Ponis-Chauss. (nov.-déc. 1947), n° 6, p. 803-825, 5 fig. — 
| Relation de l’essai de freinage de la cabine du téléférique d’Ar- 
_ touste et des constatations faites. En annexe : rapport de la 
_ S. N. €. F. sur cet essai exposant la méthode cinématographique 
employée, le dépouillement, la représentation des résultats et 
_ les conclusions. E. 3180 (9). | 


; 
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577-20. Port de Dunkerque. La reconstruction de l’&cluse. 


<P, H. WATTIER.-BRICE (L. P.), LE Gorceu; Travaux (mai 1948), 
n° 163, p: 259-270, 20 fig. — Après mesures conservatoires et 
… déblaiement du sas, l'écluse a été reconstruite par fondation des 
- bajoyers sur pieux, préfabrication et mise en place de la super- 
structure. E. 2943 (0). 
_ 578-20. La nouvelle gare maritime du Havre. ARROU (P.); 
Constr. Mod. (juill.-1948), n° 7, p. 221-223, 6 fig. — Description 
au point de vue architectural du projet de reconstruction de la 
- gare maritime du Havre. E. 3468 (9). 
79-20. Le port de New-York. Nacorski (B.); Genie Civ. 
(ler août 1948), t. 125, n° 15, p. 281-287, 9 fig. — Description du 
port de New-York. Aménagements du port. Installation de 
-—transbordements. Méthodes de transbordement. Administration 
et organisation du port. Evolution du mouvement du port. 
” Inconvénients du port et projets d'amélioration. E. 3550 (0). 


580-20. Equipements à flèches télescopiques, pour le 
faconnage et la pose du revétement d'un and canal 
(Jumbo rigs trim-and line big canal); Constr. Methods (mai 1948), 

- vol. 30, n° 5, p. 104-105, 5 fig. — L’équipement d'une portée 
totale de 34 m, égalise les flancs et le fond du canal, met en 
place, étend et finit le revêtement de béton, pose les joints de 
- dilatation et applique le compound assurant le durcissement. 
- Description des appareils (canal Delta-Mendota). E. 3041 (9). 


581-20. Revêtement en terre stabilisée des canaux de 
petites dimensions (Soil cement paving for small canals); 
Consir., Methods (mai 1948), vol. 30, n° 5, p 108-109, 7 fig. — 
Méthode employée pour le revêtement de canaux d'irrigation. 
Composition du ciment: 14 % de ciment avec sable tout venant 
de carrière et eau refroidie à la glace. Photos illustrant le procédé 
mis en œuvre et l'équipement utilisé. E. 3041 (9). 

582-20. Bétonnage du canal de la rivière de Los Angeles 

(Concrete flood control channel for L. A. River); West. Const, 
News (févr. 1948), n° 2, p. 77-80, 14 fig. — Les travaux d’exca- 
vation ont été compliqués par suite de la découverte de nom- 
breuses sources. Pendant les travaux, lé débit normal de la rivière 
à été dérivé dans un canal latéral. La section du canal définitif 
est rectangulaire avec une dépression également rectangulaire 


constituée de trois parties principales moulées séparément \ 


fig. — Description des travaux de la rotonde à locomotives. 
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au centre. Toutes les parois sont en béton armé, mis en place 


'. par camions et par grues mobiles. E. 3532, p. 27 (+). 


583-20. La nouvelle écluse du Jeu de Mail à Dunkerque. 
Dumas (F.); Navig. du Rhin (avr. 1948). — Description d’une 
nouvelle écluse longue de 154 m et large de 6 m; qui peut fonc- 
tionner avec deux sas de 42 m et 60 m ou un sas de 119,50 m. 
Portes métalliques busquées et vannes d’alimentation comman- 
dées électriquement à distance d'une cabine de manœuvre. 
E. 3550, p. 300 (+). 


584-20. Portes d'écluses en béton armé (Sluisdeuren van 
gewapend beton) Korn (J. H.); Polytech. T., B. Nederl. 
(8 avr. 1947), vol. 2, p. 180-182, — Avantages et inconvénients 
par rapport au bois et à l’acier. On insiste sur la fragilité en cas 
de chocs déterminant des fissures. E. 3562. RS. 9-15933 (xk): 


585-20. La lutte de la Hollande contre la mer et les tra- 
vaux du Zuiderzee. VOLKER (A.); Monde Souterr. (juin 1947), 
n° 47, p. 91-93, 5 fig. — Étude du plan général des travaux du 
Zuiderzee. Inondation du Polder de Wieringermeer par les Alle- 
mands. Aménagement du Polder Nord-Est. Aspects futurs. 
E. 3507 (©). : eee 


Voies aériennes. 
\ 


586-20. Revêtement bitumineux pour les pistes d’envol, 
les voies de circulation et les aires de stationnement des 
aéroports (Bituminous tack-coat airport runways, taxiways 
and aprons). Cahier des Charges C. A. A. n° P-603 (15 juin 1944). 
— Ce Cahier des Charges après avoir énuméré les types de maté- 
riaux bitumineux et leur emploi, donne les quantités de maté- 
riaux à employer par mètre carré, puis les spécifications des maté- 
riaux (cut backs, bitumes préparés, émulsions de bitume). Il 
indique la méthode de construction (sujétions atmosphériques, 
équipement, application du produit) puis donne des indications 
sur la responsabilité de l'entrepreneur, le métré et la base de 
paiement. E. 3383. Traduction S. T. B. A./T. 522 (9). 


587-20. Première couche de revêtement en matériaux 
hydrocarbonés pour les pistes d’envol. les voies de circu- 
lation et les aires de stationnement des aéroports (Bitu- 
minous prime coat for airport runways, taxiways and aprons). 
Cahier des Charges C. A. A. n° P-602 (1er août 1946). — Ce Cahier 
des Charges des couches d’impression destinées à préparer les 
fondations à recevoir directement une couche d'usure, définit 
d’abord les matériaux, indique les quantités à employer. I 
donne les spécifications des matériaux, les méthodes de cons- 
truction, définit la responsabilité de l'entrepreneur, la méthode 
de métré et la base de paiement. E. 3382. Traduction S. T. B. 
A./T. 521 (9). 

588-20, Aérodromes á grand trafic. Etude critique du 
tracé des pistes. L’HErMINIER (R.); Annales Inst. Techn, 
B. T. P. (mai 1948), n° 24, 46 p., nombr. fig. — Etude du trafic 
aérien, schémas d’implantation des pistes permettant l’usage 
simultané de deux pistes d'atterrissage et d'une piste de décol- 
lage. Détermination du nombre de directions de pistes d'envol 
ou d'atterrissage á vue et aux instruments, et longueur des pistes. 
Technique d'atterrissage aux instruments sur deux pistes uti- 
lisées simultanément. Probléme de la sécurité en cas d'atterris- 
sages manqués, conditions d'une exploitation rationnelle au sol 
et état des solutions présentes “et des perspectives d’avenir. 
E. 3499 (9). : 

589-20, L’Aérodrome de Montpellier-Fréjorgues. Mise 
en œuvre de bétons d’argile pour la construction d'une piste 
d’envol. PARANT (J.); Rev. Gén. Routes (avr. 1948), n° 195, 
p. 39-42, 3 fig. — Résumé d’une conférence se rapportant à la 
construction de l'aérodrome de Montpellier-Fréjorgues en béton 
d'argile recouvert de 10 cm de béton bitumineux. E. 3033 (9). 


590-20, Fondation bétonnée pour la construction des 
pistes, voies de circulation et aires de stationnement des 
aérodromes (Aggregate base course for airport runways, taxi- 
ways and aprons); Cahier des Charges IAS An P-208 
(1er août 1946). — Après avoir décrit le mode général de cons- 
truction des fondations, le Cahier des Charges donne les spécifi- 
cations des matériaux d'agrégat non broyé et d’agregat broyé, 
les méthodes d'essais, puis les procédés de construction et Voutil- 
lave de chantier, la préparation de la couche inférieure en place, 
les méthodes de fabrication (malaxage en centrale fixe, installa- 
tion mobile, la méthode de répandage), le finissage et le com- 
pactage, la vérification de la surface, Ventretien. Il termine par 
la méthode de métré et la base de paiement. E. 3380. Traduc- 
tion S. T. B. A./T. 505 (9). 


eal nr. 


Souterrains. 


591-20. Application de la géologie aux problèmes con- 
cernant les tunnels (Application of geology to tunneling pro- 
blems). Wanrstrom (E. E.); Proc. Am. Soc. Civ. -Engrs 
(oct. 1947), vol. 73, n° 8. — Róle du géologue. Caractéristiques 
physiques des roches consolidées. Plis, joints et failles. Roches 
alternées et terrain foisonnant. Eaux souterraines. Profil du tunnel. 
E. 3702. Traduction I. T. 157 (©). 


_ 592-20. Equipement type pour l'exécution du revêtement 
d'un tunnel (Tunnel lining, unique equipment on San Diego 


Bore). West. Const. News (janv. 1948), n° 1, p. 65-69, 17 fig. — - 


Description très détaillée de la mise en œuvre du revêtement 
dans une conduite d’adduction (Grossmont Tunnel-San Diego) 
de 1,80 m de diamètre. Emploi de coffrages télescopiques derrière 
lesquels le béton (á.air occlus) est mis en place à l'air comprimé. 
Details intéressants sur le matériel utilisé. E. 3532, p. 27 (®). 


593-20. Mise en place rapide du revêtement de tunnels 
de petites dimensions à l'aide d'air comprimé (Pneu- 
matic concrete placers speed lining of small tunnels); Engny. 
News Rec. {3 avr. 1947), n° 14, p. 68-70. — Analyse parue dans 


cette publication, série A, n° 2, juillet-août 1947, p. 19. E. 3225 : 


p. 88 (0). 
594-20. Mesures de dilatation dans la galerie sous pres- 


sion de la centrale de Lucendro. Techn. Mod. Constr. (avr. 948), 


t. 3, n° 2, p. 63-66, 5 fig. Exposé de la méthode employée dans 
la galerie de Lucendro, pour mesurer les déformations de la roche 
et du revêtement en béton. Résultats. E. 3010 (9). 


595-20. Etanchement des galeries souterraines. Box- 
RIE (P.), SCHEIDEGGER (M.), BRIERE (M.); Travauz (juill. 1948), 
n° 165, p. 430-435, 16 fig. — Exposé de la technique d'étanche- 
ment des galeries en presence des venues d’eau sous pression 
au moyen de liants á prise rapide. Utilisation d'accélérateurs 
de prise. Cas de galeries en roche saine avec ou sans drainage de 
l'eau. Cas de galeries nécessitant un revêtement résistant à la 
poussée de terre. Protection contre les eaux aggressives. Répa- 
ration des défauts d'étanchéité dans les ouyrages anciens. 

E. 3254 (9). 

596-20. .Les détériorations des tunnels. Comment y remé- 
dier ? (Tunnel trouble and how to correct it). Morrison (W. 
W.), SEELYE (E. E.); Railway Age, U. S. A. (22 févr. 1947), 
vol. 122, p. 412-414, fig. — Les défauts. de conception et de cons- 
truction, le mauvais drainage peuvent causer de nombreuses 
détériorations. Suggestions pratiques pour la reconstruction. 
E. 3519. RS. 9-12430 (xk). 


597-20. Percement d'une galerie de moyenne section 
au barrage de Marcillac (Corrèze). SeıLLE (J.); Techn. 
Trav. (mai-juin 1948), n° 5-6, p. 181-186, 14 fig. — Cette galerie 
de 4,7 km de longueur et d'une section libre de 6,46 m? a été creusée 
à partir de quatre fenêtres et un puits, soit en terrain douteux 
au moyen de trois marteaux pneumatiques sur avanceurs auto- 
matiques et marinage par pelles Eimco 21, soit en terrain plus 
ferme au moyen d’un Jumbo Gardner de 2 tonnes à quatre super- 
marteaux et marinage avec pelles Gardner. Le boisage a été ef- 
fectué en terrain dangereux par poteaux de mine. Dans les parties 


saines, a été utilisé un coffrage télescopique Blaw-Knox. 
E. 3232 (9). 
598-20. Les tunnels sous l’Escaut à Anvers. Hav- 


WAERT (P. V.), | vol. 106 p,, 104 fig. — Description détaillée des 
études et des travaux de construction d'un tunnel pour véhi- 
cules et d'un tunnel pour piétons sous l’Escaut, qui ont été entre- 
pris par la Compagnie Internationale des Pieux Franki. Le tunnel 
pour véhicules a 2 110 m de longueur, une largeur de chaussée 
de 6,75 m et une pente de 3,5 %. La partie sous-fluviale a été 
exécutée au bouclier avec cuvelage fonte alors que les accès 
comportent des rampes à ciel ouvert et deux parties en tubes 
de béton armé. Chaussée sur tablier en béton armé sous lequel 
est amené, Pair frais pour la ventilation, Pair vicié s'échappant 
dans un segment supérieur de Panneau du cuvelage limité 


a , 2 E ‘ par 
un plafond en béton armé, Revêtement étanche par cimentage, 
membrane d'étanchéité, maconnerie de briques, cimentage et 


badigeonnage au bitume. Mode de calcul des efforts dans le 
cuvelage en fonte. Etude géologique des terrains traversés 
Details sur le montage du bouclier, le travail de terrassement. ete. 
Le tunnel pour piétons comprend un tube horizontal cuvelé 
en fonte qui relie deux puits en béton armé desse 
ascenseur et deux escaliers mécaniques. Puits creusé 
congelé. Détails d'exécution des revêtements du 
systèmes de ventilation, de la machinerie, 


rvis par un 
s en terrain 
pavage, des 
des ventilateurs, des 
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ascenseurs et escaliers roulants, de l’6clairage. Organisation du 
trafic, tarifs de. péage. En conclusion : une étude comparative 
des solutions pont ou tunnel, puis examen des diverses methodes 
de construction des tunnels, caracteristiques et delais d’exécu- 
tion des tunnels pour véhicules les plus récents. E. 3413 (9). 


59920. Le tunnel routier sous le Mont-Blanc. Monit. 
Analyse. 


Trav. Publ. Bât. (17 juill. 1948), n° 29, p. 4-5, 2 fig. — 
d'une conférence faite à l'Union Routière de France le 7 juill. 1948. 
Exposés de MM. GALLIENNE, MONOD, Caguor sur l’économie et 


sur les conditions techniques du projet de cet ouvrage de 12,6 km, ' 


E. 3461 (9). 


Ce 


Ponts. 


600-20. Les tendances dans le développement de la cons- 
truction des ponts en acier (Entwicklungstendenzen im Stahl- 
brückenbau). Stussı (F.); Schweiz. Bauzig (janv. 1948), n° 1, 


-p. 1-5, 17 fig. (janv. 1948), n° 2, p. 25-26, 20 fig. — Les buts visés 


dans le développement de la construction des ponts métalliques 
sont : augmentation des portées, amélioration de l’économie de 
la construction, amélioration des formes constructives par la 
considération plus précise du jeu des forces intérieures. Les 
moyens permettant d'atteindre ces buts dépendent des matériaux 
de construction, des procédés de liaison, des divers éléments, 
des formes constructives et des théories de la statique des cons- 
tructions. Emploi d’aciers à haute résistance, de la soudure de 
formes simples et allégées. Recherches expérimentales com- 
pletant les procédés de calcul. Exemples de ponts métalliques : 
ponts à treillis, ponts en arcs, ponts suspendus, etc. E. 2543. (0). 

601-20. Récupération et réparation des ouvrages en ciment 
armé. Casal (A.); Feuillets Apprenti (1948), n° 34, p. 9-14, 
7 fig. — Terminant l'étude de la réparation des ouvrages en 
ciment armé, exposé des travaux faits au pont sur l’Indre à 
Reignac, au pont sur la Risle à la Riviere-Thibouville, au pont 
de Fontaine-le-Port. E. 3284 (©). 

602-20. Le relèvement du pont double de Steinbach. 
GiLLo1s; Rev. Gén. Milit. (mai-juin 1948), t. Sl, p. 269-280, 
6 fig. — Description des travaux de relèvement du pont de 
Steinbach par une unité du Génie au moyen de vérins et de ca- 
marteaux. E. 3326 (9). 

603-20. Construction des ponts, en relation avec la cons- 
truction d'une route circulaire á Amsterdam (Bruggen- 
bouw, Samenhangende met. den aanleg van den Binnenring 
te Amsterdam). Van WALRAVEN (A.); Publ. Werk. Nederl. 
(févr. 1947), vol. 15, p. 13-20, 11 fig. — Problèmes soulevés par 
la nécessité d’elargir ou de rendre mobiles un certain nombre de 
ponts. Schémas de quelques-uns de ceux-ci. E. 3562. RS. 9- 
15945 (x). 

604-20. Essais de ponts pour grandes routes (Testing 
of highway bridges). Davey (N.); Publ. Works Roads Trans. 
Congr. (23 juill. 1947), n° 11, 11 p., 9 fig. — L'expérience montre 
que les marges de sécurité adoptées jusqu'à présent peuvent 
être franchies sans inconvénient. Essais effectués. Ponts avec 
poutres en I en fonte. Essais sur ponts en voie de démolition. 
Mesures concernant les efforts dynamiques. Recherches sur échan- 
tillons de tabliers de ponts. E. 3071 (©). | | 
k 605-20. Etudes de ponts en poutres et dalles pour routes 
a grand trafic. II® partie. Essais de ponts biais à travée 
simple et en poutres en I (Studies of slab and beam highway 
bridges). Part. II. Tests of simple-span skew I-beam bridges). 
NEWMARK (N. M.), Sress (C. P.), Peckuam (W. M.); Univ. 
Illinois Bull. (12 janv. 1948), vol. 45, n° 31, p. 7-60, 21 fig. — 
Angle d'obliquité : 30° et 60%, Modèle à échelle réduite. Compa- 
raison des résultats d'essai avec les données du pont droit. Les 
moments maxima dans les poutres décroissent légèrement, mais 
seulement pour les grands angles d’obliquité: les moments dans 
la plaque, les moments positifs au centre du panneau, augmen- 
tent. E. 2931 (©). 

606-20. Pont en béton précontraint moulé sur place (Pre- 
stressed cast-in-situ concrete bridge); Engineering (25 juin 1948), 
vol. 165, n° 4300, p. 608-609, 3 fig. — La construction de 
l'ouvrage, en remplacement d'un ancien pont en mauvais état, a 
présenté des difficultés en raison du courant violent et des crues. 


. 


Le pont n’a qu’une travée. Calcul des charges. Poutres paral- M 


lèles en béton précontraint. Renforcement des anciennes culées. 
Moulage des nouvelles poutres précontraintes dans un coffrage 
en bois. Spécification concernant le béton employé. Armature. 
Procédé de mise en tension des câbles. Poids total du pont 


140 t, charge normale 15 kg/em?. Le tablier en béton e ’6pai 
variable, E. 3274 (9). = a 


us 


AN en 


-20. Pont de chemin de fer en béton précoulé et pré- 
raint (Precast prestressed concrete railway bridge); Engi- 
ring, G. B. (12 sept. 1947), vol. 164-252, 263, 4 fig. — Des- 
tion de la construction d’un pont de chemin de fer dont le 


Je 


er est constitué par des poutres précoulées et précontraintes. 


. 


3-20. Pont à poutres multiples en béton précontraint. 
pont sur la Medjerdah à Djedeida. MAG (Ch.); Tra- 

(août 1948), n° 166, p. 437-441, 6 fig. — Fabrication des 
ments de pont à l'usine d’Oued Fodda, construction des pou- 
s Sur place et montage du tablier. Enseignements et conclu- 
ns de la construction de l'ouvrage. E. 3541 (9). 


… 609-20. Construction de viaducs et suppression des croi- 
em ents à niveau (Viaduct construction and level crossing eli- 
nation). Davies (D. J.); Highw Bridges Aerod (10 mars 1948), 
ol. 14, n° 714, p. 1, 3, 4, 6, 13, 18 fig. — En raison de l’accrois- 
ent du trafic sur les routes classées d'Angleterre, on supprime 
® plus possible les croisements à niveau et on les remplace par 
viaducs, Description du viaduc type; données numériques 
oncernant ses différents éléments. Viaducs anglais récents en 
ton armé: Détails de construction et photographies de tra- 
ux exécutés, Tableau des différents types de construction. 
2370 (©). : 
610-20. Le viaduc sud de la jonction Nord-Midi. Lon- 
BARD (M.);-Science Techn. (1948), n° 5, p. 115-118, 4 fig. — Les 
installations du troncon de jonction à ciel ouvert reliant la tête 
‘Sud du tunnel à la nouvelle gare de Bruxelles-Midi. Interruption 
des travaux en 1944. Raisons qui ont amené à démolir les ponts 
nétalliques et les dalles en béton armé construits au moment 
“de la cessation des travaux. E. 3080 (9).  — 
611-20. Le viaduc sud de la jonction Nord-Midi. Lom- 
_ BARD; Sci. Techn. (1948), n° 6, p. 137-140, 9 fig. — Description des 
murs de souténement en briques et béton à voûtes d’elegissement, 
construits entre la rue de Terre-Neuve et la rue Basse. Ponts en 
oüte. Pont métallique du boulevard du Midi à trois travées 
antilever à béquilles. Reconstruction du quadrilatère de la 
“place de la Constitution. E. 3452 (©). 
_ 612-20. Le pont de Howrah à Calcutta. Oss. Metall. (juill.- 
août 1948), n° 7-8, p. 309-316, 17 fig. — Pont en cantilever métal- 
dique de 671,5 m de longueur totale avec travée centrale de 
457,2 m. Piles caisson en béton armé; montage en porte à faux 
avec précontrainte des éléments métalliques pendant le montage. 
-Coüt et quantités de matériaux. E. 3400 (©). 
2613-20. Le pont de Dubuque, Iowa, sur la rivière Missis- 
“sipi (Mississippi river bridge at Dubuque, Iowa). BERGEN- 
¿DOFF (R. N.), Sorkin (J.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (juin 1947), 
vol. 73, p. 761-782, 9 fig. — Caractéristiques de conception et de 
“construction de la travée centrale de 469 m, constituée par une 
“charpente métallique continue à 3 portées, d'un pont routier 
de 1 757 m de long. E. 3562. RS. 9-15946 (xk). 


614-20. Le pont de Lustin sur la Meuse. Oss. Meiall. 
(juin 1948), n° 6, p. 271-274, 6 fig. — Description des travaux de 
reconstruction du pont de Lustin à trois travées métalliques 
“cantilever de 33,5 m et 39,5 m de portée, constituées par six pou- 
trelles à larges ailes HE 100. Piles en chevalets métalliques à 
treillis sur massifs en béton. E. 3233 (©). 

” 615-20. Le pont de Nunn (Nunn’s bridge); Highw. Bridges 
© Aerod (14 juill. 1948), vol. 15, n° 732, p. 9-10, 4 fig. — Descrip- 
tion d’un pont en béton précontraint coulé sur place, en rem- 
placement d'un pont à trois arcs en maçonnerie. Le débouché 
en cas de crues a été amélioré par suppression des piles et aug- 
mentation de la hauteur libre, avec dépense minime d'aciers et 
réduction de poids, d’où possibilité de renforcement des culées. 
Portée 22,20 m, 5 poutres principales de 1,25 m de hauteur, 
2 câbles de 12 fils mis en tension suivant le procédé FREYSSINET, 
avec vérins. E. 3445 (0). 

616-20. La route touristique du grand cañon du Verdon 

et le pont sur 1'Artuby. ViDaL (P.); Gén. Civ. (15 juin 1948), 
=. 125, ne 12, p. 221-224, 8 fig. — Description de la route du 

Verdon et des ouvrages d’art constitués par le tunnel du Fayet 
et le pont sur l’Artuby. Ce dernier est un arc en béton armé de 
110 m de portée avec articulation définitive à la clé, construit 
sur cintre mis en place par rabattement. E. 3173 (9). 

617-20. La reconstruction d'un pont-route en béton armé 
sur le Lot au port d'Agrés. LassaLLE (J.); Tech. Mod. Constr, 
(avr. 1948), t. 3, n° 2, p..35-44, 16 fig. — Le pont en béton arme 
du port d’Agres détruit en 1944 sera reconstruit en béton armé 

P sous la forme d'un pont à ares entastrés, plus minces à la clef 
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See re de la précontrainte. E. 3519. RS. 9-- 


\ 


qu’aux naissances, à tablier intermédiaire, à suspentes verticales 
de béton arme. Il sera compensé par décintrement sur trois arti- 
culations provisoires. Le cintre est un arc encastré en bois à 


: treillis. Description du cintre, calcul, montage, lancement. 


E, 3010 (9). F 

618-20. Pont pour le trafic normal au-dessus de 1’Yssel 
prés de Katerveer (De brug voor gewoon verkeer over de 
ljssel bij het Katerveer). ZANDvELD (A.); Wegen (janv. 1948), 
n° 1-2, p. 2-5, 9 fig. — Le pont d’une longueur totale de 380 m 
comprend sept arches en béton d’une portée moyenne de 23 m, 
un arc métallique d’une portée de 138 m et trois arches en béton 
d'une portée moyenne de 27 m. Il a été reconstruit après deux 
destructions au cours de la guerre. Des croquis montrent le ren- 
forcement et l'extension laterale du tablier de 1930 à 1947 et le 
procédé employé pour la construction de l’arc central, à l’aide de 
pylones provisoires. E. 3136 (©). fi 

619-20. Elimination des moments secondaires dans les 
arcs à tirant en béton armé. Toxoz; Travaux (mai 1948), 
n° 163, p. 288-291, 3 fig. — Résultats obtenus dans la construction 
d’un pont de 30 m de portée, constitué par un arc à tirant par 
l'emploi d’une articulation provisoire à la clef de l’arc, transfor- 
mant celui-ci en arc à triple articulation. Les moments com- 
plémentaires sont négligeables. E. 2943 (9). 

620-20. La reconstruction du pont suspendu de Rognonas 
sur la Durance. ScHuuL (A.). CAıLroL (M.); Techn. Mod. 
Constr. (juin 1948), L 3, n° 3, p. 69-75, 14 fig. — Description 
générale de l’ouvrage. Description des travaux du premier lot 
comprenant les massifs d’ancrage et les fondations des piles en 
rivière. Méthode d'exécution des fouilles de fondation. Descrip- 
tion et exécution des caissons. Fouilles par havage. E. 3476 (©). 

621-20. Ponts basculants Scherzer à tirant. DorLeT (E.); 
Oss. Métall. (juill.-août 1948), n° 7-8, p. 343-349, 15 fig. — Type 
de pont basculant dans lequel la poutre principale est soulagée 


‘par un tirant attaché à l’extrémité de la culasse. Mode de calcul 


dans les deux cas de la travée en cours de basculement puis posée 
sur son appui. E. 3400 (©). : 

622-20. Pont de chemin de fer á bascule á Vlake, Zélande 
(De spoorwegbasculebrug te Vlake, Zeeland). Ker (P.); Poly- 
tech. T. B., Nederl. (22 avr. 1947), vol. 2, p. 201-207, 8 fig. — 
Details de réalisation d'un pont mixte (chemin de fer deux voies, 
circulation), avec une portion de 18 m à bascule. E. 3562. RS.9- 
15943 (xk). 

623-20. Travaux et fournitures pour la construction des 
ponts (Popis praci a dodavek pro stabvu mostu); Ceskoslovenska 
Spolecnost Normalisacni. Prague (juin 1947), n° 1233, p. 5-84, 
fig. — Destruction de vieux ponts hors d'usage. Construction de 


ponts provisoires. Travaux préparatoires à l'établissement des : 


fondations (puits, caissons, etc...). Construction des fondations 
et des piles. Construction de la superstructure (chaussées : bois, 
pierre, béton). Rampes et accès, escaliers. Fournitures et travaux 
divers. Essais. Réparation des ponts. Travaux et fournitures en 
régie. Dépenses normales et dépenses imprévues. E. 2265 (9). 

624-20. Construction du pont provisoire d’Epinay sur la 
Seine. SAGAERT (L.); A. E. T. P. (avr.-mai-juin 1948), n° 290, 
p. 229-233, 2 fig. — Pont en béton armé de 110 m de portée 
sur pieux. Emplacement du pont. Caractéristiques de l'ouvrage. 
Hypothese de Calcul. Poutres en béton précontraint. Caracte- 
ristiques des poutres. Conduite des travaux. E. 3394 (9). 

625-20. Ponts Bailey (Bailey-Bruggen); Wegen (oct. 1947), 
n° 19-20, p. 165-168, 8 fig. — L’ingenieur anglais Bailey est le 
créateur d'un système de ponts métalliques d'un montage très 
rapide. 350 ponts de ce type étaient déjà en service en Hollande 
à la fin de 1946. Construits primitivement pour des charges de 
19 t ils ont été par la suite étudiés pour 45 t. Les figures se rap- 
portent à diverses réalisations : ponts de bateaux, ponts fixes 
sur piles de pierre ou sur piles métalliques reposant sur pilotis. 
L'élément fondamental de leur construction est un panneau de 
3,05 x 1,55. Ces panneaux qui peuvent être assemblés par deux 
ou par trois à l’aide de cadres de 0,45 de large sont réunis par des 
traverses supportant le tablier de pont. E. 3135 (9). 


Entretien et réparation des ouvrages. Recons- 
truction. Modifications. Démolitions. 


626-20. Les habitants restent dans leur maison pendant 
qu'on transporte celle-ci vers son nouyel emplacement 
(Occupants taken for ride one-a-day house moving job); Consir. 
Methods (mai 1948), vol. 30, n° 5, p. 94-96, 8 fig. — Il s'agissait 
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de transporter quatre-vingt-six maisons et une église á la cadence 
d'une ee En jour. Quatre équipes comprenant des maçons, 
plombiers, électriciens, etc... Équipement utilisé. Coordination 
des opérations. Mode opératoire. Pendant le transport, les habi- 
tants continuent à vivre leur vie normale à l'intérieur de leur 
maison. Mise en place de la maison à son nouvel emplacement. 
E. 3041 (9). 


627-20. Le « dédoublement » des maisons (Woningsplitsing). 
VAN TEIJLINGEN (J. C.); Bouw., Nederl. (29 mars 1947), vol. 2, 
p. 101-104, 5 fig. — Possibilités à Amsterdam, pour combattre 
la crise du logement, de cloisonner des maisons de façon à y 
loger deux familles. Divers cas : villas, maisons à étage, maisons 
le long de canaux. E. 3562. RS. 9-16039 (xk). 


628-20. Démolition d'une tour anti-aérienne à Berlin 
(Further demolition of an anti-aircraft tower in Berlin). Conc. 
Const. Engng. (juin 1948), vol. 43, n° 6, p. 178. — Nouvelle série 
d’expériences en vue de l'effet des explosifs sur le béton forte- 
ment armé. Les formules-pour le calcul de la charge d’explosif 
communément employé sont modifiées pour le cas présent. 
Description de la méthode employée pour la mise en place de 
l'explosif. Charges utilisées et effets observés. Dislocation de 
l’armature. Destruction des joints, dommage causé aux murs. 
Des résultats obtenus on déduit la disposition à adopter pour les 


charges creuses en vue de la rupture du béton. E. 3157 (9). 


629-20, Prescriptions techniques pour cahiers des charges. 
Travaux de sécurité, de déblaiement et de démolition 
(Technische Vorschriften fur, Bauleistungen. Sicherungs, Schut- 
traümungs und Demolierungsarbeiten); Normes autrichiennes. 
Onorm B. 2250 (24 mars 1948), 3 p. — Difficultés et dangers 
de ces travaux en raison de l’incertitude concernant la stabilite 
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des bâtiments, Nécessité d'employer des spécialistes. Nature 


et dimensions des bâtiments auxquels s'applique le règlement. 
Intervention des autorités, examen i 
Mesures de sécurité. A des toits et des 
Etayage éventuel des murs. I 


lanchers. 


i etc... dégagements pour éloignement rapide du personnel 
en ee ee Mesures spéciales à prendre dans les 
cas : 1° De démolitions à la main; 2° D’emploi d outillage spécial 
(treuils, palans, moutons, etc...,); 3° D’emploi d’explosifs. Eva- 
cuation des décombres. Précautions hygieniques. E. 3219 (©). 


630-20. Rotterdam. Monographie éditée par la Fonda- 


tion Bouw, à l’occasion de la journée de la reconstruction 
de Rotterdam, le 18 mai sone ( nee ot en 

de Stichting Bouw ter gelegenheid van de ‚Ro - 
Op 5 1947). MM. Oup (P. J,), 


(W. F.), Broek (J. H.), EmBDEN (S. J.), Koomans Oe Th; 
FLEDDERUS (R. H.), MAZURE (J. P.), GELDEREN (C. van), HOEN- 
KAMP (M. GAR Bouw, 36 p., 65 fig. — Reconstruction de Rotter- 
dam. Son importance nationale. Étendue des destructions : 
28 000 bátiments détruits- par les bombardements, soit 1/3 du 
total des édifices détruits dans toute la Hollande. Travaux en 
cours. Dépenses engagées et prévisions budgétaires. Plan d'en- 
semble de nouveaux quartiers et plans détaillés d’habitations 
de tout genre. Extension, plan et reconstruction du nouveau 
port. Probleme du chauffage urbain. E. 2588 (6). 

631-20. La reconstruction en Indre-et-Loire. Consir. 
Mod. (juill. 1948), n° 7, p. 227-228, 1 fig. — Statistique des des- 
tructions en Indre-et-Loire. État de la reconstruction. Procédé 
d’évaluation des grosses réparations et reconstructions. E. 3468 (9). 


II. — TRADUCTIONS 


D’ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUEES 
PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. 


142. Radiographie et contrôle de l'élimination à basse 
temperature des contraintes internes dans les röservoirs 
soudés pour gazomètres A obturation liquide (Radiogra- 
phing and controlled low temperature stress relieving of welded 
tanks for wet seal gas holder). Kraus (R.); J.°Am. Wdg: Soc. 
(déc, 1947), vol. 26, n° 12, p. 1073-1079, fig. — Description des 
mesures de tensions résiduelles dans la soudure de tôles de 51 mm 
pour gazomètres. Graphiques des résultats obtenus. Élimination 
des tensions résiduelles par traitement thermique et graphiques 
des résultats. Tensions résiduelles à l'intersection des joints 
soudés. Radiographies effectuées sur un gazométre de 283 000 ms. 
Traitement thermique. E. 3466. 


146. Asséchement de graviers grossiers au moyen d'une 
ligne de puits (Draining course gravel with wellpoints); Engng. 
News-Rec, (14 nov. 1946), p. 96. — Description du procédé em- 
ployé sur la rivière Alleghany pour épuiser l’eau au moyen de 
puits malgré un sous-sol de gravier et de roches concassées, 
Mode d'exécution des puits. E. 3359. 


149. Injections de ciment et de mortier (Ueber Zement 
und Morteleinpressung). Deric (W.); Beton-u. Stahl (15 avr. 1944), 
p. 7-8, 9 fig. — Relation d'essais d'injections de ciment et de mor- 
tier (parfois additionné de « Plastiment ») dans des échantillons 
de terre contenus entre les âmes de poutrelles en I, au moyen de 
pompes à main donnant 40 atm. Détermination de la longueur 
de pénétration. Conclusions. E. 3465. 


150, Etudes sur l'effet de cavitation. Recherches sur 
maquettes de divers types de bâtiments (Studier Rörande 
Laverkan Modellfórsók Avseende Olika Bebyggelse). INGELs- 


TAM (E.), WALDERYD (K. E.); Siaiens Kommitie för Byggnads- 
forskning. Stockholm (juin 1947), n° 12. — Ce rapport expose 
les expériences entreprises en Suède pour déterminer, sur ma- 
quettes ou autres procédés, la répartition du vent dans les diffé- 
rentes parties d'une ville en projet, en vue, en particulier, de 
protéger du .vent certains espaces tels que les terrains de jeu 
pour enfants. Résultats et conclusions. E. 3464. 


156. Compactage du sol et abaissement de nappes aqui- 


fères (Compaction of ground and lowering ground water). 
GOLDER (H. Q.), Warp (W. H.); Conc. Constr. Engng (déc. 1947), 
p. 386-388. — Description des procédés de compactage du sol 
et d'abaissement du niveau des eaux souterraines pratiqués en 
Allemagne. Compactage profond du sable par vibrateur KELLER. 
Procédé d'abaissement du niveau des eaux souterraines employé 
a Wilhelmshafen en 1936. Procédés divers. E. 3698. 

157. Application de la géologie aux problémes concer- 
nant les tunnels (Application of geology to tunneling problems). 
WAHLSTROM (E. E.); Proc. Am. Soc. Civ. Engrs (oct. 1947), 
vol. 73, n° 8. — Rôle du géologue. Caractéristiques physiques 
des roches consolidées. Plis, joints et failles. Roches alternées et 
terrain foisonnant. Eaux souterraines. Profil du tunnel. E. 3702, 

162. Calcul approché de la pression du béton sur les 
coffrages (Angenaherte Berechnung des Betondruckes auf 
Schalungen); Hoch Tiefbau (14 déc. 1946), Ao XLV, n° 50. — 
Enoncé des facteurs dont dépend la valeur de la pression du béton 
sur les coffrages. Cas des pièces de grande surface horizontale, 
formule déduite des expériences. Cas des pièces de faible dimen- 
sion, dans lesquelles intervient l'effet de silo : formule approxi- 
mative, Exemples de calcul. E. 3693. 
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88-20. Annuaire de la Fédération Nationale du Bâtiment 
et des Activitös annexes. En vente ä la Federation, 38 boule- 
á Raspail. Paris (VIIe), 1 vol., 2 000 p. Prix : 1 000 fr. — Cet 
nn contient une documentation administrative et juridique 
te sur les questions concernant le Bätiment, une revue 
locumentaire de l’entreprise et de ses fournisseurs, le tableau de 
l'organisation syndicale du Bâtiment ainsi que des institutions 
economiques, techniques et sociales réalisées sous son impulsion. 
11 comporte, en outre, une liste de 50 000 entreprises qualifiées 
avec toutes indications utiles sur leur potentiel et les travaux 
“elles sont susceptibles d'entreprendre dans des conditions 
hniques satisfaisantes. Cet ensemble unique fait de l'annuaire 
éral un instrument de travail indispensable pour tous ceux : 
actionnaires, architectes, industriels, qui ont la responsabilité 
conduire ou d’engager des travaux. E. 3857. 
: Commentaires des régles d’utilisation de l’acier. Ed. 
| Inst. Techn. Bat. Trav. Publ., 28, boulevard Raspail. Paris 
Ile) (juin 1948), 1 brochure (14 x 22 cm), 80 p., 14 fig. — 
Ce document a été établi à la suite des règles d'utilisation de 
acier applicables aux travaux dépendant du Ministére de la 
- Reconstruction et de l'Urbanisme et aux travaux privés, avec 
le concours de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Cons- 
_ tructions Métalliques et en accord avec le Centre Scientifique et 
Technique du Bâtiment. Il présente un commentaire des règles 
formulées avec toutes les justifications et tous les développe- 
er ents juges utiles pour en faciliter l’application. Les questions 
“ suivantes y sont traitées particulièrement : contraintes admis- 
-sibles; états de contrainte, rivets et boulons, précontrainte des 
boulons. Formules relatives au flambement selon la méthode 
Duruerr. Règles spéciales aux poutres et aux poutrelles (calcul 
‘des moments des poutres continues). E. 3865. 
141-20. Le caoutchouc, matériau de construction. Co- 
LIN (C.), JARRISON (A.), Tuırıon (P.). Éd. Dunod, 92, rue Bo- 
naparte. Paris (VIe) (1948), 1 vol. (13 x 21 cm), 230 p., 68 fig. — 
Cet ouvrage consacré à l’industrie spéciale du caoutchouc à ses 
“propriétés remarquables, à ses applications et aux modes de calcul, 
examine, après des vues générales sur l’état caoutchoutique, les 
techniques de fabrication de l’industrie du caoutchouc et en 
‘particulier les divers ingrédiens qui confèrent aux mélanges les 
propriétés qui répondent le mieux aux nombreux usages de ce 
Matériau. Les divers caoutchoucs artificiels sont étudiés ainsi 
“que les principales propriétés physiques de leurs mélanges. Les 
propriétés physiques du caouchouc sont longuement étudiées : 
“propriétés mécaniques de traction, compression, cisaillement, 
“propriétés dynamiques, abrasion, déchirement, frottement, plas- 
ticité, propriétés thermiques et électriques, relations compa- 
‘tibles ou non compatibles entre les divers propriétés, etc... Un 
Chapitre examine les qualités du caoutchouc, utilisé comme 
matériau de revêtement au point de vue de l'isolement vis-à-vis 
des corrosions chimiques, de la protection contre l’abrasion et 
Pinsonorisation. Enfin les auteurs traitent des applications 
mécaniques du caoutchouc pour les suspensions et accouple- 
‘ments et indiquent les règles de calcul qui doivent être appli- 
.quées. E. 3471. 
+ 84-20. Le bornage. DANGER (F.), edit. Eyrolles, 61, bou- 
Jevard Saint-Germain. Paris (Ve) (1948), I vol. (16 x 24 cm), 
296 p. Prix : 460 fr. — Législation et économie rurales. Examen 
“des rapports entre les individus quant a leur personne et leurs 
biens. Bref examen de l’évolution du bornage, de l'antiquité au 
“droit francais. Etude de la réglementation actuelle du bornage. 
¿Aspécts ainsi que la nature de l’action en bornage et differentes 
phases de la procédure consécutive à cette action. Une quatriéme 
partie fixe les régles fondamentales que doivent observer les géo- 
“métres dans un bornage individuel collectif ou général. Le dernier 
' chapitre traite du bornage administratif du domaine public, des 
rivages de la mer, des fleuves et riviéres ou des terrains militaires 
tout en étudiant les droits de recours des riverains. E. 3597. 
- 94-20. Pratique des travaux. Matériaux de construction. 
Éd. Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain. Paris (V*) (1948), 
Pi vol. (16 x 25 cm), 382 p:, 469 fig. — Ce cours de construction 
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sous le numéro indiqué en tête de chaque ouvrage. 


est divisé en deux parties qui traitent : la première des matériaux 
et la seconde de leur mise en œuvre. Les matériaux étudiés sont : 
a) Les matériaux naturels pour maçonnerie (pierres) leurs pro- 
priétés et provenances; b) Les matériaux artificiels pour macon- 
nerie (produits céramiques divers : briques, tuiles, poteries, grès, 


produits divers, matériaux des mortiers, agrégats, chaux et ci- — 


ments, plâtres), fabrication, qualités, essais, ete...); c) Les bois 
{qualités et propriétés), préparation; d) Les métaux ferreux et 
non ferreux (fabrication, élaboration des profils, qualités, essais). 
— La deuxième partie étudie la mise en œuvre des matériaux : 
1° Constitution, dosages, fabrication, propriétés, mise en œuvre 


. des mortiers de chaux, ciments et plâtre, stucs, staffs; 2° Fabri- 


cation, dosages, transport du béton. Vibration, agglomérés, 


fibro-ciment, béton cellulaire, résistances, retrait, mise en œuvre 


hors de l’eau et sous l’eau; 3° Constructions en béton armé, pro- 
cédés de mise en œuvre, fabrication d'ouvrages divers; 4° Pré- 
paration et transport des pierres; 5° Exécution des maçonneries, 
entretien et réparation; 6° Résistances des maconneries; 7° Prix 
des ouvrages en maçonnerie; 8° Asphaltes et bitumes, enduits 
et dallages; 9° Préparation, travail et mise en œuvre des bois; 
10° Travail et mise en œuvre des aciers, travail, outillage manuel, 
machines, assemblages par rivets, soudure, boulons. Notions 


- sur les charpentes métalliques, entretien et conservation des 


ouvrages, peinture et entretien. Cet ouvrage contient l'essentiel 
des connaissances nécessaires à la conduite des travaux. E. 3584. 


95-20. Essai et analyse des matériaux de construction 
et de travaux publics. Charpente, couverture, canalisation, 
dallage, peinture. Anstert (F.) Éd. Eyrolles, 61, boule- 
vard Saint-Germain. Paris (Ve) (1942), t. 2, 1 vol. (16 x 25 cm), 
279 p., 91 fig. — Dans ce tome étude des matériaux de construc- 
tion qui ne rentrent pas dans les travaux de maçonnerie. Sont 
examinés successivement : 1° Les matériaux utilisés dans la 
charpente : a) Le bois (nature, classification et caractères, défauts 
et altérations, divers essais physiques auxquels il peut être soumis, 
essais mécaniques); b)Les métaux ferreux (classification et énoncé 
de:leurs propriétés et composition, essais physiques mécaniqnes 
et chimiques). 2° Les matériaux utllises en couverture : a) Le 
zinc (classification, essais mécaniques, analyse chimique); b) L’ar- 
doise (essais dont elle fait l’objet); c) Les matériaux artificiels 
(tuiles, fibro-ciment, tuiles en ciment). 3° Les canalisations en 
fonte (acier, plomb, grès, agglomérés). 4° Les matériaux utilisés 
dans les revêtements du sol et des chaussées : a) Les pierres; 
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b) Les pavés de bois; c) Les briques de pavage; d) Les agglomeres , 


à base de liants hydrauliques ou bitumineux; e) Les carreaux 
céramiques, de ciment, d’asphalte; f) Les bitumes (asphaltes et 
materiaux goudronneux et leurs divers essais). 5° Les peintures 
considérées comme matériau de protection et de décoration avec 
l’expose des essais et des nombreuses analyses chimiques dont 
eHes peuvent être l’objet. 6° En appendice : étude du cintre et 
de ses alliages, de la galvanisation, des huiles de graissage, et des 
combustibles solides. Toutes les méthodes d’essai officielles sont 
exposées dans le détail. E. 3585, 

172-20. Cours de projet de tracé et de terrassements. 
ALLEGRET (R.), revu et mis à jour par PEYRONNET (P.). Ed. Ey- 
rolles, 61, boulevard Saint-Germain. Paris (Ve) (1948), 1 vol. 
16,5 x 25,5 cm), 279 p., tres nombr. fig., et 1 vol. (22 x 31,5 cm), 
14 pl. — Rappel des notions relatives aux cartes, plans direc- 
teurs. Application de la géométrie cotée à l’établissement des 
courbes de niveau et à la pratique de l'étude d’un tracé sur ter- 
rain et sur plan coté. Étude détaillée du profil en long, sa repré- 
sentation graphique, la détermination des points de passage. 
Étude des profils en travers, calcul des points de passage, méthodes 
de calcul des surfaces des profils en travers. Méthodes de cuba- 
ture des terrasses : méthode exacte, méthode de l’aire moyenne 
méthode de la moyenne des aires. Étude du mouvement des 
terres, exposé des diverses méthodes utilisées : épure des ter- 
rassements, méthode de LALANNE, méthode de BRUCKNER; éta- 
blissement du tableau du mouvement des terres, détermination 
de la ligne de répartition des terrassements, applications de ces 
méthodes au c2s où les lieux d'emprunt ou de dépôt sont déter- 
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minés et au cas où ils sont indéterminés. Étude du projet de tracé, 
en pays plat, en pays de montagne, examen des cas particuliers 
qui peuvent se présenter. Étude définitive du tracé : sur le ter- 
rain, au moyen des profils en travers, sur plan coté. Application 
à un cas pratique. Rédaction des projets : dessins, avant-métré, 
bordereau des prix, devis estimatifs, cahier des charges, devis 
descriptif. Rédaction des avant-projets. E. 3755-E. 3756. : 


-241-20. La maçonnerie. Bricaux (G.), édit. Eyrolles, 61, bou- 
levard Saint-Germain. Paris (Ve) (1948), 1 vol. (25 x 16,5 cm), 
513 p., très nombr. fig. — Evolution de la maçonnerie de l’anti- 
quite, à nos jours; classement des éléments utilisés en maconnerie; 
leur étude détaillée commencée par celle des pierres et des sables. 
Matériaux artificiels plâtres, chaux, ciments, céramiques, 
verres, agglomeres. A propos de chacun d'eux examen de leur 
mode d'extraction ou de. fabrication, leurs caractéristiques 
physiques, chimiques, mécaniques (essais) et leurs emplois. 
Dans une deuxième partie, exposé de la mise en œuvre de ces 
matériaux et fabrication des mortiers, exécution des maçonneries 
en béton, de la maçonnerie banchée, des maconneries de moel- 
lons, de pierre de taille, de briques, d'agglomérés, leurs conditions 
spéciales de mise en œuvre de bonne conservation. Après quel- 
ques mots sur la maçonnerie composite, description des travaux 
complémentaires de finition, étude de la confection et de l’appli- 
cation des enduits; comment on peut remédier aux altérations 
des maconneries et examen des différents types de revêtements. 
La troisième partie traite des applications de la maçonnerie en 
débutant par l'étude approfondie des murs de soutènement 
(hypothèses, équilibre, profils), puis celle des murs de barrages, 
des clôtures, des murs et cloisons (y compris travaux, accessoires 
et baïes), des voûtes, des ouvrages enterrés, des planchers, esca- 
liers et perrons. E. 3751. : 


85-20. Introduction a la normalisation dans la construc- 
tion (An introduction to standards in building). HARRISON (D. D.), 
edit. Spon, 57, Haymarket. London, 8. W. 1 (1947), 1 vol. 
(22 x 14), 83 p., fig. — Etude générale sur la normalisation des 
bätiments, caractérisée par des normes qui ne sont pas autre 
chose que des définitions de dimensions, de qualités, de procédés 
de fabrication. Interprétation des divers problémes de normali- 
sation. Préfabrication, Modulation. Régles et normes anglaises. 
Normes naturelles dues aux us et coutumes. Normalisation des 
projets. E. 3586. 

244-30. Guide pour le choix des sols dans les habitations 
(Floor finishes. A guide for their selection). WnıtinG (P.), édit. 
E. et F. N. Spon Ltd, 57, Haymarket, S. W. 1. London (1948), 
1 vol. (22 x 14,5) 79 p., nombr. fig. — Examen des différentes 
sortes de sols utilisés actuellement dans les habitations; l’aspect, 
la propreté, l'usure, les qualités thermiques et acoustiques, la 
résistance aux effets de la vapeur, des huiles, des acides, de la 
chaleur et enfin le prix. E. 3520. 


10-20. Nouvelle théorie de 1'élasticité et de la résistance 
des matériaux (Neue Theorie der Elastizität und Festigkeit). 
BRANDENBERGER (H.). S. D. V-Fachbücher. Schweizer Druck- 
und Verlagshaus. Zürich 8, 1 vol. (22 x 15), 216 p., nombr. 
fig. — Nouveaux principes des essais de matériaux et de l’ensei- 
gnement de la résistance des matériaux. Cet ouvrage présente, 
développée sous une forme systématique, une nouvelle théorie 
de l’élasticité dont les notions essentielles avaient déjà été por- 
tées à la connaissance du public par divers articles antérieurs de 
l’auteur. Le système des forces internes qui équilibrent, dans un 
corps mis en état de contrainte, les forces extérieures, y est décom- 
posé en deux systèmes dont l’un est relatif aux variations du vo- 
lume et l’autre aux variations de la structure. A l’unique coeffi- 
cient d’élasticité de la théorie classique sont substitués deux coef- 
ficients différents qui correspondent à ces forces dont la nature 
et les efforts sont distincts. La théorie vise à expliquer les phéno- 
mènes de raffermissement des métaux par contrainte, et notam- 
ment l'effet BAUSCHINGER. Conséquences d’ordre pratique qui 
en sont tirées, permettant de déduire d’un essai unique tel que 
essai de traction simple, des conclusions valables, par voie de 
calcul, pour des cas plus complexes. De nombreux exemples et 
graphiques illustrent le texte et rendent aisée la compréhension 
des thèses présentées, E. 3692. 


222-20. Imperméabilisation des bétons (Concrete water- 
proofing). HUNTER (L. E.), edit. I. Pitman and Sons Ltd. London 
(1947), 1 vol. (14 x 22 cm), 124 p., 105 fig. — Guide détaillé 
des moyens existant pour rendre le béton étanche à l’eau. Sont 
étudiés : le béton non imperméabilisé et les agents d'imperméa- 
bilisation, les méthodes générales d'imperméabilisatron, dans la 
masse, en surface intérieure ou extérieure; les propriétés et la 
composition des produits employés; leur vérification: Vimper- 
méabilisation dans la masse, les enduits; liquides, pátes, savons, 
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fillers, émulsions d'asphalte, solutions de bitume, peintures 


laques, etc...; les spécifications des bétons imperméables; les 


propriétés et l'application des masties d'imperméabilisation et 
en particulier du mastic d’asphalte; le procédé par gunitage; 
les reparations et les joints de dilatation. E. 3485. 

249-20. La construction en béton armé (Construction in 
reinforced concrete). MANNING (G. P.), édit. Pitman, Parker 
Street, Kingsway, London, W. C. 2 (1947), 1 vol. (19 x 12,5), 
182 p., nombr. fig. — Manuel pratique de la préparation et de 
l'exécution du béton armé destiné aux élèves ingénieurs et aux 
projeteurs, mais pouvant être lu avec fruit par les-chefs de chan- 
tiers. Contenu : généralités, agrégats, ciment et eeu. Dosage, 
malaxage, transport du béton. Joints et surfaces apparentes. 
Durcissement et retrait. Armatures. Cintrage et coffrage. Exem- 
ples. E. 3486. . 


308-20. Manuel de ventilation. Chauffage, conditionne- 
ment d'air, tirage mécanique, dépoussiérage et séchage. 
Éd. Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins. Paris (VIe) 
(1948), 1 vol. (21 x 13,5), 255 p., trés nombr. fig. — Apres un 
rappel des systèmes d'unités et du passage d’un système à l’autre, 
un chapitre est consacré aux propriétés physiques de l’air sec et 
à celles de l’air humide.. Les caractéristiques d’une ambiance 
favorable pour l'être humain sont ensuite précisées. Après ces 
considérations générales suivies de celles relatives à la ventila- 


tion proprement dite, les chapitres suivants traitent du chauffage _ 


à air chaud et du conditionnement de l’air. Passant aux appa- 
reils, les ventilateurs et les réseaux de distribution font l’objet 
d'une étude spéciale en y comprenant la mesure d'amortissement 
des bruits et le réglage du débit des ventilateurs. L'ouvrage se 
termine par plusieurs chapitres consacrés aux installations de 
tirage, de dépoussiérage, de séchage des produits avec quelques 
détails sur les différentes méthodes qui lui correspondent, d’humi- 
dification de l’air dans l’industrie. Un dernier chapitre est ‚con- 
sacré à la régulation automatique. On voit par cette trop courte 
analyse l'intérêt que présente cet ouvrage et la lacune qu'il 
comble dans la documentation française. E. 3688. 


509-20. La mécanisation dans les carrières et dans les 
minières. Branc (E. C.). Soc. Docum. Edit, Techn. Sodetec, 
63, avenue de Villiers. Paris (XVIIe), 1 plaquette (21 x 27 cm), 
56 p., 47 fig. Prix : 295 fr. — Cette brochure réunit, avec quel- 
ques compléments, une série d'articles récemment publiés par 
M. BLanc, sous ce même titre dans la revue « L'équipement 
mécanique des mines, carrières et grandes entreprises ». Apres 
un avant-propos qui souligne les progrès rapides de la mécani- 
sation des exploitations, les sujets suivants sont étudiés en dé- 
tail : Préliminaires sur la mécanisation, prospection, décapage 
perforation, abatage; débitage secondaire. Chargement; trans- 
port. Recette au concassage primaire; dispositifs d'alimentation 
et de pré-criblage. Concasseurs; débiteurs primaires. Condition- 
nement des produits après concassage primaire. Étude écono- 


a une carrière de matériaux durs produisant 1 000 t/j. 


1-20. Petit glossaire de l'Urbanisme en six langues. 
BARDET (G.), édit. Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des Beaux-Arts. 
Paris (1946), 1 vol. (11 X 14 cm), 152 p., 14 fig. E. 3517. 


17-20. Constructions hyperstatiques. Continuité. Bor- 
DIER (H.). Librairie Polytechnique Béranger (Ch.), 15, rue des 
Saint-Pères. Paris (VIIe) (1946), 1 vol. (13 x 22 em), 119 p., 
121 fig. E. 3339, 

76-20. Tables de butée, de poussée et de force portante 
des fondations. CAQUOT (A.), KERISEL (J.), édit. Gauthier- 


Villars, 55, quai des Grands-Augustins. Paris (1948), 1 vol. 

121 p., 25 fig. E. 3325. 

.97-20. Analyse théorique du rendement de la construc- 
tion sandwich sous l’effet d’une compression (A theoretical 
analysis of the efficiency of sandwich construction under com- 
pressive end load). Witrrick (W. H.). London H. M. S. O. 


(1945) (31_x 23). Repr. Memor. n° 2016, 20 p., 9 fig. E. ; 
RS. 9-15478 CP ‚20 p., 9 fig. E. 3562 


98-20. Construction sandwich et matériaux comprenant 
une âme. I. Introduction à la construction sandwich (Sand 
wich construction and core materials. I. An introduction to 
MEN an or as eee BARWELL (F. T.). London, H. M. S. O. 

x 23). Rep. Memor, n° 2123, 15 p. fig. E. 
RS, 1647 Ed CP un, 

99-20. Construction sandwich et matériaux comprenant 
une âme. II. Préparation de matériaux à faible densité 
employés comme âmes dans la construction sandwich 
(Sandwich construction and core materials. II. The preparation 
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hä a x 15), 5-xıx-835 po, 
écoration ‘et tenture 
7). HORSTMANN e C.), Sexton (J. H.). 
‘Unwin (1947) (19 x 12), 143 p., 30 fig. 


, de l'habitation au point de vue 


ncouragement pour l'Industrie Na- — 


s, S P 
ne PER 12 p., fig. E. 3519. RS. 9-12532. 
et nt Se du chauffage et de la ven- 
Y {Principl Principles and practice of heating and ventilating). 
PALLOT (A. C.). by E. Molloy, London, G. Newnes 
(23 x 15), vın-312 p., fig. E. 3562. RS. 9-15755. 
7-20. Le chauffage domestique en Amérique. Etude 
chauffage, de la cuisine et de l’alimentation en eau 
eng a a porites maisons aux Etats-Unis et au 


= inting, deco- . 
E 


> 


RS. 3 Y 
398-20. L'ignitugation & des bois (The fi 
London, Timber Development Pees 

32 p., fig. — E. 3519.-RS. 9-11013. 


_ Pureaux (M.). La me Msn ins Librairie Agr 
Jacob. Paris, 93 p. E. 3 Fe 2: 


500-20, Ministère | ne = Reconstruction. 


_nisme. Commission de coordination des trav 1 


et des réseaux urbains d'assainissement, 


d’eau, de gaz, d'électricité, de chauffage, ' 
- nications, etc... Rapports des een 


T'vol. (21 x 27 em), 127 p., 21 fig. E. 3525. 
547-20. Le paveur et le cimentier dans 1 


_ des routes (Pavior and street mason). ARNISON 


Lockwood ans Son, 39 Thurloe Street House Kensin to D 


London (1947) (19 x 17), 84 p., 45 fig. E. 3519. RS. 9 


571-20. Le traitement chimique des IE RE recouve 
de glace (Chemical treatments for icy roads) H. M.S. 
1 brochure (16 x 21 cm), 6 p. E. 3550, p. 300. 

598-20. Les tunnels sous l’Escaut à Anv 
WAERT (P. V.). Éd. Technique des Travaux, 54, rue 
Paris, 1 vol. (21 X 27 em), 106 p., 104 fig. E. 3413. 
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Machines. 


Manœuvre des fardeaux, 


941.156. — 8 fév. 194€. SLINGSBY cen Perfectionnements aux 
chariots à main. 


Construction des travaux publics et privés. 


Matériaux et outillage. 


939.595. — 8 janv. 1947. Pouron : (F.). Perfectionnements 
apportés-aux tuiles à recouvrement en L.ateriaux 
de toute nature. : 

939.599. — 8 janv. 1947. DOTREMONT (P.). Nouveau profile 
utilisable comme élément de construction. 

939.671. — 11 janv. 1947. WELSCHEN (J. P.). Procédé et dis- 

E positif perfectionné pour le moulage de pièces 
en béton ou autres matières susceptibles de prise. 

939.709. — 14 janv. 1947. Besse (L.). Tuile à pose rapide ne 
présentant aucune prise au vent. 

939.740. — 15 janv. 1947. GOTTVALLES (B.). Élément de cou- 
verture. 

939.758. — 16 janv. 1947. VERHULST (A. A. V.). Procédé de 
fabrication de béton cellulaire. 

939.760. — 16 janv. 1947. VERHULST (A. A. V.). Procédé et 
dispositif pour la fabrication de blocs de cons- 
truction. 

939.767. — 16 janv. 1947. Mranuccr (Z.). Éléments préfabri- 
qués en ciment armé vibré pour la construction 
rapide d’édificés d'habitation et de bâtiments 
industriels. 

939.777. — 17 janv. 1947. Soc. à r. 1.). Techniques et Loge- 
ment « Telo ». Perfectionnements aux panneaux 
en bois latté. 

939.778. — 17 janv. 1947. Soc. à r. 1. Techniques et Logement 

: « Telo ». Lame de parquet en bois dur avec sup- 
port en bois de pin. 

939.876. — 22 janv. 1947. ARDOUIN (J.). 
truction préfabriqué. 

939.878. — 22 janv. 1947. Soc. An. des Ateliers de Construc- 
tion de Jambes-Namur (Anciens Établissements 
Th. Fıner). Élément préfabriqué en tôle et 
constructions réalisées à l’aide de cet élément 
et de ses dérivés, 

939.918. — 21 janv. 1947. GuitBAuLp (E.). Construction de 

da panneaux préfabriqués. > 

939.975. — 27 janv. 1947. JAQUIER (R.) et PizzERA (J.) 
Procédé de fabrication à température élevée 
d'un matériau cellulaire et poreux et matériau 
obtenu par ce procédé. 


Élément de cons- 


939.983 (Aj.). — 2 janv. 1947. Tour (R. P.). Dispositif pour la 
fabrication, par collage de panneaux en bois. 
940.100 (Aj.). — 14 janv. 1947. Soc. an. dite : Soc. des Tuyaux 


Bonna. Revêtements en béton de tuyaux ou 
autres corps cylindriques. 

940.223. — 31 janv. 1947. CuranaLe (G). Dispositif pour 
lier entre elles les perches en bois dans les écha- 
faudages en général. 


~~ 940.238. — 22 janv. 1947. Auzıarı (L.). Perfectionnements 


aux éléments pour la construction de poutres 
préfabriquées et analogues. 


940.270 (Aj.). — 20 janv. 1947. GLUCKERT (B.). Pierre à bâtir. 


940.303. — 3 févr. 1947. PETERSEN (R. W.). Procédé pour 
couler des carréaux ou dalles présentant une 
surface lisse, autant que possible réflectrice et 
imperméable à l’eau, en particulier en employant 

: ‘du ciment Portland comme liant. 

940.347. — 5 févr. 1947. Soc. dite : International Ytong Co, 
Aktiebolaget. Procédé de fabrication des pierres 
artificielles poreuses destinées à la construc- 
tion. 

940.399. — 7 févr. 1947. MERLETTI (M.). Éléments de plafonds 
préfabriqués, et procédé de construction, à partir 
de ces éléments, de plafonds comportant des 
chambres d’isolement. 

940.428. — 10 févr. 1947. Masson (R. J. T.). Éléments de 
construction préfabriqués et leur mise en œuvre. 

940.446. — 11 févr. 1947. MENTRE (J.). Masties ductiles et plas- 
tiques et leur procédé de fabrication. 

940.458. — 11 févr. 1947. BERTHAUT (M.). Éléments préfabri- 
_qués de constitution de murs. 

940.459. — 11 févr. 1947. BERTHAUT (M.). Éléments de 
construction, notamment pour planchers et 
constructions faites avec lesdits éléments. 

940.463. — 31 janv. 1947. Aızıarı (L.). Éléments de cons- 
truction préfabriqués pourvus d'isolants et leur 
procédé d'obtention. 

940.478. — 12 févr. 1947. CHapuis (T.), PAUL (R.). Charpente 
pliable pour habitations, bâtiments à usage indus- 
triel ou commercial et constructions provisoires 
ou démontables. 


940.499. — 13 févr. 1947. Van LINGE (E.). Elément de construc- 
tion. 


940.509 (Aj.). — 23 janv. 1947. MAISONNEUVE (A.). Elément 


. de construction. 

940.517 (Aj.). — 24 janv. 1947. ALLAIRE (J.). Perfectionnements 
aux elements de construction armes en produits 
isolants légers. 

940.558 (Aj.). — 28 janv. 1947. ScHUELLER (E.). Perfectionne- 
ments aux panneaux de construction. 

940.576 (Aj.). — 29 janv. 1947. AUTIQUET (L.). Procédé pour la 
fabrication de matériaux et notamment de tuiles 
en aggloméré de ciment, machine pour le démou- 
lage automatique et produit en résultant, 


940.646. — 15 oct. 1946. BILLNER (K. P.). Procédé pour armer 
les ouvrages en béton. 

940.776 (Aj.). — 7 févr. 1947. Guizor (J.). Procédé de fabri- 
cation d'éléments de revêtement ayant l’appa- 
rence du marbre avec obtention -d'une surface 
polie automatiquement. : 


940.798 (Aj.). — 10 févr. 1947. DELpy (R. P.). Assemblage 
d'angle particuliérement applicable aux pièces 
en bois. b : 

940.870. — 17 juin 1944. Soc. dite : Soc. An. Fse « Eternit ». 
Procédé de fabrication d’objets à parois minces 
au moyen d'éléments en fibro-ciment et en 
ciment armé. 


SAR 
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) 0.885. — 14 mars 1945, VANDAELE (P. A.). Procédé de fabri- 

pe cation d'éléments de constructión silico-calcaires 

ES » et éléments de construction obtenus par ce pro- 
. 3 ——— » 

38. — 23 juill. 1945. LENG (F. M.). Perfectionnements 
; apportés aux procédés de fabrication de pan- 
neaux ou plaques de construction ainsi qu'aux 

E, _. Panneaux et plaques ainsi obtenus. 

340.899. — 25 juill. 1945. Soc. dite : Gyproc Products Ltd. 

== Perfectionnements apportés aux éléments en 

plâtre et préfabriqués, convenant notamment à 

Er .. Ja construction d'immeubles. 

940.997 (Aj.). — 8 janv. 1947. Soc. dite : Cie Fse Blaw-Knox 

2 (Soc. an.). Perfectionnements aux coffrages pour 

4 parements en béton. : 

— 17 janv. 1947. AUBERGER (R.). Procédé et dispo- 

sitifs pour l’assemblage et le montage des élé- 
| ments de construction. 

941.068. — 17 janv. 1947. Barirar (A. L.). Elément de 

- construction, 

941.147. — 26 janv. 1946. Kaspar WINKLER et Cie (Soc. 
& dite). Procédé pour obtenir une augmentation 
durable de volume de ciment Portland hydraté, 

A mortier, béton et autres liants hydrauliques. 

| 941.261. — 18 janv. 1947. Pegurrı (J.). Procédé de cons- 

rt truction d'un hourdis de plancher et brique des- 

: tinée à ce procédé. 

| 941.350. — 24 janv. 1947. CURTENELLE (Y.). Éléments préfa- 

FA briqués pour construction de tous murs ver- 

y ticaux. 


Es 


| Voirie, ponts et routes, quais, phares, écluses. 


940.048 (Aj.). — 8 janv. 1947. Voısın (M.). Procédé de stabi- 
X lisation des terrains utilises comme voie de rou- 
by lage, en particulier des pistes d’envol de terrain 
Fe: d’aviation. 

940.753 (Aj.). —5 févr, 1947. FEUERSTEIN (G. G.), FEUERS- 
4 TEIN (L. C.). Procédé et éléments pourla 
Jy construction d’escaliers et de gradins dans des 
rd remblais. 

940.833 (Aj.). — 25 mai 1946. FERRAND (G.). Procédé d’immo- 
Br bilisation de conduites forc&es et nouvelles con- 
i, = duites résultant de l’application de ce procédé. 

pa 

“Travaux d’architecture, aménagements intérieurs, secours 
” contre l’incendie. 


"939.519. — 4 janv. 1947. JorinerTI BocıLıı (U.). Chasse d’eau 
silencieuse pour cabinets. 
939:554. — 7 janv. 1947. MIALAUD DE CourcY (L.). Crémone. 
939.617. — 9 janv. 1947. Sion (A.) et Soc. à r. L. : Soc. Sion 
; et Fils. Perfectionnements aux portes bascu- 
a lantes, 
939.672. — 11 janv. 1947. WELSCHEN (J. P.). Procédé et dis- 
? positif pour l’etablissement d’escaliers en béton 
3% et matieres analogues. 
“939.716. — 14 janv. 1947. Baupoın (P.). Plancher-plafond 
- composé de panneaux préfabriqués. 
939.726. — 15 janv. 1947. VAN WAvEREN (H.). Couverture de 
toit comportant des plaques ou dalles en matière 
à mouler ou à presser, notamment en ciment 
: d’amiante. 
939.727. — 15 janv. 1947. Van HuzsT (J.). Revêtement per- 
; fectionné de parois ou d’autres surfaces. 
039.748. — 16 janv. 1947. Hırcnıns (W. G.). Cadre de porte 
y de bátiments A éléments réglables. 
939.771. — 16 janv. 1947. Soc. dite : John B., Pierce Founda- 
tion. Perfectionnements apportés aux combles 
a ou toitures métalliques. ESA 
.— janv. 1947. HOLTZMANN (A.). Construction 
> fico en dalles sur ossatures et son procédé 
ob d’édification. A ER 
é =- j . 1947. Soc. dite : John Howard et Cny Lid. 
“Ha RP anoments aux constructions de toitures 
et de plafonds pour bâtiments. >; 
939,923. — 24 janv. 1947. Isaxson (S.). Dispositifs de sus- 
> pension pour poutres de bois. 
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939.967. — 27 janv. 1947. Paris Me P.). Maisons semi-démon- 
tables, de construction rapide, ne ; 

939.968. — 27 janv. 1947. Paris (L. P.), Portes et fenétres 
coulissantes à encastrer dans les murs à double 
paroi, — VE 

940.029 (Aj.). — 7 janv. 1947. Bruner (H.). Procédé de cons- 
truction et éléments préfabriqués pour sa réali- 
sation. ‘ EEE 

940.081 (Aj.). — 11 janv. 1947. Soc. an. dite : Établissements 

; Subra, Soc. an. dite : La Préfabrication. Hangar 
° en béton préfabriqué. E 

940.125 (Aj.). — 17 janv. 1947, FEUERSTEIN (G. G.), FEUERS- 
TEIN (L. C.) Element de construction pour 
fenêtre. ? ; 

940.143. — 27 janv. 1947. Soc. Cluzant et Cie. Perfectionne- 

: . ments aux planchers et terrasses. 

940.175. — 29 janv. 1947. FOURNIER (M. A. G.). Fenêtre. à 
guillotine avec châssis en béton armé. 

940.180. — 29 janv. 1947. DErIGNY-Rapas (G. M.). Plancher 
en béton. 5 

940.186. — 29 janv. 1947. Soc. dite : Wates Ltd. Procédé et 
éléments pour la construction de murs en béton. 

940.271 (Aj.). — 20 janv. 1947. Votuına (K.). Poutres en béton 
arme préfabriquées pour plafonds d’etage et de 
sous-sol. : 

940.290 (Aj.). — 22 janv. 1947. MEsRoUZE (R. L. E.). Construc- 

ë . tion rapide. EZ 

940.336. — 5 févr. 1947. O’Hea (I. J.). Perfectionnements à 
la construction des bátiments. 

940.453. — 11 févr. 1947. SABLATNIG (A.). Garnitures pour 
joints de fenétres, portes et autres. 

940.588. — 10 juill. 1945. FouLp (M. P.). Procédé de cons- 
truction et d'assemblage entre ‘eux, de murs, 
cloisons ou autres parois et éléments construc- 
tifs permettant la mise en œuvre de ce procédé. 

940.589. — 10 juill. 1945. Soc. : The Ruberoid Cny Ltd. Feutre 
de couverture pour toiture. 

940.601. — 21 sept. 1945. Soc. dite : Williams et Williams Ltd. 
Perfectionnements aux barres de vitrage. : 

940.648. — 17 oct. 1946. Soc. dite : United Wallpaper, Inc. 
Perfectionnements apportés aux revétements de 
surfaces. 

940.674 (Aj.). — 5 déc. 1946. Soc. dite : Constructions Edmond 
Coignet. Construction en éléments préfabriqués. 

940.726 (Aj.). — 31 janv. 1947. Tournois (A.). Procédé de cons- 
truction de murs par assemblage mécanique de 
panneaux ou éléments préfabriqués, et éléments 
préfabriqués utilisés dans l’application de ce 

5 procédé. 

940.886 (Aj.). — 15 mars 1945. Descour (H. C.). Procédé, 
matériel de chantier et carreau pour la construc- 
tion rapide de cloisons. 

941.045 (Aj.). — 15 janv. 1947. Suarez E IBARRA (S.) et MAR- 
TINEZ (P.). Procédé de construction de bâti- 
ments et bâtiments ainsi édifiés. 

941.228. — 27 mars 1946. PorTER (W. A.). Procédé de cons- 
truction et éléments préfabriqués pour la mise 
en œuvre de ce procédé. 

941.239. — 3 janv. 1947. Soc. dite Isoleringsaktiebolaget 
W. M. B. Perfectionnements aux isolations 
thermiques du type à plusieurs couches. 

941.342. — 31 janv. 1947. Mayo (C. R.). Perfectionnements 
aux soupapes de chasse d’eau. 

941.348. — 31 janv. 1947. MerLerTi (M.). Éléments préfa- 
briqués pour constructions et procédé de cons- 
truction, à partir des dits éléments préfabriqués 
d'habitations. 

941.361. — 3 févr. 1947. Soc. dite : Sulzer Frères (Soc. an.). 
Dispositif de protection pour sortie de conduites. 


Mines et métallurgie. 


Métaux ouvrés. 


940.727 (Aj.). — 31 janv. 1947. Petit (J. 1.). Procédé d’assem- 
blage des tôles utilisées pour la confection de 
réservoirs à grande capacité. 


An 


Eclairage, chauffage, refrigeration, ventilation. 


Appareils de chauffage et de combustion. 


939.743. — 15 janv. 1947. Soc dite : Metal Carbides Corpo- 
' ration. Perfectionnements apportés aux procédés 
et dispositifs pour régler la production et l’ap- 

plication de la chaleur. 


939.966. — 27 janv. 1947. BORGHESAN (H.). Panneau rayon- 
nant pour chauffage ou réfrigération. - 


“DOCUMENTATION TECHNIQUE 


941.172. — 14 mars 1946. Soc. dite 


Réfrigération, aération, ventilation. _ LE 


939.969. — 27 janv. 1947. Parıs (L. P.). Système de condi- 


tionnement d'air pour immeubles. 

- j.). — 31. oet.".1945.50c. 

en Felle » Premier certificat d’addition au 

‘brevet pris le 9 janv. 1945. Procédé de cons- 

truction de canaux d’insonorisation destinés à 

la ventilation. - | : 2 

: Carrier Engineering 

Cny Ltd. Perfectionnements apportés aux instal- 

lations pour le conditionnement d'air et l’aéra- 
tion des locaux d’immeubles. ~ : 


V. — NORMALISATION 


NORMES HOMOLOGUÉES 


Combustibles. 
Combustibles minéraux solides. 


Classement et calibrage. 


NF M 10-001 (mai 1948). Classification des houilles et des 
anthracites d’après leur nature. (Remplace 
le texte à l'essai M 10-1 001 ex B 11-903; 
cette norme et la norme M 10-002 novembre 1946 
annulent et remplacent la norme M 10-001 
avril 1937 homologuée AFNOR B 11-3). 


Bâtiment et Génie Civil. 


NF P 03-001. Cahier des conditions et charges générales appli- 
cables aux travaux de bâtiment faisant l’objet 
de marchés privés. 

Le cahier des charges présentement normalisé est un modèle 
de convention répondant à la majorité des cas et que les parties 
prenantes sont libres de modifier par des dérogations inscrites 
dans le cahier des charges spéciales se rapportant à un cas d'es- 
pèce bien déterminé. Il n’est applicable qu'aux marchés privés, 
mais il a reçu l’approbation du Ministère de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme, du Conseil de l'Ordre des Architectes et de la 
Fédération du Bâtiment. La norme comprend, outre le Cahier 
des Charges, des annexes qui rappellent à l'architecte les spéci- 
fications qui, pour chaque chantier, doivent compléter les dispo- 
sitions de certains articles, puis diverses recommandations con- 
cernant les marchés. Le Cahier des Charges, seul, est la pièce 
à faire signer par le client et les divers entrepreneurs pour être 
jointe aux autres pièces du marché. L’usage de ce document 
réalise une triple économie : sur le temps perdu en discussions 
et consultations juridiques; sur les frais de dactylographie; sur les 
différends éventuels dus à des rédactions imprécises. 


Normes fondamentales et générales. 
Symboles. 


NF X 05-003. Terminologie de la statistique. Séries statistiques 
à plusieurs caractères. 

NF X 05-004. Terminologie du calcul des probabilités. Éléments 
aléatoires à plusieurs dimensions. 

NF X 06-001. Terminologie des erreurs de mesure. 


Les deux premières de ces normes complètent les normes dejà 
homologuées en juin 1947 : X 05-001 : Terminologie de la sta- 
tistique. et X 05-002 : Terminologie du calcul des probabilités. 
La troisième norme présente un domaine d'application plus gé- 
néral que les normes de statistique, c'est pourquoi elle porte 
un indice different. Ces cing normes forment un tout parfaitement 
cohérent, auquel sera ajouté un sixiéme chapitre dans lequel seront 


rassemblés les notations et symboles. L'ensemble sera ultérieu- - 


rement publié en un fascicule qui-comprendra les chapitres sui- 
vants : 1° Rappel de quelques définitions arithmétiques appli- 


quées à la statistique; 2° Caractère et série statistique à un ° 


caractère; 3° Séries statistiques à plusieurs caractères; 4° Géné- 
ralites sur les éléments aléatoires. Element aléatoire à une dimen- 
sion; 5° Éléments aléatoires à plusieurs dimensions. 


PROJETS DE NORMES 
SOUMIS A L’ENQUETE PUBLIQUE. 


Bâtiment et Génie Civil. 
Couverture. 
EP No 560. 


Métal. 


Pr P 34-402. Bandes faconnées en zinc laminé. 
Pr P 34-403. Couvre-joint en zinc laminé. 


Évacuation des eaux pluviales. 


Pr P 36-402. 
Pr P 36-403. 


Gouttières pendantes en zinc laminé. 


Tuyaux en zinc laminé pour descente d’eaux 
pluviales: 

Coudes cintrés en zinc laminé. 

Bagues en zinc laminé pour descente d'eaux plu- 
viales. 

Cuvette demi-ronde n° 1 en zine repoussé, 


Pr P 36-404. 
Pr P 36-405. 


Pr P 36-406. 


Accessoires de couverture. 


Pr P 37-410. Chatières en zinc. 


ARS 


« Les Travaux 


LES À 


D. : 


LA uit 2: 


D’(EUVRE, 


L’Institut Technique du Bätiment et des Travaux 
Publics a publié, en 1943, 1944 et 1945, trois circulaires 
rédigées par M. G. Javay, Ingénieur E. C. P., et relatives 
aux devis et estimation des ouvrages en béton armé. 
L'intérêt pratique de ces documents a provoqué leur 
rapide épuisement et la demande a conduit l’Institut 
‘Technique à procéder à leur réimpression. Nous rappelons 
ci-après l’analyse de leur contenu. 
La première partie pose les principes généraux du devis 
d’un ouvrage et les méthodes à employer, ainsi que les éva- 
luations de tous les frais de chantier, frais généraux, béné- 


fices, aléas, etc... 


La seconde partie donne une série de temps unitaires | 


de main-d'œuvre simples qui s’appliquent aux manuten- 


L’ensemble des trois fascicules, 88 pages in-40 carré. 


MANUEL DU BÉTON ARMÉ 


I EVIS ET ESTIMATION DES OUVRAGES 
EN BÉTON ARMÉ 


Par M. G. JAVAY, Ingénieur E. C. P. 


I. — PRINCIPES GÉNÉRAUX 


IL — SÉRIE DES TEMPS UNITAIRES DE MAIN- 
SIMPLES ET COMPOSES- 


II. — APPLICATION A DES EXEMPLES CONCRETS 


350 fr (frais d’expedition : 15 fr) 


tions, installations de chantier, coffrage, ferraillage, fabri- 
cation et mise en place du béton, dallages, chapes, enduits, 
puis de temps composés s’appliquant aux cas se présentant 
le plus généralement dans les bâtiments industriels et 
maisons de rapport, les centrales thermiques et hydrau- 
liques, chaufferies, salles de machines, postes de trans- 
formation, puis dans les réservoirs, silos, murs de soutè- 
nements, abris, ponts, hangars d'avions. On y trouve 
également des temps relatifs aux échafaudages, battages 
de pieux et palplanches, moulage de pièces. 


La troisième partie est consacrée à des applications à 
des exemples concrets : un réservoir de 200 m? sur pylône 
et un pont en bowstring de 40 m de portée fondé sur 


pieux. 


Adresser les commandes à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
28, boulevard Raspail, Paris-VII®, accompagnées d’un chèque barré libellé à son ordre ou d’un 
virement à son compte chèques postaux PARIS 1834-66. 


A ae 


: RÈGLES 1 D’UTILISATION I 
(Règles C. M. 1946) 


dons AUX TRAVAUX DÉPENDANT 
DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 


ET DE L'URBANISME 
ET AUX TRAVAUX PRIVÉS. 


Les Règles d’utilisation de Pacier, parues en 1946, constituent pour les ingénieurs et projeteurs un instrumen 
Ha qui introduit des procédés de calcul nouveaux pour les états de contrainte, le flambement et le calcul des élé- 
ments continus. La concision des Règles rendait nécessaire d’en permettre aux utilisateurs une application PTR 
sive et raisonnée grâce à des justifications et à des démonstrations concernant les formules nouvelles. 
= Ce but est atteint par la publication des Commentaires des Règles. Ce document. de 80 pages et 14 fi igures, édité 
= dans le format des Règles, est en vente au prix de : 


300 fr l’exemplaire broché 


330 fr l’exemplaire cartonné Pon rn FREE 


‘DEJA PARUS 


RÈGLES D'UTILISATION DE L’ACIER (Règles C. M., 1946). 


ee een dactylographiée ....... Tee 200 LE 
oe d’ expédition 25 fr) 


TEXTE MODIFICATIF DES REGLES D’UTILISATION DU 
BETON ARME (mars 1948). | . 


_D’exemplaire: oia 10 
(frais d'expédition pour envoiisolé 6 fr) 


a 


Jeux D’ABAQUES RELATIFS. AU CALCUL DU FLAMBE- 
MENT. 


o are O een 50 fr 
: (caja d'expédition 30 fr) 


RÈGLES DÉFINISSANT LES EFFETS DE LA NEIGE ET 
DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS (Règles N. V., 


1946). 
Un vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig. a ne 3 


CONDITIONS D’EXECUTION DU GROS-ŒUVRE DES TOI- 
TURES-TERRASSES EN BETON ARME. 


Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broché.. 100 
(frais d'expédition 12 fr 
TRAVAUX D’ETANCHEITE POUR TOITURES-TERRASSES. 
PRINCIPAUX PROCEDES D’ETANCHEITE. | 


Reproduction dactylographiée ..........  50f 


(frais d'expédition 25 fr) 


RÉSUMÉ DES RÈGLES DEFINISSANT LES EFFETS DE 
LA NEIGE ET DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS, 
par M. EsquiLLAN. 


Une brochure, 16 p., 2 fig. ......... = 50 fr 

(frais d’expédition 8 fr) 

RÈGLES D’UTILISATION DU BETON ARME (Règles 
B. A., 1945). 


Un ae in-89 carré, 104 p., 27 fig. Broché. 250 fr 
y (frais d’expédition 25 fr) 


(frais d’expedition 10 fr) 


DEVIS ET ESTIMATION DES OUVRAGES EN BÉTON 
ARME, par M. Javay. | 


Les trois fascicules............ 350 fr 
(frais d’expedition 25 E 


LA PIERRE DANS LA CONSTRUCTION DES OUVRACES 
D'ART (Conférences de MM. SUQUET, VITALE, 
PARMENTIER et CAQUOT). 4 


Lé-Volame ett bee 150 fr 
à (frais d’expédition 25 fr) 


... 0000. 


Adresser les commandes, accompagnées de leur montant, à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 


Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VIIe¢. — C. C. P. Pavia 1834-66. 


ala réclamation ne sera admise pour les expéditions de ces 


mandé. (Recommandation : 20 fr en plus.) 


ouvrages si l’envoi n'a pas été fait recom- 


11.822-12-48. — AnrauLr et Cie, Tours (France). Dépôt légal: 4° trim. 1948, 


Le Directeur-Gérant : M. Gun 
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Directeur des Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics. % | ee 


NOUVELLE APPLICATION DES COLLES — 
DANS LE BATIMENT ~— 


Par M. P. SAINT-ROMAS, PO 


A Ingenieur I. C. P., Chef de Section aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Sous la Présidence de M. R. L'HERMITE, ; in DA 


RESUME 


La présente étude a pour but de montrer les avantages que l’on 
pourrait tirer de l’emploi du collage dans le bâtiment, en ce qui 
concerne particulièrement la facilité d'exécution, la diminution 
d’encombrement et la vitesse de pose. 

Il s’agit de trouver des produits utilisables à température am- 
biante, de préparation facile, sans employer une très forte pression 
et d’un prix de revient suffisamment faible. 

Il est étudié : Le collage des pierres soit entre elles, soit sur le 
béton, à l’aide de mélanges résines synthétiques-ciment. L’addi- 
. tion de résine augmente d’environ trois fois la résistance à l’arra- 

chement par rapport au joint de ciment ou de plâtre. 

Le collage des matériaux à base de ciment tel que le béton 

ou le fibrociment. Les mélanges résines thermodurcissables- 

* ciment donnent de bons résultats à l’arrachement mais sont sen- 

sibles à Fhumidité, tandis que les mélanges résorcine-formol- 

ciment permettent des assemblages résistant parfaitement à l’action 
de l’eau. 

Le collage des matériaux tel que le bois ou le fer sur le plâtre 
peut être exécuté à l’aide de ces mêmes formules à base de résine 
thermodurcissable. 

En ce qui concerne le collage des matériaux autres que le fer, 
l'état actuel des produits préparés dans le commerce ne permet 
pas d'obtenir à température ordinaire, sans pression, des résis- 
tances à l’arrachement suffisantes. Les résines donnant les meilleurs 
résultats sont des nitrocellulosiques ou des thermoplastiques. 

Le verre peut être aussi collé sur le béton ou le ciment par l'inter- 
médiaire de préparations spéciales à base de résine et de ciment. 

Les revêtements en matières plastiques peuvent être collés 
à l’aide de dissolutions plus ou moins concentrées et plus ou moins 
chargées de ce même produit dans des solvanis organiques. 


SUMMARY 


The object of the present study is to show the advantages to be 
derived from the use of glue in building operations, particularly 
in regard to ease of operating reduction in the amount of obstruc- 
tion, and speed of laying. 

The point is to find products which can be used at indoor tempe- 
ratures, are easily prepared without using high pressure and 
are of a sufficiently low cost price. 

The questions considered are : The gluing of stones either 
together, or to concrete with the assistance of mixiures of synthetic 
resin and cement. The addition of resin gives a resistance to 
tearing roughly three times that of cement or plaster joints. 

Gluing of materials with a cement base such as concrete or 


- fibrocement mixtures of heat-hardening resin and cement give 


good results when subjected to tearing but are sensitive to humi- 
dity, while mixtures of resorcin-formol and cement permit of joints 
which are completely water resisting. 


The gluing of materials such as wood or iron to plaster can 
be effected by using the same formulas with a base of heat-harde- 
ning resin. x 

Where the gluing of materials other than iron is concerned, 
there are no products at present on the market which give adequate 
resistance to tearing at ordinary temperatures and without pressure. 
The best results are obtained with nitrocellulose and thermoplastic 
resins. 

Glass may also be glued to concrete or cement by means of special 
preparations with a resin or cement base. 

Plastie coverings may be glued with the aid of more or less 
concentrated and more or less heavy solutions of this same mate- 
rial in organic solvents. 


A ne en 


LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


x 


Nous , les hommes de laboratoire, nous avons le devoir _ 
de nous tenir à l'avant-garde des modernisations, que 
oit dans le Bátiment, ou dans les Travaux Publics, _ 
et de toujours chercher des matériaux nouveaux, ou 
des utilisations nouvelles de matériaux. 


- Nous avons commencé, il y a quelques années, devant 
l'ampleur de publicité faite autour des matières plas- 
tiques, à faire des études sur ces matières. Nous avons. 
_ examiné cette question à fond et nous avons constaté 
- que, dans la profession du Bâtiment et des Travaux 
Publics, nous ne leur voyions pas un grand avenir, 
- si ce n'est pour des questions de revêtement, ou de 
décoration, et que, même dans ces cas, les matières 
- plastiques possédaient de multiples inconvénients, 
_ tels que ceux dus aux dilatations thermique et hygro- 
métrique importantes. Nous croyions donc en avoir 
+ terminé avec l'âge plastique, en ce qui nous concer- 
nait. 5 
__ Mais, depuis, des découvertes ont eu lieu au point 
de vue de l'utilisation des résines synthétiques et de 
matiéres plastiques sous forme de colles. : 


. Lorsque, il y a quelques années, aussitôt après la 
Libération, je suis allé aux États-Unis, j'ai été absolu- 
- ment surpris de constater l'ampleur que la question. 
des colles avait prise dans ce pays. On y pratique le 
collage des matériaux, de la charpente, et toutes sortes 
d'autres applications. J'ai donc pensé que nous pouvions, 
aux Laboratoires, voir ce que donne la colle et s'il n'y 
aurait pas aussi de ce côté de l'Atlantique des appli- 
cations possibles, intéressantes au point de vue de leur 

emploi dans le Bâtiment. E 


Mais, en même temps, j'ai désiré élargir le problème, 
J'avais vu, et nous avons tous vu le collage du bois, 
le collage du métal, le collage du bois sur le métal. 
Où l'on peut considérer que la question est aux trois 
quarts résolue. Il vaut mieux laisser les spécialistes 
de ces matières poursuivre leurs investigations et re- 
porter nos efforts sur d'autres matériaux auxquels 
on n'avait pas songé, pour lesquels on n'avait pas trouvé 
de solution de collage. C'est à ce moment lá que j'ai 
demandé à mes collaborateurs, d'abord à M. BAUM- 
GARTEN, puis à M. SAINT-ROMAS, d'entreprendre des 
études sur le collage dans le Bâtiment, études plus géné- 
rales que celles d'un matériau en particulier. M. BAUM- 
GARTEN nous a quittés depuis lors et c'est M. SAINT- 
ROMAS qui a repris ses travaux. Nous avons cherché, 
pour l'instant, à envisager un panorama du collage de 
n'importe quoi sur n'importe quoi, pour voir comment 


sr 
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l'opération se comportait en général, puis nous avons 


“cation dans le Bâtiment. Nous avons abouti à cett 


‚s’offraient à nous en ce qui concerne le Bâtiment : nous 


cherché à avoir des idées plus spéciales sur l’ap 


constatation qu’on pouvait coller beaucoup de chos 

mais que les procédés de collage étaient différen 
les uns des autres. Il y avait donc toute une technique 
à mettre au point et une doctrine à approfondir. Nous 
avons constaté qu'un grand nombre de possibilités: 


avons examiné la possibilité d'assemblage de ces 
pièces plus ou moins préfabriquées, qui serait 
simplifié si on pouvait réaliser cet assemblage par un: 
simple collage, car il y aurait là un procédé à la fois 
rapide et économique. | 


M. SAINT-ROMAS va nous exposer les résultats de 
ces essais et vous faire voir toutes les possibilités de 
collage que nous avons envisagées. Il n'y-a encore 
rien de définitif, la mise au point n'est pas encore par- 
faite, mais j'ai demandé à M. SAINT-ROMAS de vous! 
faire cette conférence pour vous montrer que, de ce 
côté, il y avait beaucoup d’espoirs. - 


Je voudrais que vous en tiriez la conclusion, qu'il 
faut penser au collage aussi souvent qu'on le peut car 
il est possible de trouver dans te domaine des solu- 
tions intéressantes techniquement et économiquement 


Vous êtes des praticiens, vous allez sur les chantiers: 
vous réalisez des projets de maisons. Au lieu de cher” 
cher au hasard de notre imagination les possibilités de 
coller les matériaux les uns aux autres, nous voudrions 
que vous nous posiez des problèmes pratiques. Nous! 
voudrions savoir s'il serait intéressant de coller un 
plafond sur la partie inférieure des poutres d'un plan: 
cher, s'il serait intéressant de coller une plinthe sur du 
plâtre et s’il y a lieu de poursuivre des recherches de 
ce genre. Ce sont là des problèmes sur lesquels nous 
voudrions travailler. Je vous demande d'y réfléchir, 
puis, à l'occasion, lorsque vous aurez une question à 
poser, de nous la soumettre pour que nous l'examinions, 
d'accord avec M. SAINT-RÓMAS, et cela pour l’avan- 
tage de tout le monde, | 


M. SAINT-ROMAS est le chef du Laboratoire des 
matières plastiques et produits hydrocarbonés de la 
rue Brancion, c'est un excellent chimiste, un mécani- 
cien remarquable. J'aurais pu vous faire beaucoup de 
compliments à son sujet, mais ce serait très fastidieux 
pour lui et surtout pour sa modestie. Je préfère done 
lui passer la parole. > 


» 


REDON, directeur des Laboratoires de l'Institut Na- 
tional du Bois, a montré ce que l’on pouvait tirer de 
Putilisation des colles dans la construction des char- 
pentes. La charpente constitue, certes, une partie impor- 
ante du bátiment, mais on peut envisager de nom- 
euses autres utilisations. Il est venu à l’idée d'essayer 
…_ d'assembler par collage tous les matériaux employés 
dans la construction, tels que les métaux, les pierres, 
le plâtre, le ciment, le verre et tous autres produits 
‚de fabrication récente plus ou moins complexes. 


: Loin de nous l’idée de vouloir construire des maisons 
< des ouvrages entièrement en matériaux collés. 
| Certes la technique du collage n'est pas encore com- 
' plétement au point, mais les résultats acquis laissent 
| espérer d'énormes débouchés et d'énormes avan- 
tages. En outre le collage ne doit pas être appliqué 
dans tous les cas. 


we 


I. — GÉNÉRALITÉS 


Emploi du collage. 


_ 1° S'il s’agit d'une construction provisoire et démon- 
table dont les matériaux doivent être récupérables, il 
est préférable d'utiliser un mode d’assemblage par 
_ rivets ou par crampons. 
20 S'il s'agit d’une construction semi-permanente, 
pour laquelle lors de la démolition il y aura destruction 
de l'assemblage sans dommage particulier pour les 
matériaux principaux, il sera préférable d'utiliser des 
rivets, des soudures et quelquefois on pourra avoir 
- recours à l’assemblage par collage. 


3° S'il s’agit d'une construction permanente pour 
laquelle lors de la démolition il y aura destruction 
complète des composants : joint et matériau principal, 
il sera fait appel à la soudure, à l’abrasion et au col- 
lage. : 
* On voit donc que le collage ne sera employé que 
- dans les cas de constructions durables et quelquefois 
seulement dans les cas de construction semi-perma- 
“nente. Il faudra que les adhésifs possèdent de grandes 
* résistances soit aux différents efforts de rupture : trac- 
tion ou cisaillement, soit aux différents agents atmosphé- 
 riques en particulier l’eau, soit encore aux agents de 
‘destruction tels que les moisissures ou les champi- 
fr gnons. 


£ 
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y  EXPOSÉ DE M. SAINT-ROMAS | 


En février 1947, dans cette même salle, M. CAM- 


de colonne collées par l'intermédiaire d'asphalte na- 
*, x $e “ae 


_Avantages du collage. gas 


‘revétement n’étant pas a prévoir et les revétements 


x 


De toutes façons l’emploi des adhésifs a toujours 
très répandu dans le monde et depuis des temps 
reculés puisque les Égyptiens utilisaient déjà les colle 
animales. D'autre part, on a retrouvé dans certaine 

‚villes des régions palestiniennes des ornementati 


turel. \ 


~ 


Jusqu’a present les. systemes de joints par rivets, 
soudure et boulons ont fait leur preuve de résistance 
aux agents divers énumérés ci-dessus et il est difficile 
de faire admettre un procédé nouveau. C’est pourquoi 
il est utile de montrer quels avantages on. pourrait © 
tirer de l’emploi des colles dans le batiment. as 


1° Le collage peut s’employer pour réunir tous les © 
matériaux industriels entre eux. oa 

Alors que la soudure, le boulon et le rivet ne sont 
préférables que dans le cas des matériaux métalliques _ 
ou métallisés, les adhésifs modernes peuvent être uti- 
lisés pour unir tous les matériaux tels que le bois, le 
métal, le ciment, la céramique et le verre, etc... 


2° Si la résistance à la traction ou au cisaillement que - 
l’on obtient avec les produits adhésifs n'atteint pas celle 
des boulons et des rivets ou de la soudure, on peut dire 
cependant que les résultats obtenus suffisent largement 
et sont toujours en dessus des limites de tolérance. 


3° Avec ces nouveaux matériaux on peut envisager 
une grande variété de combinaisons. Des piéces d’un 
accès difficile pourront être plus facilement assemblées. 


40 Dans des cas particuliers comme le collage des 
pierres au gros œuvre, on sait que jusqu'à présent il 
était d'usage d'employer des éléments porteurs 
agrafes ou goujons métalliques, les autres modes de 
fixation (ciment ou plâtre) ne donnant qu’une adhé- 
rence et une sécurité d'emploi imparfaites. Les avan- 
tages du collage sur l’ancrage métallique sont : 


a) La diminution notable de l'épaisseur des placages 
en pierre de taille. Le logement de l’ancrage dans le 
porteurs n'ayant plus leur raison d’être, l'épaisseur des 
placages pourrait passer de 4 ou 8 cm (selon le type 
de revêtement) à 0,5 cm. 


Pour une même largeur de bâtiment « hors-d’ceuvre » 
il y aurait augmentation de la largeur des pièces inté- 
rieures, soit par gain dans l'épaisseur des placages, 
soit par suppression de l’espace vide (4,5 cm en 


D I TN e oo E 
To}! existant entre les placages et les murs du 
ys œuvre et destiné au ressuiement de ceux-ci. 


effet le perçage des différents matériaux demande 
emps assez important, des ouvriers hautement 
és, et fait courir également des risques de destruc- 

En outre les agrafes ou les goujons métalliques 
d'un prix de revient assez important. 


ésavantages du collage. 


. et il faut quand même voir les désavantages : — 
._ 1° Le joint étant en général de nature organique il 
- ne résiste pas à haute température. Même de nombreux 
_ adhésifs sont très sensibles à température ambiante. Il 
est bon et même prudent de s'assurer avant l'emploi du 
_ point de ramollissement des différentes colles. 


_ 2° Le joint n'est pas instantané. Même avec les résines 
…  thermo-durcissables il est bon de laisser les serre- 
joints pendant un temps plus ou moins long après 
application de la colle. 


30 Le même adhésif ne peut pas être employé dans 
tous les cas et pour tous les matériaux. Un adhésif est 
absolument spécifique d'un matériau donné et ainsi 
sur le chantier il faudrait posséder toute une gamme 
d'adhésifs, d'où des risques d'erreurs. 


Toutes-ces difficultés ne sont pas insurmontables et 
les avantages l’emportent de loin sur les désavantages. 


je 2 Conditions d’emplois. 


Maintenant il nous faut connaitre les conditions a 
vw satisfaire pour l’emploi des colles dans le bätiment. 
. C4 Elles sont de deux sortes, soit physico-mécaniques, 
_ soit technologiques. | 


1° Conditions physico-mécaniques : 


=. - a) La résistance du joint au cisaillement ou à la rup- 
; ture doit être supérieure à celle obtenue avec le plâtre 
4 ou le ciment pour adhésifs. 


b) Inaltérabilité du joint à l'humidité, aux moisissures 


tion. (Cette fatigue thermique dépend essentiellement 
de l'adhésif et de la matière des deux matériaux A assem- 
bler. Elle sera minimum lorsque le coefficient de dila- 
tation linéaire de l'adhésif sera compris entre les va- 
leurs des coefficients de dilatation des deux matériaux 
à assembler.) 


o> OA OT 


d) Bonne résistance du joint aux limites de tempé- 
ratures normales, c’est-à-dire soit 700, représentant 
un ensoleillement prolongé des fagades, soit 0° repré- 
sentant la non-gélivité et la non-fragilité au froid. 


FR UE ; Eu ut Sf ares 
En cas d’incendie.il fau 

tenue au moins comparable à ce 

pidité de pose, économie de matière et de temps. 


| ¥ ; œuvre l’adhésif doit être appliqué en couche épaisse. 
S'il n'y avait que des avantages tout serait parfait . 


et champignons. 
& c) Bonne résistance du joint à la fatigue thermique. 
> due aux écarts de température subis par la construc- 


1 y Sr 


Y 


matériau le plus combustible entrant d nas 
tion. a TS PS RE rh 


- 
A - 


20 Conditions technologiques de pose. 


a) Adhesif durcissant à froid. 
b) Non-intervention de la pression extérieure pour 
assurer l’adherence. . | RE ae 
c) Afin d’obvier aux irrégularités de surface du gros 


d) Pour que cette couche &paisse puisse se main- 
tenir sur les parois verticales il faut que l’adhesif ait 
une viscosité suffisante. | j 

e) Le durcissement ou la prise du joint doit &tre 
rapide. _ i 

f) Les divers constituants de l’adhésif doivent étre 
chimiquement stables en présénce des surfaces de 
collage. x - 


Sortes de colles. 


Comme on peut le voir les conditions d'emplois 
sont nombreuses et particulièrement sévères. Il faudra 
rechercher parmi la masse énorme des produits exis- 
tants ceux qui répondent à ces conditions où le cas 
échéant s’en rapprochent le plus. 


Voici résumé très brièvement les différents produits, 
leurs qualités ou leurs défauts, et leurs principales 
applications. : 


1° Colles d’origine animale : 


AA a | 


Elles sont surtout employées pour le collage du papier, 
du bois, des textiles et du cuir et sont constituées par: 

a) Colles de peau; 

b) Colles d'os; 

c) Colles de caséine; 

d) Sang séché soluble; 

e) Albumine de sang; 

Î) Colles de poisson. | 

Ces colles possèdent toutes de bonnes résistances 
mécaniques et résistent plus ou moins bien à l’action: 
de l'eau. En particulier il est nécessaire d'améliorer 


les colles d'os et de caséine par une addition de formal- 
déhyde. | 


Alors que les colles d'os s'emploient sous presse et 
S ne les colles de caséine peuvent étre appliquées 
roid. 


‚Les colles de caséine sont très sensibles aux cham- 
pignons et aux moisissures. 


: 


SAA AA 


La colle d'albumine de sang peut étre également 
employée pour le collage du métal à condition de l’em- 
ployer à chaud. : 


ey ES 


| 
| 
| 


les lien aides trás prado ee à ht 
ie les colles de dextrine. 


Ad ~~ Y 


=.‘ 80 Résinen ntaollan et huiles. 


Sont utilisées seules ou en ER Elles com- 
rennent la colophane et la Shellac qui possède une 

ne résistance à l’eau et est utilisée pour le collage 
1 bois, du métal, du papier, des textiles et des matières 
>! : iques. » 


40 Asphaltes et bitumes. 


shouc. Conviennent très bien pour le collage du papier, 
caoutchouc, des textiles, du cuir et des matiéres 
astiques avec des matériaux non poreux comme le fer, 
verre ou la pierre. 


50 Résines synthetiques. 


A 


- 1) Nitrate, acéto-butyrate, acétate de cellulose, SE 
luc. 

Ces résines peuvent s’employer sous faible pression 
Met sont peu sensibles à l’humidité, résistent très bien à 
l'action du froid et de la chaleur et permettent le collage 
sur le verre, le métal et les feuilles métalliques. 

_ 2) Acétate et butyrate de vinyl. 

- Servent à coller le cuir, le papier, les textiles, le bois, 
le métal, la céramique et le caoutchouc. 

_ Restent très élastiques. 

- L'alcool polyvinylique est soluble à l’eau. 

- 3) Méthyl acrylate et éthyl acrylate. - 

- Servent au collage du cuir, des textiles, du papier 
et de la céramique. 


Sk 


D) Les thermodurcissables. 


1) Les phénol-formol sont de deux sortes. Ces résines 
Sont utilisables soit à haute température supérieure à 
100°, soit à faible température inférieure à 100°. 
 Servent au collage du métal mais à chaud. 
2) Les urées-formol peuvent s’employer également à 
Chaud ou-à froid même à une température avoisinante 
“de 21°, donnent en général une très bonne adhérence 


mais possèdent de graves inconvénients, sont sensibles * 


à l’action de l’eau, résistent mal à l’action des moisis- 
‘sures et possèdent un grand retrait. 

A cette catégorie appartient la Caurite employée 
couramment depuis pees années dans l’industrie 
‘ du bois. 

En voici la fabrication : 
R—N—C—O—R, 
HO 
Uréthane 


RNCO + HOR, 


: Monoiso- Alcool 
is cyanate 


En. Pr 5 a 


les colles de soja pour papier, textiles et contre- 


_ Sont utilisés seuls ou en combinaison avec le caout- 


.des résines synthétiques donne ainsi des composés 


11 
720 1 de solution d'urée à 50% à 70 sant prédi il 
dans 1 200 kg de formaline a 30 %, neutre er bouille 


L'addition se fait dans un temps oscillant entr 
et 30 mn. Puis la réaction est poursuivie pendant 
20 mn. La fin de la réaction est déterminée en o 
vant la première apparition de trouble ga un u 
tillon dilué avec de l’eau à 20°, 


La soude caustique est ensuite incorporée jusqu 
ce que le #H arrive à 8 et la een est M 
jusqu’à un poids spécifique de 1,30. 


La Caurite est une très bonne colle.mais re ri 
selon les fabrications. 


Les résines urée-formol sont améliorées par de 
résines de résorcine ou de mélamine et le retrait peu 
être diminué par addition de poudre de bakélite. ' 


Elles peuvent être chargées à l'aide de farines et 
les-attaques par les moisissures peuvent être diminuée 
par addition de 5 Y, de re ARE a O par EN 
au poids de farine ajouté. 


A cette catégorie appartient également la Mélocol, er 
qui peut être employée à chaud ou à froid avec ou sans 
charge. Elle résiste beaucoup mieux au fendillement 
et au craquelage. - 


3) Mélamine-formol. a . ; Te 


Résistent mieux à l’eau que les urées ome Cer- — 
taines sont polymérisables entre 50° et 1000, a 


Servent au collage du bois, du papier et des textiles. Be * 
4) Résorcine. 4 


6° Colles au caoutchouc. 
Le caoutchouc employé seul ou en combinaison avec 


qui ont pour nom Réanit, Cycleweld. Ils sont employés 
uniquement à chaud a 165° sous 7 kg/cm?. 


7° Colles inorganiques. 


Comme le silicate de soude et les glycérine litharge 
et oxychlorure de magnésie qui sont employés, en 
céramique. 


Classement des colles. 


Toutes ces colles peuvent être classées de deux 
façons différentes : 


1° D’après leur solvant : Organique dans le cas des 
résines naturelles, des résines phere p lashes sauf | 
l'alcool polyvinylique. 2 

L’eau dans le cas des colles vegetales ou animales, 
de la Caurite ou de la Melocol. 


Sans solvant mais à l’état fondu. 
20 D'après leur mode d’accrochage : ‘ 
Par accrochage mécanique. Cas de surfaces poreuses 


abl 
olles végétales et animales. > | 
moplastiques (nitrate de cellulose, acétate 
alcool polyvinylique). an 


rc : e). Ex 


x 


TL — ESSAIS | 


- Dans l’énumération succincte qui vient d’être faite 
il wa été question que du collage des métaux, du cuir, 
du papier, des textiles et des bois, Quelquefois, rare- 
_ ment du reste, la céramique est envisagée, mais le 
lätre, le ciment et les pierres n’ont jamais été étudiés. 
st pourquoi nous allons essayer de voir si ces maté- 

iaux peuvent également être collés. 


_ Cette nouvelle étude devra porter sur les cas définis 
_ dans le tableau suivant : 


COLLAGE 


Amiante 
ciment 


des matériaux 


Pierre Plâtre Bois 


GH; 


"AÄmiante-ciment 


Nous n'étudierons pas ici les collages suivants : 


a) Metal sur Metal. — Ceux-ci étudiés depuis 
longtemps et les résultats les meilleurs étant obtenus 
à chaud sous pression pendant des temps plus ou moins 
longs, avec des colles Redux, Réanit, etc... 


b) Bois sur Bois. — Ceux-ci étant déjà étudiés par le 
laboratoire du bois et ayant fait l’objet de nombreuses 
publications. 


A) Mesures. 


Avant de donner les différents résultats obtenus, 
il importe de dire un mot de la manière dont doivent 
être faites les mesures, particulièrement celles de 
traction et de cisaillement. 


Les éprouvettes que nous avons employées sont les 
suivantes : 


hermodurcissables (urée formol, mélamine, 3 


Pierre froide : 
Elévation Vue de gauche 


Fig.-1. — Collage marbre sur metal. 


Pierre froide 


Fig. 2. — Élévation. 


Fig. 3. — Collage ardoise ETERNIT sur ardoise ETERNIT. 


= 


Töle amiante ciment sur console métallique (fig. 4) 
ou bien des éprouvettes de cisaillement type labc 
ratoire du bois. : 


| 


Cependant ces mesures sont évaluées tout à fait. 
approximativement en déterminant la force qu’il faut 


exercer sur un assemblage pour le rompre. 


— 6 — 


LE a 


a la charge de 
a La ade a 


anc AR de Vedhéeivilé dé que la 
: augmente. Par suite l’adhesivite trouvée dépend 
pires Ki de mesure employée. : 


k E Er = Collage tôle ETERNIT-sur console métallique. 


a 


De abs la déformation du subjectile provoque une 

ey inégale répartition de la charge sur la colle et d'autre 
part il y a augmentation de la dispersion des mesures 
our une diminution de la surface de recouvrement. 
C'est pourquoi M. PERSOZ, étudiant l'influence de la 
surface de chevauchement sur le résultat de la mesure 


F - pour l’adhésivité des colles, demande de caractériser 


‘une colle pour un subjectile donné, non seulement 
2 par son adhésivité vraie et sa souplesse, mais aussi 
par son coefficient d'irrégularité, lequel dépend beau- 
coup du traitement de surface qu'elle fait subir au 
y support. 


4 


.B) Bye. des + HE 
a) Choix de l’adhésif. 


‘10 Toutes les colles A durcisseur acide sont à éli- 
miner. 


Colle urée-formol. Colle Phénol-formol à durcisseur 


acide. 

2° Des adhésifs contenant des sels solubles après 
durcissement ont été éliminés à cause du danger 
” d’efflorescence sur les joints et de la perte d'adhési- 
vité dans le temps due aux tensions internes qui pren- 


E nent naissance lors de la formation de cristaux solubles 


_ (Silicate de soude ou de potasse). 

3° Au moins l’un des matériaux a coller étant imper- 
_méable (marbre, céramique, fer) il faut que le volume 
d’eau ou de solvant à évacuer soit minime afin que le 
durcissement puisse avoir lieu rapidement, ou bien 
il faut que le solvant s'élimine par l'effet d'une com- 
binaison chimique (emploi de ciment, de plâtre, chaux 

vive, carbure de calcium, etc.. Me 

L’avantage de cette condition est ultérieurement la 
- diminution des tensions internes dues au retrait. 

40 Les adhésifs doivent contenir une charge inerte 
ou active donnant à la colle la viscosité nécessaire pour 


avoir un joint épais. 


go D'autre bart si l'on Apes une nur 
ee röle d’une part de liant, d’autre part ] 
la charge aa) la resistance à Ja tactic ou 
> rupture. | 


En se RATÉ sur Ass ra les précéde te s 1 
étudié des adhésifs : E P i 


1° En ciments pate pure Gent Per et C 
Portland) et en plâtre, dans le Zu de fournir des te 
de comparaison. 


20 En résines honno- diodes avec ch 
actives et inertes. : at 


3° En résines thermoplastiques avec charge eon 


_ Tous les collages ont été éprouvés par cisailleme E 
du joint. Chaque joint avait {tne os de5 x Er N EM : 


I. — Résultats obtenus avec les ciments ordinaires et 
avec le plâtre. 


Résistance au cisaillement des joints en dot 
pâte pure; assemblage pierre motte bein pe 


COMPOSITION CHARGE 
A ee alle SS ES 


ciment (28 j) kg/em? 


% 
bt Adhérence 


négligeable || E 
4,50 


Ciment fondu .... 


Ciment Portland. . PT 


1 


Résistance au cisaillement d'un joint au pisires: 
assemblage pierre froide/bétons. 


COMPOSITION AU GACHAGE 


CHARGE DE RUPTURE 
(3 j) kg/cm? 


% plätre % eau 


33 


I. — Résines thermodurcissables. 


Le graphique résume ces résultats. 


Les résines utilisées furent des résines phénoliques 
en émulsion dans l’eau. (Émulsité E de KUHLMANN.) 


. Ces résines furent polymérisées : 
Soit par l’adjonction d’un alcalin : 


Soit en produisant une réaction exothermique avec 
l’eau de l’&mulsion phénolique : emploi de carbure 
de calcium finement divisé. 


: lessive de soude. 


TR oe 


pos Sos a verre; 
= Seloisiehke d’amiante, 


Société “Nobel O 


q da TA ¡e À | Une émulsion dans l'eau d’ rer de polyvinyle | 
ciment Portland ; (Rhodopas 6 000 de la Société Rhöne-Poulenc). 


. carbure de calcium. k = 

Be = ee ar - Une émulsion dans l’eau d'un polymère de ne > a; 

s résultats trouvés ne furent pas satisfaisants. fure de carbure aliphatique (Tiolatex de la ss 
SEX. + EEE Alais-Froges et Camarque). 1 


Les charges étaient : 


ac; 23 
E PEN 
kg/cm? 52 A 
cr He E @ Y 
aD" pe 


ciment fondu; 
ciment Portland. : 


Composition pondérale des adhésifs. . | 


NATURE 
de la résine 


Fie polyviny- 33 
hi : 


LEE ee ee Br 
- Résistance au cisaillement en 


NA 
Daba 


El LAA ad SAS 
| | | Y | | cient PorTLano | || 
1 -Thiolatex 


CIMENT FONDU 


à Thiolatex 
CIMENT FONDU 
4.Alcool polyvinylique. : 
5.Thiolatex | 


§ ; ER en “Lo f 
A Fig. 5. — Jonction pierre froide sur béton. | 
3 15 | | 1b | 
ES ES A Serer TEE 
oft ARENA 1. Alcool BR | 

A | 


~ 
Le] 


LEE 
Sa 


Es 
BERNER TS 


St 
Bt No 
Ny 
Résistance au cisaillement en kg/cm? — 


N 


a 
Pet | 
1 


E : ! 
Dame en Yo . Déformations en %a 


Fig. 6. — Jonction pierre froide sur béton. Fig. 7. — Jonction pierre froide sur acier, 


4 
WERE ho 


+ Afin de ne pas 


N 


it mélanger l'eau au ciment avant d'y incor- 


we x E 
3: 


sultats obtenus : Collages à 21 j. Valeurs en 


de la régie 


sur béton sur acier 


Alcool 8 8,50 


RÉ ERE Ln: SOU PU mn EE 75 
. T7 
5 Y 


| <a polyvinylique < 
4 _ Ciment fondu | = 
% o = = > 
| BEIN. Thiolatex 3,38 4,08 
2 | a Alcool » a 
>| polyvinylique 
4 Ciment Portland Rhodopas 12,25 
g d 
2 3 + Thiolatex 25,15 25 


= Conclusions : L'adhérence du ciment sur les pierres 
| froides est triplée par l'adjonction d'un acétate ou d'un 
…_alcool polyvinylique, cette dernière étant la résine 
| convenant le mieux. Sa faible proportion dans le 
… mélange évite les inconvénients de . thermoplasti- 
cité qui lui sont imputables lorsqu'elle est employée 
” seule. 


4 L'adhésivité du. joint est assurée par l'alcool poly- 
_ vinylique tandis que la cohésion lui est donnée par le 
- ciment Portland. 


>. 


* 


€) Collage de Pamiante-ciment. 


r 7 


I. — Colles thermoplastiques. 


- Les adhésifs employés pour la pierre ayant donné 
de bons résultats il nous a paru bon de les essayer 
" également pour l’amiante-ciment. 


_ Voici donc les formules employées : 


Alcool polyvinylique n° 22 261 ou thiolatex et comme 
charge active incorporée du ciment Portland. 


Les formules pondérales de colle sont ; 


> 


- Alcool polyvinylique n°22 261. 17,50% 
+ Première formule ¿ Ciment Portland ............ 62,50% 
d EQU ti. EEE NA 2072297, 


Pen 


fin d rompre trop 
ons lors du mélange avec le | 


a A et not 3 Ne? : t PERRO 1 
Les composés sont mélangés á la truelle dans I’ 
suivant : Alcool polyvinylique, eau, ciment. 


/ 


es 7 er alsin de thiolatex....... at 
- Deuxiéme formule ! Ciment Portland ......... ee 
. | BA annee Rost see 


Ordre de mélange des constituants : 
émulsion. 


Ces mélanges sont préparés au moment de l'emploi 


La masse plastique suffisamment homogénéisée à la 
_truelle est mise sur les parties à coller en une épais-: 
seur de 2 à 3 mm. La plaque de fibrociment préala- 
blement humidifiée ou non est posée ensuite sur a 


console. 


wa + 


‘ ae Br - 
Nature des essais effectués sur les assemblages collés. — 


Tous les assemblages ayant été exécutés par recou- | 
vrement, les épreuves mécaniques qu'ils subirent 


furent des extensions se traduisant par le cisaillement 
du joint de collage. | 


Ces épreuves furent exécutées 7 j après la confection > 
des assemblages*afin de donner le temps au ciment — 


de faire prise et d'acquérir une cohésion suffisante. |, 


Les épreuves de cisaillement portèrent sur les en- 
sembles suivants : - 


1° Tôle fibrociment/console métallique. 


La direction du glissement est celle de la pente de — 


la toiture. 
Caractéristiques du recouvrement : 


* Longueur du recouvrement (comptée 
dans la direction du glissement dû 


au cisaillement du joint)........... 60 mm 
Largeur du recouvrement .......... 46 mm 
Soit une surface collée de .......... 21,6 cm? 

20 Fibrociment/fibrociment. 

Caractéristiques du recouvrement : 
Longueur du recouvrement......... 10 mm 
Largeur du recouvrement .......... 45 mm 
Épaisseur des ardoises.............. 4,2 mm 


Les épreuves furent exécutées à la température am- 
biante. Afin de s’assurer de la non-thermoplasticité 
de l'adhésif, un collage fibro/fibro porté à 100% durant 
24 h après 7 j de confection fut essayé au cisaillement 
dans les mêmes conditions que celles décrites précé- 


demment. 


En outre les ensembles : fibro/métal, fibro-fibro, 
après 7 j de fixation, ont subi une épreuve de résistance 
à l’eau et au gel par une succession de 25 cycles de 
gel et dégel à la cadence d'un cycle gel-dégel par 
24 h (20 h dans l’eau à 15° — 4 h au froid à — 180. 


\ " Résultats obtenus. 


Les résultats des essais 


mécaniques sont donnés 
par le tableau suivant : | 


COLLAGE 
Amiante-ciment 
Amiante-ciment 

Fibro-fibro 


COLLAGE 
Acier sur — 
Amiante-ciment 
Charge 


totale de 
rupture kg 


Charge 
unitaire 
kg/cm? 


Charge 
unitaire 
kg/cm? 


Charge 
totale de 
rupture kg 


ST 
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Premiére formule 1,34 
(alcool 


polyvinylique) 


58,5 


12,2 2,10 
à 100° 83 |à 100018,5 


Deuxième formule 
(thiolatex) 


| NOTA. — Ces résultats correspondent à des plaques préalablement humi- 

difiées avant collage, afin de diminuer le retrait brutal se produisant dans 

le joint de collage lors de la pose de l'amiante-ciment à l'état sec. Comme 

les résultats l'indiquent, cette humidification préalable est plutôt néfaste. 
La 


Aspect des surfaces apres cisaillement. 


1° Dans les collages á l’alcool polyvinylique, le joint 
céde au contact du métal sans laisser d'aspérités d'adhé- 
sif accrochées au métal. 


20 Dans les collages au thiolatex, le joint cède au 
contact du métal en lui laissant de 
très nombreuses aspérités d’adhésif. 


3° Le retrait dû au séchage et à la 
prise du ciment ne provoque aucune 
fissure visible à la surface des joints 
en alcool polyvinylique, alors que 
de très légères fissures apparaissent 
dans lé cas du thiolatex. 


Résultats de la tenue à l’eau et au gel. 


Voir tableau ci-joint (fig. 8). 


La teinte noire correspond à la 
cessation de l’essai au jour du dé- 
collement de l’éprouvette. 


Conclusions. 


10 L'adhésivité est meilleure sur 
Vamiante-ciment que sur le métal. 
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2° Les joints à l’alcool polyviny- 
lique durcissent plus rapidement 
que ceux au thiolatex. 


30 Meilleur accrochage du thio- 
latex au métal, mais la cohésion du 
joint de celui-ci est moins grande 
que celle a l’alcool polyvinylique. 


Eternit/Acier......... 


Eternit/Eternit....... 
Eternit/Console....... 
Eternit/Console....... 


Eternit/Console 


40 Les joints au thiolatex sont sujets à des écarts 
de résistance plus importants que ceux à l'alcool poly- 
vinylique lors de la modification d’un des facteurs de 
pose (plus ou moins grande sécheresse des plaques © 
de fibro lors de la pose, variations pondérales de la 
formule, etc...). aie 


50 Du fait de la faible proportion de résine synthé- #! 
tique par rapport à la charge active, la thermoplasti- » | 


cité n'est pas à craindre. 


La valeur élevée de la résistance à la rupture trouvée © 
pour l'essai à 100° est due à l’effet accélérateur de la El 


chaleur sur le durcissement. 


6° Le tableau des essais de gélivité montre la bonne 
tenue des assemblages fibro/fibro, marbre/marbre. 


Par contre, mauvaise tenue des assemblages : 
x: . . ; 
marbre/mortier de ciment; 
marbre/acier à surface brute ou à surface tres oxydée ; 


marbre/bois dans le sens aux fibres; 
marbre/bois dans le sens parallèle aux fibres, 


et très mauvaise tenue des assemblages : 


fibro-ciment/console métallique. 


Il en résulte que ce n’est pas l’effet de l’eau gelée 


> 


qui porte préjudice à la bonne tenue du collage, mais 


certainement la grande différence des coefficients de 
dilatation thermique existant entre l’amiante-ciment et 
l’acier ou entre le marbre et les autres matériaux assem- 
blés. Cette différence des coefficients de dilatation crée 
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Marbre/Acier.. . 

Marbre Acier brut.... 
Marbre bois fibres. ... 
Marbre bois fibres.... 
Marbre mortier ciment 


Marbre/ Marbre 
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des tensions internes dans le joint suffisantes pour 
quer la perte d’adherence. SE 
collage résiste mieux à l'humidité s'il est plus 
par exemple 8 mm au lieu de 1 à 3 employés 
uellement. a 2 
_ Ainsi, grâce à l'alcool polyvinylique, il est possible 
le faire adhérer des pierres au ciment et de l’amiante- 
en EA La difficulté est de les 
au fer. | | 


I. — Colles fhormoduxciésablas: 


4 _ Nous avons alors essayé d'employer les colles à base 
de résines thermodurcissables et particulièrement le 
_urées-formol comme la Caurite et la Mélocol. : 


. En se basant sur les résultats précédents et afin 
… d'obtenir des pâtes suffisamment visqueuses nous 


non seulement peuvent concourir à donner des meil- 
…_leures résistances, mais aussi permettent d'absorber 
… l'eau, ce qui est très intéressant surtout lorsqu'un 
des deux matériaux à coller est non poreux. 


23 Voici les différents résultats obtenus pour des col- 
= lages amiante-ciment sur consoles métalliques (voir 
tableau ci-dessous) (fig. 9). 

a) Dans tous les cas la proportion de durcisseur 
- par rapport à la résine synthétique est fixe. 


Durcisseur/Mélocol.............. 
Durcisseur/Caurite 


.o.oo..o.o........ 


D'une proportion moindre de durcisseur découle 
une polymérisation jamais complete. 


A 


E 


'avons continué à employer des charges. actives qui 
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D'une proportion plus grande de durcisseur découle 
une polymérisation plus lente. 


_ b) La proportion d’eau est déterminée de façon à 
assurer une mouillabilité totale avec une liquidité 
minimum pour que le retrait de séchage soit minimum. 
Mais encore il a été prouvé que pour obtenir une bonne 
adhérence il fallait une certaine quantité d'eau mini- 
mum, comme le montre les chiffres suivants : 


60 


MSIOCON a a eat 60 60 

Durcisseur 3 3 3 3 

Caurite.....:.,..,., 30 30 30 30 

Baus. seers bs PRES, 60 84 18 

Résistance à la trac- € : 
MOON rs 6,5 5,3 0 9 kg/cm? 


Compositions exprimées en parties et expériences 
faites avec un collage du bois sur le bois. 


- Ces résultats peuvent en partie expliquer les mau- 
vaises résistances obtenues lors du collage amiante- 
ciment sur amiante-ciment, les plaques étant préala- 
blement mouillees. 


c) La vitesse de prise du mélange est en relation 
directe avec la charge employée : avec le ciment Port- 
land il faut compter au moins 4 j pour obtenir une 
adhésivité suffisante, tandis qu'avec la chaux ou avec la 
pouzzolane une journée suffit pour obtenir un durcisse- 
ment équivalent. 


Si la charge est inerte il y a diminution de la cohésion 
d'une part et de l’adhésivité d'autre part. Les charges 
inertes trop fines ayant pour effet d'absorber davantage 
d'eau sont néfastes à l’adhésivité à cause du plus 
grand retrait qui s'ensuit. 


Des ciments à prise plus rapide (ciment fondu) 
donnent des résultats moins bons. 


ry CONSTITUANTS 
Ciment Portland............ 30 SUR 30 30 — = — => = = 
ECHWENVeEN Dear — == E m: 30 3 = = = ie 
: Chaux éteinte. ............ —- =. er == 25. ao 30 30 = = 
iment blauen.» o ro E == = = == > = 2 30 
ERSTEN eee men vs ace = = — — se — 4 = : = 
i NAAA NA = ei = 
ae LABEL A APDO — — 23 21 — 98 — e == 5 
Durcisseur jaune ......... — — 23 1,4 — 10 = = 1,8 
A AE AN 17-5 12 — — 28 — 
RÉSISTANCES | 
(en kg) | | 
tion supérieure à ..... 286 250 — — — e EA a — — 
SE ae RA 240 240 240 180 195091 ES | Le | us 1.15 10 
| Cisaillement.......... NASE — — — — —- Ben HE ee 
| Observations....,.......... — a Tee arrach. — cassan | 
| Eternit | | | 
| | | E do 
| Fig,.9. 
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e sont Pde Ports de 30 ver par det 


)nstitue un coefficient de sécurité de 5. 
e collage nécessite une préparation minutieuse 


intier durant certaines périodes. 


| f) Le prix de revient : 
50 fr. 
Pour coller une corniére cristaliquer de 27,6 cm? 


de surface sur une plaque de fibrociment par exemple, 


il faut : 
15 g de chaux vive: 
15 g de melocol; 
1,5 g de durcisseur ; 
11 -g d’eau. -- £ 


Ce qui correspond à un. prix de revient de l’ordre 
de 4fr. 


Résistance A l'humidité : Donc oies des composi- 
tions de colle qui permettent l’adherence des parties 
+  poreuses au fer. Cependant pour répondre entièrement 
aux conditions exposées au début de cet exposé et qui 
; sont essentielles dans le bátiment il est nécessaire de 
connaitre la résistance à l’eau de ces nouveaux maté- 
riaux. 2 


- Tous les collages précédents ont été soumis, comme 
pour l’alcool polyvinylique; á des essais de gel et de 
dégel. 

Et lá nous nous sommes trouvés devant une impasse. 


Le mélange mélocol-ciment en particulier ne résiste 
pas à l’eau. En effet, lors de la fabrication, il y a destruc- 
tion de la mélocol (forte odeur de formol dégagée), 
de plus, le durcisseur étant acide se porte de préfé- 
à rence sur le ciment et même attaque l’amiante-ciment. 

La colle reste molle très longtemps même après dur- 
‘cissement et au contact de l’eau se ramollit rapidement 
_, etse désagrege. 


Comment obvier à ces défauts ? 
D'abord on peut envisager : 


Er ea | le. 2: 27 


1° De changer le mode opératoire. En prenant toutes 
les précautions possibles, faire le mélange mélocol 
durcisseur d’une part avec une partie de l’eau devant 
servir à la préparation, puis de mélanger le ciment 
préalablement humidifié avec le restant d’eau tout en 
‘employant une formule contenant le minimum d’eau 
possible. Après malaxage à la truelle, placer le mélange 
sur la partie métallique et ensuite appliquer sur la plaque 
d’amiante-ciment. 


Cette methode donne de ee résistances A 
l’eau. 


2° Ensuite de changer la charge. 


Nous avons alors employé le plâtre qui, lui, étant 
neutre ne doit pas réagir sur la colle. 


Voici les résultats que nous avons obtenus en faisant 
varier d'une part les quantités d’eau, d'autre part les 
quantités de plâtre. 


A 


auiqu 3 
ésultats obtenus sont supérieurs à 145 kg, ce 


conditions atmosphériques particulières (temps: 
empérature ambiante supérieure à 10°) durant 
la période de prise, ce qui élimine le ge au 


Colle mélocol H à pars de ‘ faites sur un collage bois sur bois. 


Bau sade ns A E 
Résistance ¿la trac. A 
tion TO ae Bb °° (65: Ct Se 


Corn pipiens exprimées en parties et [expériences | 


Une trop grande quantité de plâtre diminue la résis- 
tance à la traction. ; 


L’addition de platre & la mélocol dönne: des résis- 
tances semblables à celles obtenues dans le mélange, 
ciment-mélocol, et les résistances au gel et dégel sont 
bien meilleures. fee E 

Temps de prise. — Des essais oa été en 4 
effectués pour connaître au bout de combien de temps _ 
le joint est susceptible d’être utilisé après avoir atteint — 
sa résistance maximum á la traction. Alors que le mé- 
lange mélocol-ciment atteint son maximum presque 
immédiatement, le mélange mélocol-plátre ne. l’atteint 
qu'au bout de 6 j comme le montrent les chiffres sui- 
vants : 


Essais de traction. 


Ciment ~~ Plátre 


Aprés 1j ..... 9,5 kg/cm? 6 kg/cm? 

Apres2j..... 12 kg/cm? 10,7 kg/cm? 

Apres6j..... 8 kg/cm? 12 kg/cm? 
I. — Colles à la Résorcine. 


Devant ces résultats nous avons recherché d’autres 
colles et essayé la colle n° 12 de chez RHONE-POU- 
LENC. 


Avec un mélange comprenant neuf parties de colle 
n° 12 et cinq parties de ciment, nous avons obtenu 
les mêmes résistances que dans les cas précédents, 


Aa -a-dire de 9 a 12 kg/cm? assemblage bois sur - 
ois 1 


Un essai de résistance à l’eau sur assemblage amiante- 4 
ciment bois est resté plus de 15 j à l’eau sans subir 
aucune déformation. 4 


Nous nous trouvons donc 1a en présence d’une nette 
amélioration. 


D) Collage du plâtre. 


En employant les formules mélocol-ciment ou mélocol- 


plâtre, à condition qu’il n’y ait pas trop d'humidité, on 
arrive facilement à coller le plâtre au bois, au fer. 


Ceci peut servir dans le cas de dalle de plâtre à 


En aux poutrelles metalliques pour former un pla- 
on 


La résistance à l’arrachement est très forte et dif- 
ficile à mesurer, le plâtre cédant toujours avant le joint. 


x k 


Collage du béton. he 
| Duboisa été collé à du béton sec par les mêmes pro- 
cédés mélocol-plâtre, mélocol-ciment, résine n° 12- 


Une plaquette de bois d’une surface de 21 cm? collé 

du béton sec a résisté à l’arrachement à une force 
de 800 kg. Le joint est resté intact et a entraîné des 
parties du béton. : 


F) Collage aux métaux autres que le fer. 


La Caurite ou la Mélocol peuvent permettre une 
fixation sur le fer mais pas sur les autres métaux tels 
_ que l'aluminium. Dans le cas de ces matériaux et pour 
pouvoir opérer à froid il faut employer les dissolutions 
de nitrocellulose ou d'acétate de chlorure de vinyl. 


_ Nous avons employé les colles nitrocellulosiques de 
la Nobel, et la colle alucofine de la Société Belga. 


Pour obtenir de bons résultats il faut employer des 
surfaces rigoureusement lisses et propres, mais du 
moment qu'un des matériaux à coller est poreux l'éva- 
= poration du solvant se fait rapidement. Les résistances 
_ à Varrachement sont faibles mais peuvent être accep- 
_ tables dans le cas de fixation d’orfiement. 


y 


ta 


= G) Collages spéciaux. 


"On envisage de plus en plus de remplacer les car- 
| reaux de céramique par des résines synthétiques ou 
E par des verres. Le grand problème est de pouvoir les 
= fixer sur le revêtement de plâtre ou de ciment. 

E Dans le cas des résines synthétiques il faut avoir 
2 recours à des colles contenant un solvant qui puisse 
5 

A 
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dissoudre le matériau á coller (cas du principe du 
collage par fusion). PE 


Ainsi les collages de carreaux de polystyréne sur le 
bois, le ciment et le plátre réussissent gráce á des 
colles contenant des résines de polystyréne en disso- 
lution dans un solvant et avec charge inerte ou en émul- 
sion afin de donner des mastics. : 


H) Fixation du verre sur le ciment. 


Il existe un procédé breveté qui permet en usine de 
fixer des carreaux de verre sur du ciment constituant 
ainsi un ensemble homogène et facilement transpor- 
table qui peut facilement ensuite être mis en place à 
l’aide de ciment. Le collage a lieu par intermédiaire de 
produit à base de colle végétale ou animale ou de caout- 
chouc. \ 


ÉD Conclusion. 


Cette étude de l’emploi des colles dans le bâtiment 
est incomplète, car il nous est difficile d’étudier tous les 
cas dans le détail. Elle sera poursuivie et nous espérons 
que les fabricants de résines synthétiques, devant 
l'énorme débouché qui leur est offert dans l’industrie 
du bâtiment, pourront nous donner des produits nom- 
breux et parfaits et surtout des produits collant les 
métaux à froid : l'aluminium, le cuivre et le laiton. 


Nous avons essayé de vous montrer que d'ores et 
déjà il est possible de coller des pierres, du béton, 
du plâtre sur des matériaux divers, et nous espérons 
que les architectes et les entrepreneurs de bâtiment 
voudront bien mettre en application les résultats que 
nous avons obtenus. 


ALTE 


à 


M. LE PRÉSIDENT. — Je crois que vous serez tous d'accord 


avec moi pour remercier M. SAINT-ROMAS de sa très intéres- 
sante conférence. Il nous a montré que c'était un métier tres 
complexe que celui de colleur. i 

Quant a moi je voudrais tirer de sa conférence un certain 
nombre de conclusions : £ 


La première c'est que, dans la plupart des colles que l'on 
emploie, et qui semblent devoir être utilisées, toute l'astuce 
est dans la charge. En faisant varier la charge, que ce soit du 
ciment de Portland, du ciment fondu, du plâtre, ou une charge 
inerte, on obtient des résultats qui sont nettement différents, 
parce que l'activité chimique. de la charge a une certaine 
importance, c'est le cas particulier des liants hydrauliques, 


qui ont l'avantage d'absorber l'eau qui se trouve à l'intérieur . 


- de la colle à l'état pâteux et d'éviter tous les inconvénients 
créés par l'évaporation, ou la non-évaporation de cette eau. 


La seconde, je pense avec M. SAINT-ROMAS, que la grosse 
difficulté est de trouver des colles qui tiennent à l'eau à l'exté- 
rieur. 


Si j'ai bien compris ce que le conférencier nous a dit, on 
n'a pas encore trouvé de colles qui puissent servir indefi- 
niment aux entreprises en particulier lorsqu'il ‘s'agit de col- 
lage du métal sur autre chose, que ce soit de la pierre ou du 
béton, ou du fibro-ciment. 


Je crois donc que nous devons orienter nos recherches 
dans cette direction. y 


M. SAINT-ROMAS. — Nous avons déja fait un assemblage 
de fibro-cifhent à l'aide de la colle n° 12 et nous avons obtenu 
de bons résultats. 


M. DURR. — Étes-vous arrivé, avec cette colle, á obtenir 
des essais qui donnent satisfaction entierement pour le métal? 


M. SAINT-ROMAS. — La colle n° 12 ne permet pas l'adhé-- 


rence sur le métal. 


M. LE PRÉSIDENT. — A l'heure actuelle nous avons réalisé 
des progrès dans l'emploi des colles, mais nous n'avons pas 
obtenu de résultats extraordinaires pour l'emploi métal sur 
matériaux pierreux lorsqu'il y a d'importantes variations de 
température. 


M. DURR. — Je désire rectifier une erreur qui me semble 
s'être glissée dans votre esprit. Vous nous avez dit que la 
colle Caurite derivait des poliyalcools. Or la colle Caurite est 
uniquement un urée-formol, alors que les isocyanates et les 
poliyalcools constituent les desmodures et les desmophènes. 


„Vous avez également dit que les urée-formols étaient sen- 
sibles à la moisissure, Il y a là une erreur, ils résistent très 
bien à ce phénomène, ce qui leur donne un grand avantage. 


M, SAINT-ROMAS. — La formule indiquée dans la conférence 
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est absolument générale et s'applique pour tous les termes de 
la serie. . 3 
Au point de vue des essais faits sur la moisissure, nous 
n'avons pu que recourir à la documentation. 
M. DURR. — La question du prix de revient joue un grand | 
rôle, 


M. SAINT-ROMAS. — Nous ne connaissons que les prix de | 
la mélocol, qui sont de 269 fr le kilo par 50 kg. La résine n° 12° 
coûte 223 fr le kilo. 


M. DURR. — Le prix de la Caurite est de 70 fr, les prix que | 
vous citez sont trois*ou quatre fois plus élevés. 


M. SAINT-ROMAS. — La Caurite serait en effet plus avan 
tageuse, mais elle possède un grave inconvénient, c'est la’ 
dilution. Il faut pouvoir faire des mélanges utilisables dans le” 

* bâtiment et pour cela utiliser énormément de charge et à ce | 
moment on constate une diminution de l'adhérence. | 
| 


M. DURR. — Vous aurez des Caurites en poudre sur le 
marché avant peu. 


M. SAINT-ROMAS. — Pour le moment nous n'avons pu faire 
des essais qu'avec les matériaux dont nous disposions. 


Il y a de la Caurite liquide de différentes qualités. Pour | 
le collage du bois notamment on trouve des différences dans | 
la Caurite. ‘ 4 


PRET HE y 


M. LE PRÉSIDENT. — Il y a des produits qui coútent cher, 
parce qu'on en fabrique très peu. 


en HEC ad 


M. DURR. — Vous avez dans le mélocol une matière pre 
mière qui est très chère, c'est la mélamine. On fait des mé- 1 


langes où il n'y a que 20% de mélamine. 1 


i 

M. VILLIERE. — La Caurite à l'heure actuelle n'est pas excel- .. 
lente, et l'on rencontre beaucoup d'ennuis dans-son utilisation * | 
On peut dire que, d'une manière générale, la mélocol donne! 
de bien meilleurs résultats. Si vous vous servez de Caurite | 
et si vous mettez de l'eau au bout de quelques jours, vous | 
constatez des inconvénients qui n'existent pas avec la mélocol. | 
Je connais des cas dans des époques d'intempéries, où au’ 
bout de dix mois vous avez une diminution de résistance de” 
80%, et pour ce fait la Caurite est de moins en moins utilisée” 


dans l'aviation. ! 


| 
=| 
M. DURR. — Ce renseignement est erroné. On en emploie | 
une grande quantité chez Morane. | 


M. LE PRÉSIDENT. — Personne ne demande plus la parole? 


Nous remercions encore une fois M. SAINT-ROMAS de son” 
intéressante communication. | 
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(Reales C Cc M. 1946) | i 


| APPLICABLES AUX TRAVAUX DÉPENDANT 
DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 
ET DE L'URBANISME 
ET AUX TRAVAUX PRIVÉS 


Les Règles d’utilisation de l’acier, parues en 1946, constituent pour les ingénieurs et projeteurs un instrumeni 


de travail qui introduit des procédés de calcul nouveaux pour les états de contrainte, le flambement et le calcul des élé 


ments continus. La concision des Règles’ rendait nécessaire d'en permettre aux utilisateurs une application com préhen 
sive et raisonnée grâce à des justifications et à des démonstrations concernant les formules nouvelles. | 
Ce but est atteint par la publication des Commentaires des Règles. Ce document de 80 pages et 14 figures, édité 


DEJA PARUS. 


dans le format des Règles, est en vente au prix de: . 


300 fr l’exemplaire broche 
330 fr l’exemplaire cartonné 


RÈGLES D’UTILISATION DE L’ACIER (Règles C. M., 1946). 
_ Reproduction dactylographiée ......... 250 fr 
(frais d’expédition 25 fr) 


JEUX D'ABAQUES RELATIFS. AU CALCUL DU FLAMBE- 
MENT. 


Lesjeu.......: RE RL TE 50 fr 
a (ta d’expédition 30 fr) 


RÈGLES DÉFINISSANT LES EFFETS DE LA NEIGE ET 
DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS (Règles N. V., 


1946). 
e broché .. 
ain vol. in-8° carré, 96 p., 29 fig. . 
cartonné. 
(frais d'expédition 25 fr) 
RÉSUMÉ DES RÈGLES DÉFINISSANT LES EFFETS DE 


LA NEIGE ET DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS, 
par M. EsquILLAN. 


tine brochure, 16 p., Ze. ce, 50 fr 
(frais d’expédition 8 fr) 


250 fr 


RÈGLES D'UTILISATION DU BETON ARME (Règles 
B. A., 1945). 


Un vol. in-8° carré, 104 p., 27 fig. Broche. 250 fr 
(frais d’expédition 25 fr) 


Adresser les commandes, accompagnées de leur montant, al’ 


Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VIIe, — C. C. P. Paris 1834-66. 


Aucune réclamation ne sera admise 
mandé. (Recommandation : 20 fr en plus.) 


a ————————_— "| SS SEE 


11.783-10-48, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 4° trim, 1948. 


275 fr . 


pour les expéditions de ces ouvrages si l’envoi n’a pas été fait recom- 
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plus 25 fr pour frais d’envoi. 


TEXTE MODIFICATIF DES RÈGLES D'UTILISATION D 
BÉTON ARMÉ (mars 1948). 


L’exemplaire ......................... 10 
(frais d’expédition pour ı envoi isolé 6 5) 


CONDITIONS D’EXECUTION DU GROS-CEUVRE DES Tor 
TURES-TERRASSES EN BETON ARME. 


Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broché.. 100 P| 
(frais d’expédition 12 fr) 


TRAVAUX D’ETANCHEITE POUR TOITURES- -TERRASSES à 
PRINCIPAUX PROCEDES D’ETANCHEITE. 


Reproduction dactylographiée .......... 50 fr 
(frais d’expedition 10 fr) | 


DEVIS ET ESTIMATION DES OUVRAGES EN BETON 
ARME, par M. Javay. | 


Les trois fascicules.... 


350 fe 
(frais d’expedition 25 fr) | 
LA PIERRE DANS LA CONSTRUCTION DES OUVRAGES 


D’ART (Conférences de MM. SUQUET, VITALE, 
PARMENTIER et CAQUOT). 


Le volume....... 


se 


| 
o 
| 
| 


ven. 150 fr | 
Gane d’expedition 25 fr) 


Institut Technique duBätiment et des Travaul | 


Le Directeur- Gérant : M. CUÉRIN. 
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RISQUE ET SÉCURITÉ ~ 


LE DÉVELOPPEMENT HÉLICOIDAL 
DE LA RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 


Par M. Henry LOSSIER, Ingénieur-Conseil. 


RÉSUMÉ 


L’etude du développement de l’art du constructeur démontre 
que les recherches les plus récentes justifient, en principe, les 
conceptions intuitives des novateurs du siècle passé en dépit 
des critiques dont elles furent alors l’objet de la part de 
théoriciens insuffisamment documentés. 


Si perfectionnées que soient actuellement nos méthodes 
théoriques et expérimentales, elles n’enserrent qu’imparfai- 
tement la réalité. Elles ne sauraient en conséquence suppri- 
mer complètement le risque que comporte. inévitablement 
toute initiative et même l’application des notions les moins 
discutées. : : 


Le consiructeur, comme l’utilisateur, doit accepter. ‘ce 
risque s’il ne veut pas entraver toute possibilité de progres. 


Les procédés les plus modernes judicieusement et prudem- 
ment appliqués, ne paraissent pas d’ailleurs justifier des 
craintes particuliéres au point de vue de la sécurité. 


C’est par une étroite collaboration entre les savants et 


les praticiens que nous parviendrons & réduire au minimum 


les risques inhérents à toute réalisation, sans peut-être les 
supprimer jamais. | 


SUMMARY 


A study of the development of engineering science shows 
that recent research justifies, on the whole, the intuitive 
ideas of innovators: of the last century, despite the criticism 
levelled at them at the time by insufficiently informed theo- 
rists. E E 


Highly developed as are our present theoretical and expe- 
rimenial methods, they do not embrace all the facts. They 
cannot, therefore, entirely eliminate the risks which are 
bound up with every piece of initiative and even with those 
ideas which are least challenged. 


The builder, like the user, must accept these risks unless 
he wishes to hinder all chances of progress. 


The most modern processes, judiciously and prudenily 
applied do not in any case appear to justify any particular 
fears as to safety. 

It is only through close collaboration between scientists 
and practical men that we shall succeed in reducing to the 
minimum the risks inherent in any. practical application 
without perhaps ever eliminating them completely. 
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Je n’ai pas la prétention de vous apprendre aujourd’hui 
quoi que ce soit que vous ne connaissiez déjà. En pré- 
sence de diverses tendances qui, toutes, sont justifiées 
dans leur propre cadre, mais qui apparaissent souvent 
comme divergentes, j’ai simplement cherché à assigner 
à chacune d’elles un rôle et une place qui s’accordent 
avec les nécessités de l’art de l’ingénieur. Et si mon 
exposé a pour résultat de faire naître, comme je l'espère, 
un intéressant échange de vues entre nous, je considé- 
rerai mon but comme atteint. C’est d’ailleurs dans cet 
espoir que j’ai réduit la longueur de mon texte au strict 
minimum en laissant une large place à la discussion. 


x 
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Chacun de nous connait cette étrange latte en bois 
dur, le « boumerang », qu’utilisent les Australiens et qui, 
après avoir décrit une trajectoire fermée, revient dans 
la main de celui qui l’a lancée. 


Le chercheur qui étudie l’évolution de certaines sciences 
ou de certains arts éprouve parfois impression d’être 
né sous le signe du boumerang. Ces évolutions semblent, 
en effet, parcourir souvent une trajectoire, non pas cir- 
culaire, mais plutôt hélicoïdale, revenant sans cesse à sa 
verticale de départ, avec un pas ou décalage de fait qui 
mesure l’œuvre du progrès. 


Prenons, pour demeurer dans notre sphère profession- 
nelle, ’exemple du béton armé. 


HENNEBIQUE, qui lui donna sa grande impulsion ini- 
tiale, construisit au début sans se soucier le moins du 
monde du retrait. « Je ne sais si ce phénomène existe 
vraiment, écrivait-il, mais en tous cas il s’arrête à la 
porte de ma propriété de Bourg-la-Reine. » 


Il ne tenait naturellement pas compte du fluage du 
béton que personne, alors, ne connaissait encore. 


Ses constructions monolithes consistaient surtout en 
arcs Sans articulations et en poutres à travées solidaires 
à continuité partielle, les moments fléchissants sur appuis 


ne dépassant pas, dans ses évaluations, la moitié de ceux 
en travées. 


EXPOSÉ DE M. LOSSIER 


Quant au calcul des sections proprement dites, 1l 
admettait que la compression du béton, dans les pièces 
fléchies, était d’intensité constante sur toute la hauteur 
intéressée. Par ailleurs, il ne recherchait nullement l’éga- 
lité classique et réelle des composantes de flexion en 
traction et en compression. 


Ceux d’entre nous qui subissent aujourd’hui le triste 


privilège de l’âge se souviennent des attaques souvent 


violentes dont furent l’objet ces conceptions nouvelles 


de la part des théoriciens orthodoxes, alors formés pour 
le plus grand nombre à l’école de la construction métal- 
lique. y 


Le fameux pont de Risorgamento, .en particulier, 
entendit prédire à plusieurs reprises sa rupture inévi- 
table et prochaine. Il survécut pourtant. 


Mais HENNEBIQUE avait le don de savoir compenser 
des théories à l’allure nettement hérétique par sa grande 
intuition et son robuste bon sens, ce bon sens qui manque 
à trop de techniciens. 


Or, nos études modernes, qui tiennent compte du fluage « 


et des phénomènes d'adaptation, ne nous raménent-elles 
pas aujourd’hui dans l’ambiance des arcs monolithes et 
des poutres à continuité partielle ? 


Et certains novateurs ou « fauves » actuels de Part de 
l'ingénieur ne reprennent-ils pas l'hypothèse de zones 
uniformément comprimées dans les pièces fléchies, comme 
Pexposa, notamment, M. DuTHEIL, Pan passé. 


Rappelons qu’HENNEBIQUE admettait que les barres 


d’acier travaillaient à 12 kg/mm? dans un béton com- 
primé à 25 kg/cm?, ce qui correspondait à un coefficient 
d'équivalence égal à 48. Quelle injure pour ce coefficient 
auquel on 'attribua longtemps la valeur fixe m = 10, 


valeur qui jouit, d’ailleurs, de l’avantage d’une grande © 


homogénéité, en ce sens qu’elle est inexacte dans la 
plupart des cas. 


Enfin, n’est-il pas curieux de constater que le brevet 
de DOEHRING, relatif à la précontrainte du béton à laquelle 
M.. FREYSSINET devait donner plus tard tout son essor, 
date de 1888, précédant de plusieurs années les premieres 


réalisations en béton armé ordinaire d’HENNEBIQUE. 
Toujours le boumerang! 
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Nos ancêtres possédaient sur les ingénieurs et archi- 
_tectes d'aujourd'hui un avantage Capital : la certitude de 
_ construire pour l'éternité. Les anciens: 
semblaient, en effet, pouvoir défier à la fois le temps et 
gi accroissement du poids des véhicules. Les vieilles cathé- 
drales semblaient éternelles. 


Cette absence de risque laissait ignorer à leurs auteurs 

. cette épée de Damoclés que constitue pour nous la 

responsabilité décennale, source de longues inquiétudes 

qu BETEN Sein avant re des tribunaux, les len- 

_ teurs de ces collèges composés de trois experts de compé- 
_ tence parfois très inégale. + y 


Notons, en passant, que le Créateur lui-méme ne paraít 


avoir toujours recherché une existence éternelle et. 


-invariable pour ses créations en apparence les plus 

* immuables, puisque les astres subissent de lentes trans- 

- formations dans le temps et parfois même des destruc- 
_ tions partielles et peut-être totales. 


À l'apparition des premiers théoriciens qui tentèrent 
_ d’expliciter les résultats de Pexperience d’alors pour 
Au. pouvoir les extrapoler judicieusement, l’art de la cons- 
_ truction prit un nouvel aspect, parfois regrettable, d’ail- 
“leurs. Cette apparition fut, en effet, saluée par divers 
le incidents dus au fait que certains de ces théoriciens, 
— brûlant d’une foi trop ardente et sans nuances, crurent 
= pouvoir identifier les résultats d’une théorie encore très 
FE imparfaite avec la réalité elle-même. 


7 Réjouissons-nous en constatant que l’espece de ces 
théoriciens impénitents a complètement disparu de nos 
- jours. 


La nouvelle idéologie de la construction perdit alors 
- son but initial de réalisation d’une sécurité éternelle et 
… surabondante pour s’orienter vers une sécurité stricte- 
ment nécessaire obtenue avec le minimum de frais, pour 
» une durée incertaine, mais sans doute limitée. 


C'était incontestablement là un programme logique, 
… incritiquable en son principe, mais dont le facteur prin- 
E 5 > : TE à 
7 cipal, c’est-à-diré la notion de la sécurité, demandait 
> d’abord une définition précise qui puisse rallier l’una- 
» nimité des techniciens. 


7 En fait, que peut-on demander pratiquement á un 
= ouvrage? C'est de supporter, aussi longtemps qu'il doit 
“être utilisé, les charges auxquelles il est destiné, sans 
… subir d’avaries ou de déformations de nature à amorcer 
sa ruine prématurée ou gêner son exploitation normale. 
= Precisons que, s’il est possible que les surcharges ini- 
…tiales puissent être majorées dans l’avenir, notamment 
M par le remplacement de certains appareils ou véhicules 
par d’autres éléments plus lourds, c’est à Putilisateur qu’il 
appartient de le prévoir par une marge appropriée et 
non pas au Constructeur lui-même. 


- Pour réaliser un ouvrage satisfaisant aux conditions 
© explicitement imposées par l'utilisateur, rien de plus 
= simple en apparence : il suffit de calculer les contraintes 
des matériaux pour s’assurer qu’elles ne dépassent pas 
ie les taux d’avarie ou de déformations à éviter avec-les 
= matériaux utilisés. 

aa Mais, en réalité, combien d’écueils surgissent aussitôt, 
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ponts en pierre 


qui semblent s’accumuler au fur et à mesure de notre . 
avance, 


— D'une part, en effet, nos calculs n’accusent les 


. valeurs des contraintes qu’avec un degré d’exactitude 


extrêmement variable suivant les cas; 


— D'autre part, les caractéristiques des matériaux ne 
sont pas constantes en valeur absolue et varient avec de 
nombreux facteurs d’utilisation et même avec le temps. 


Et c'est pourquoi, nous sommes dans l'obligation de 
prendre une certaine marge dite de sécurité, mais qui n’est 
en fait qu’une marge d’ignorance. 

Si la question économique n’existait pas, rien ne paräi- 
trait plus simple que d’adopter une marge excessive à 
priori, qui nous mettrait à l’abri de tout aléa ou qui, 


du moins, nous en donnerait l'illusion. 


Mais la question économique non seulement existe, 
mais prend de jour en jour tune importance accrue qui 
nous oblige à serrer le problème d’aussi près que possible: 


Pendant bien des années, la règle pratique couramment 
adoptée consistait à limiter les contraintes calculées à 
une fraction, le tiers par exemple, des taux de rupture 
des matériaux, taux résultant d’essais de courte durée 
effectués en laboratoires, sur des échantillons plus ou 
moins comparables avec les matériaux réellement mis 
en œuvre. On admettait que cette marge fictive de sécu- 
rité couvrait tous les risques dans une mesure normale 
et suffisante. 

Mais cette règle simpliste, longtemps inattaquée, sou- 
lève aujourd’hui de nombreuses objections, pour la plu- 
part justifiées d’ailleurs et que nous allons examiner 
sommairement. : 


Toutefois, avant d’entreprendre l’étude critique de cette 
régle, ayons la loyauté de reconnaitre qu’en dehors de cer- 
tains cas de caractère exceptionnel, son application a géné- 
ralement conduit 4 des ouvrages de valeur sans doute 
inégale, mais qui ont donné satisfaction, aucun sinistre 
important ne pouvant lui être indiscutablement attribué. 


Au fond, que lui reproche-t-on ? 


Comme partout, des défauts principaux et d’autres 
secondaires. 

En premier lieu, il est bien évident que si le rapport 
des contraintes calculées aux taux de rupture des maté- 
riaux est égal à 1/3, par exemple, il ne s’ensuit nullement 
que la sécurité à la rupture soit égale à 3. Les contraintes 
sont, en effet, calculées dans l’hypothèse d'un fonction- 
nement parfaitement élastique alors qu'avant rupture 
interviennent les phénomènes de plasticité qui modifient 
très notablement l’allure de l’opération. 


En second lieu, les essais de courte durée sur éprou- 
vettes ne représentent qu’avec une approximation très 
variable la résistance réelle des matériaux incorporés dans 
l'ouvrage lui-même, notamment dans le temps. 

Par ailleurs, que signifie réellement cette notion de la 
sécurité, selon laquelle un élément doit supporter avant 
rupture ie. double ou le triple de sa charge normale ? 

Dans tout ouvrage, il existe, en effet : 

— D'abord une charge permanente, constituée par le 
gros-œuvre, béton armé, maconneries, revétements, etc... 
qui est rigoureusement invariable dans le temps; 
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— Ensuite, une charge dite accidentelle qui peut varier, 
mais dont la valeur maximum ne saurait étre dépassée 
si Putilisateur Pa correctement évaluée, avec ses effets 


dynamiques éventuels, tant au moment de la construction 


que pour l’avenir. 


Si la construction supporte de façon satisfaisante à 


tous égards ces charges non majorées, á quoi rime cette 
sécurité « A la rupture » qui conduit en fait á supposer 
qu’elles. peuvent doubler ou tripler, ce qui est pratique- 
ment impossible? La résistance sans avaries ni déforma- 
tions dangereuses ne peut-elle suffire? : 


Qu’il faille une marge de sécurité, soit; mais ne con- 


fondons pas la marge destinée à parer aux. conséquences - 


de notre ignorance ou à l’imprécision de nos connais- 
sances théoriques, avec des exigences pratiques visant des 
circonstances fictives nettement irréalisables. 


Mais, me direz-vous, les accidents graves ne sont-ils 
pas toujours des ruptures, des effondrements? Certes, 
mais Pétude des accidents les plus typiques de la cons- 
truction démontre qu'ils-ont presque toujours pour cause 
principale beaucoup plus une faute individuelle grossiére 
qu’une insuffisance de nos connaissances classiques. 


Il y a sans doute des exemples plus ou moins discu- 
tables du cas contraire, des erreurs collectives comme 
celles qui ont engendré divers accidents de soudure et 
qu’une étude préalable plus poussée eût permis d’éviter ; 
mais ces cas n’en constituent pas moins l’exception. 


La plupart des ruptures proprement dites sont indé- 
pendantes de notre technique elle-même et cette dernière 
semble pouvoir, en conséquence, limiter ses recherches 
sur la sécurité à la suppression des déformations et avaries 
ayant un caractère dangereux. 


Je sais que certains ne partageront pas ce point de vue 
et je m'en réjouis car, en science comme en musique, 
rien n’est plus décevant que l’accord parfait. 


x 
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. Quels sont les moyens par lesquels nous pouvons appré- 
cier les qualités d’un ouvrage? 


Parlons d’abord de la résistance des matériaux, science 
dont le véritable rôle est souvent méconnu. 


Au début, ce fut un empirisme dont la naïveté appa- 
rente masquait souvent beaucoup d’intuition et de clair- 
voyance. De même que les illettrés ont presque toujours 
une excellente mémoire, les ignorants de toute théorie 
font en général preuve d’un remarquable bon sens, en 
dehors bien entendu des intellectuellement faibles. 


Envisageons le calcul des voûtes, cet élément ancestral 
par excellence. La règle de MÉRY consistait à s’assurer 
qu'il était possible d'inscrire un funiculaire des charges 
qui ne sorte pas du noyau central de la voûte. On admet- 
tait ainsi que, de tous les modes de fonctionnement ima- 
ginables, la nature adopterait automatiquement l’un de 
ceux susceptibles de sauver l’ouvrage. Cet acte de foi, 
car c'en était un, n’escomptait-il pas déjà les phénomènes 
d'adaptation que M. Caquor devait plus tard mettre 
si lumineusement en évidence ? 


. Puis naquirent les théories plus savantes de Parc élas- 
tique munce à travées simples ou solidaires, reposant sur 
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grande virtuosité. 


_chercher les justifications dont ils ont besoin dans cette 


_ évaluées ne variait pas de plus de 10.%? 
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appuis fixes ou déformables, puis des arcs épais, etc...) 
ho que certains d’entre vous manient avec une S 


Mais n’est-il pas troublant à priori de voir parfois ces | 
mêmes virtuoses, lorsque leurs calculs rigoureux 
conduisent à des résultats que semble contredire Pexpé- 
rience, notamment dans le cas de voûtes épaisses sou- 
mises au retrait, abandonner sans hésiter leur théorie et 


vieille règle de M£ry qu’ils exhument du magasin des 
accessoires démodés. 


| 
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Et pourtant, leur acte n’est pas illogique,- comme il | 
pourrait paraître à priori, car il tient compte de la | 
rence de fonctionnement des ouyrages monolithes homo- 
gènes et d’ouvrages supposés fissurés, c’est-a-dire qui se 
créent automatiquement, à la demande, des semi-articu | 
lations dont la position varie avec celle des charges. 
Prenons un autre exemple, celui de la poussée des’ 
terres meubles contre un mur vertical. M. CALLANDREAU | 
n’a-t-il pas démontré qu’entre la méthode rigoureuses 
relative aux matériaux pulvérulents et la vieille theorie” 
classique du prisme de PONCELET, la différence des poussées” 


Ceci ne conduit d'ailleurs nullement à mésestimer les 
grands services que peuvent rendre, interprétées avec 
une prudence qui s’impose, nos méthodes actuelles, dans” 
toute une série de cas qui restaient plus ou moins fermés 
aux procédés d’investigation anciens. Les études. de” 
MM. CAQUOT, MAYER, BUISSON, BONNENFANT et autres 
en ont fourni la preuve. 


Aujourd’hui, la théorie mathématique de Télasticité, 
nos méthodes d’essais sur modèles par photoélasticimétrie, 
nos remarquables méthodes d’auscultation, auxquelles 
M. COYNE attache un nom déjà rendu célèbre par tant de” 
grandes réalisations, nous fournissent, entre autres, des 
moyens nombreux et efficaces d'évaluation des efforts 
et des déformations dans le domaine limité de l’élasticité 
pure. 


Au delà de ce domaine interviennent les théories de 
la plasticité, étudiées par MM. COLONNETTI, DUTHEIL 
et d’autres. Ces méthodes, auxquelles on ne fait pas tou- 
jours la place qu’elles méritent, présentent d’autant plus’ 
d'intérêt qu’elles ne visent pas seulement le fonction- 
nement des ouvrages au voisinage de la rupture, mais 
qu’elles permettent surtout d’explorer et d’utiliser les 
phénomènes d’adaptation dans la limite même du fonc- 


a de certains ouvrages sous leurs charges nor- 
males. 


„Nous avons tous entendu nier parfois les phénomènes 
d'adaptation. Il faut, pour le faire, ne pas avoir assisté 
à l'essai à outrance d’un ouvrage métallique hypersta- 
tique, c’est-à-dire à éléments surabondants. On est alors 
frappé par la façon dont l’ouvrage se défend pour retar- | 
der sa rupture, les éléments les plus forts venant au | 
secours des plus faibles, comme s’il s’agissait presque 
d’un organisme vivant et pensant. | 


En contre-partie, tout expert ou agent de contrôle sait | 
comment certains projeteurs astucieux cherchent parfois | 
— nécessité n’a pas de loi — à justifier Pinjustifiable en | 
présentant ces phénomènes d’adaptation comme capables | 
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uler, automatiquement, les effets de toutes' les 
et de toutes les audaces. | 


et limité le rôle. | 
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qui constituent, avec les calculs théoriques, le second 
élément essentiel de nos études d’ouvrages. 


- Si la théorie de la résistance des matériaux présente 
- quelques lacunes, leur étude expérimentale ne frôle pas 
» toujours de très près la réalité. 

- Qu'on ne voie pas lá une critique visant nos labora- 
- toires d’essais et de recherches. Je les ai moi-même assez 
souvent égratignés d’une griffe tout amicale, d’ailleurs, 
p être heureux de les féliciter ici de la conscience et 
- de Pesprit d'initiative dont ils font preuve. _ - 


MM. Prost et Robert LÉVI ont remarquablement mis 
… en lumière les causes d’incertitude relatives aux caracté- 
” ristiques des matériaux, dont les échantillons ne corres- 
» pondent pas rigoureusement aux parties mises en œuvre. 
Ces matériaux sont, de plus, éprouvés, en général, en 
— nombre très insuffisant et sous des sollicitations trop dif- 
_ férentes, notamment en vitesse et en durée, de celles que 
- subissent les ouvrages réels, pour qu'il soit possible d'en 
tirer des conclusions autres qu’approximatives. 


Pour pouvoir apprécier avec un minimum d’incertitude 
Pamplitude des erreurs d'appréciation qui résultent de 
… ces divergences, il faudrait établir des statistiques basées 
“non sur des milliers, mais sur des millions d'expériences 
- échelonnées dans le temps. On recourerait, pour en tirer 
- des conclusions, aux formules de Gauss et LAPLACE 


0 


_ relatives au calcul, lui-même arbitraire, des probabilités. 
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Ces méthodes sont incontestablement hautement jus- 
- tifiées pour des industries stabilisées, dont les éléments 
peu variables dans le temps, ne sont susceptibles que 
d'améliorations d’importance limitée. Les assemblages 
par rivure ou soudure et les voies ferrées rentrent notam- 
ment dans cette catégorie et les recherches entreprises 
= dans ces domaines ont permis, notamment en Suisse, 
d'importantes économies de réalisation. 


Ÿ Par contre, dans certaines de nos constructions mo- 
ES dernes, les procédés et les matériaux utilisés subissent 
= des variations et progrès dont l’allure, relativement tres 
©, rapide, s’accommoderait difficilement de l'attente que 
© nécessiteraient ces essais de longue durée. 


Les nouveaux procédés de précontrainte, de post- 
contrainte et d’autocontrainte pour le béton, de soudure 
pour le métal, marchent notamment à pas de géants, 
© parfois même sur des observations de très fáible durée 
… relative. 

: Si Pon devait exiger de très nombreuses années-d’obser- 
vation préalable, certains procédés ne. deviendraient 
admissibles qu’aprés avoir été déjà surclassés par d’autres. 
Ce serait pratiquement leur avortement pur et simple. 


Alors, me direz-vous, il faut donc courir un risque? 
Disons-le nettement : le risque, comme en toutes choses, 
existe toujours et, à moins de vouloir nous pétrifier dans 
© Tes errements du passe, nous sommes pratiquement dans 
Pobligation de l’accepter. 
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M. Caquor en a heureusement judicieusement exposé 


Parlons maintenant des caractéristiques des matériaux 


Nos collègues des chemins de fer, dont la prudence 
est pourtant légendaire, n’ont-ils pas montré l’exemple ? 


Supposons qu’il existe un ingénieur, possédant nos 
connaissances techniques mais qui n’aurait jamais vu de 
voie ferrée. L’idée de faire circuler, à plus de 100 km 
à l'heure, des machines de plus de 100 t sur ce maigre 
profilé qu’est un rail, qui ne repose que de distance en 
distance sur des traverses placées sur un ballast élastique, 
qui est soumis à tous les chocs et efforts latéraux dus aux 
joints et à la marche en lacets, qui est écrasé sur sa face 
supérieure, etc..., cette idée ne paraîtrait-elle pas, à cet 
ingénieur, vouée à d’inévitables catastrophes ? 


Et pourtant des trains circulent sans arrêt sur ces 
rails, tandis que nos collègues cheminots dorment du 
sommeil du juste. 


Certains d’entre vous m’ayant demandé mon avis sur 
les risques relatifs aux nouveaux procédés de précon- 
trainte, post-contrainte et autocontrainte, je crois pouvoir 
les rassurer, malgré la jeunesse relative de ces procédés 
qui semblent devoir marquer un stade important dans 
l’évolution de Part de construire. . 


On s’est, en effet, justement préoccupé de l’incertitude 
qui plane encore sur certains phénomènes variables 
dans le temps, c’est-à-dire le retrait, le fluage du béton 
et celui des aciers. 


Le retrait du béton paraît aujourd’hui assez exacte- 
ment connu dans ses effets pour qu’il soit possible d’attri- 
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buer des limites suffisamment précises à son action. 


Le fluage du béton est, comme chacun le sait, fonction 
notamment du dosage, de la granulométrie, de la consis- 
tance du béton, de l’intensité et de la durée d’application 
des contraintes, de l’humidité de l’air ambiant, etc... 


Dans des conditions extérieures constantes, il croît 
proportionnellement au logarithme de la durée d’applica- 
tion de la contrainte. La suppression de cette dernière 


arrête le fluage, qui peut même être suivi d’un léger 


gonflement. Ii reprendra sous une nouvelle application. 


Des phénomènes analogues se produisent lors d’une 
variation de l’humidité de l’air ambiant, de telle sorte 
que le fluage n’est jamais stabilisé en valeur absolue. 


Toutefois, comme le retrait, les variations qu’il. peut 
subir normalement paraissent enserrées dans des limites 
suffisamment connues au point de vue pratique. 


La crainte que ce phénomène puisse reprendre une 
activité notable après plusieurs années de stabilisation 
apparente n’a été justifiée jusqu'ici par aucun fait pro- 
bant à ma connaissance. 

Le fluage ou plus -exactement la relaxation des fils 
en acier dur tréfilé est d’étude plus récente. De divers 
essais effectués sur des fils de 2 à 2,5 mm de diamètre, 
dont la limite élastique AFNOR est voisine des 8/10 de 
celle de rupture, on a constaté après deux ans environ 
des chutes de contraintes de l’ordre de : 


— 20 kg/mm? pour une traction voisine des 9/10 
de la limite de rupture; 

— 13 kg/mm? si la traction n'excéde pas’ les 7/10 de 
cette limite. 

Il faut descendre à la moitié et parfois même au 1/4 


A 


A 


environ du taux de rupture pour que la relaxation 
raisse pratiquement nulle. 

Ces chiffres montrent que la relaxation propre des fils 
croît assez rapidement lorsqu’on se rapproche des limites 
de rupture. . 

Les essais étant en général effectués sur des fils nus, 
C'est-à-dire sans tenir compte de la pression laterale 
exercée par le béton d’enrobage, certains se sont demandé 
quelle pourrait être l’action de cette pression. Étant donné 
que cette dernière est de l’ordre de 100 kg/cm?, soit 
1 kg/mm?, il semble que la limite élastique du fil serait 
simplement réduite de cette quantité, ce qui ne paraît 
pouvoir exercer, à priori, que très peu d'influence sur la 
relaxation des fils. J’ignore si des essais ont porté sur ce 
point. 

Ajoutons que cette relaxation peut être notablement 
réduite, pratiquement, par une mise en traction préala- 
ble majorée et par Pemploi de certaines nuances d’aciers. 


De tout ceci semble résulter que ces procédés nou- 
veaux peuvent être réglés avec des chances d’erreurs suf- 


appa- 


fisamment limitées pour pouvoir être prévues avec ~ 


sécurité. 3 

La précaution qui me paraît toutefois à conseiller 
est de ne pas exagérer la traction des fils en acier dur 
dont la relaxation propre croît assez rapidement au delà 


d'une certaine limite. Cette précaution semble particu-. 


lièrement indiquée, du moins pour l'instant et jusqu’à 
de plus amples essais, pour les ouvrages soumis à des 
vibrations ou trépidations continues et de longue durée, 
des modifications de structure du métal dans le sens de 
sa fragilité n'étant peut-être pas impossibles, à priori, 
ce que l’avenir nous dira. 


Cette action des vibrations continues paraît d’ailleurs 
moins à redouter à priori avec des fils d’acier libres dans 
leur gaine et fixés au béton à leurs seules extrémités 
qu’avec des fils qui adhèrent au béton sur toute leur 
longueur. | 


Par ailleurs, certains ingénieurs étrangers ont émis des 


craintes au sujet dés inégalités de tension finale des fils 
résultant de divers modes de réalisations. C'est lá un 
problème familier aux accordeurs de pianos et aux har- 
pistes. 


Ces inégalités peuvent, sans doute, influer sur le com- 
portement des ouvrages sous charges normales. Toute- 
fois, en dehors des cas de charges tres variables ou de 
vibrations intenses, elles semblent devoir s’atténuer 
notablement dans le voisinage de la rupture en raison des 
déformations plastiques des fils dont l’allongement est 
de l’ordre de 8 à 10 %. 


La possibilité de régler en tous temps la tension des 
câbles permet évidemment de supprimer tous les aléas 
relatifs à la valeur exacte du retrait et du fluage du béton 
et de Pacier. 


C'est ce que -recherchait notamment DISCHINGER avec 
le pont classique d’Aue; mais l’utilisation des barres 
rigides qu’il préconisait nuisait à la souplesse du procédé 
et rendait incomplètes les opérations de réglage. 

. C’est pourquoi, pour le pont de Villeneuve-Saint- 


Georges, qui comportera une travée centrale postcon- 
trainte de 79 m de portée nous avons prévu, avec M. Du- 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


. de direction. Des réglages sont Faite à 6 mois, 


RAND, l'adoption de câbles souples avec balanciers sup- 
en ne frottements au droit de leurs en 
et 3 ans pour compenser à la demande la relaxation des 
câbles. ; 

Toute une série d’observations dans le temps seront 
réalisées à l’aide d’appareils COYNE et autres sur cet 
ouvrage. gr 


x 
x x 


Il est intéressant de remarquer que le problème des 
déformations lentes sous contrainte intervient également 


. en biologie. Si l’on fait subir, en effet, à un tissu osseux 


vivant une pression supérieure à sa sollicitation normale, 

le tissu tend à se dérober en se résorbant. Si la pression 

cesse, la déformation subit en général une diminution 

rétroactive partielle. C’est ce phénomène qui conduit 

les spécialistes des opérations osseuses à disposer les vis. 
de consolidation de telle sorte qu’elles travaillent autant 

que possible à la traction simple, tout effort de flexion 

provoquant des contraintes locales excessives et généra- 

trices de résorption du tissu osseux. 


* 
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En ce qui concerne les ciments, on peut admettre ä 
priori, qu’une expérience d’environ 8 à Io années est, 
en général, suffisante pour justifier leur stabilité propre, 
à condition bien entendu que des modifications de fabri- 
cation n’interviennent pas dans l’intervalle, qui seraient 
susceptibles d'en modifier certaines propriétés. 


x 
x * 


En fait, les procédés nouveaux actuellement connus, 
appliqués avec prudence et discernement, ne me paraissent 
pas comporter de risques anormaux susceptibles d’en 
freiner l’utilisation. 


Leurs propres risques sont certainement bien inférieurs 
à ceux que nous courons chaque jour avec quelques-uns 
des ciments utilisés dans le béton armé et dont la qualité, 


actuellement, fait parfois preuve d’une étonnante fan- . 


taisie quant à la régularité et à la constance de leurs carac- 
téristiques. 
* 
REY 


En résumé, Pingénieur moderne doit savoir oser et 


prendre des risques, en mettant bien entendu toutes les 
chances de réussite de son côté, s’il ne veut pas être 
condamné à piétiner indéfiniment sur place et à contraindre 
des procédés intéressants à ne jamais naître à terme. 


Le goût: du risque raisonné et la folle aventure n’ont 
d’ailleurs jamais ete synonymes et c'est au premier seul 
que je vous convie. 


Ceci posé, nous nous trouvons en face de deux ten- 
dances fort différentes, mais qui devront inévitablement 
se rencontrer dans leurs conclusions finales, sans doute 
encore lointaines. 


— D’abord, l’école ultra-scientifique ; 


— Ensuite, l’école simpliste, que les adeptes de la 
première ont qualifiée parfois dédaigneusement d’école 
des « recettes de cuisine ». 


ou 


RAA ee ni he ER YL 


_ La première école, prise sous sa che absolue, part 
"il ne faut négliger aucun facteur, de 


use et longue que soit la recherche de ses caracté- 


énéral, où des variations peuvent se produire suivant les 

ditions d'utilisation, de temps et tous autres facteurs, 

oit comporter notamment des essais en nombre considé- 
le afin de préciser les limites et les chances de réali- 
on de ces variations. 


- Les théories de LAPLACE et Gauss sur le calcul des 
probabilités, qui sont déjà la Providence des astronomes, 
des artilleurs et des compagnies d’assurances, voisineront 
alors avec nos formules classiques de la résistance des 
ms UX.- 


_ La seconde école cherche au contraire à résumer nos 
“connaissances momentanées sous des formes aussi simples 


“Tisque d’erreur grossière par des praticiens de valeur 
moyenne, sans les obliger à recourir dans chaque cas 
> aux théories de base. 


els sont les avantages et les inconvénients compa- 
de ces deux méthodes dont la premiére doit norma- 
lement servir de guide à la seconde? 


E 
. 
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… méthode intégralement scientifique non seulement satis- 
fait plus complètement l’esprit, mais peut seule conduire 
# avec certitude, dans le temps, à réaliser le maximum d’éco- 
—_ nomie avec le minimum de risques; en contre-partie, 
elle exige des conditions de durée, de moyens d’études 
“et de personnel très impératives et parfois même excep- 
- tionnelles. 

— La méthode simpliste est incontestablement moins 
‚elegante et plus limitative. 


= Dès le début du béton armé, la rédaction des règlements 
— officiels confrontait déjà les deux tendances. 


… Sous la clairvoyante impulsion de CONSIDERE, la Cir- 

| culaire française de 1906 encourageait l’initiative des cons- 
 tructeurs et des fabricants de matériaux, permettant aux 
techniciens français de prendre dans le monde une 
avance qu'ils devaient conserver et même accentuer 
- jusqu’à nos jours. 
Par contre, sous une forme sans doute plus précise 
“ct plus immuable, la plupart des règlements étrangers 
“s’engageaient nettement dans la voie d’un dirigisme dont 
le seul nom provoque aujourd’hui chez nous mille sen- 
… timents divers. 


© Les règlements qui stabilisent pour un temps la science 
= dans un état déterminé ne sont que rarement générateurs 
de progrès, ces derniers étant presque toujours réalisés 
À . . 3 , 
par les techniciens ou « fauves » d'avant-garde. Ce n'est 
que par une remise au point continue que des reglements 
© impératifs peuvent s’adapter au progres avec un mini- 
mum de retard. 


que soit son introduction dans les études et si. 


ues réelles. Cette recherche, dans le cas le plus 


que possible afin qu’elles puissent être appliquées sans © 


* Au point de vue absolu, il est bien évident que la 
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Or, à côté ‚des chefs de file, il existe de nombreux 
Ingénieurs qui n’ont ni la formation, ni les moyens, ni 
le temps nécessaires pour planer dans les hautes sphères 
scientifiques et dont, cependant, le travail terre à terre 
constitue une part très importante des réalisations pra- 
tiques courantes de la construction. 


En donnant à ces ingénieurs des règles judicieusement 
choisies, résumant d’ailleurs les résultats des recherches 
ultra-scientifiques, et d’une application assez simple pour 
écarter toute chance d’erreur par incompréhension ou 
interprétation, on ne les incite sans doute pas à réaliser 
des ouvrages d’avant-garde ou d’allure novatrice, mais 
on leur permet de construire des ouvrages courants avec 
des risques très réduits.  ” 


Et cela justifie, pour une catégorie très agissante et de 
grand rendement d’ingénieurs attachés à des besognes 
courantes, ces règles d'utilisation “dont peuvent, par 
contre, aisément se passer les techniciens de haute école, 
règles qui gagneraient encore à une rédaction parfois 
plus claire en toutes ses parties. 


x 
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Que conclure de tout cela? L’allure hélicoïdale des 
résultats de nos recherches en matière de construction 
ne se rapporte, en fait, qu’à la dernière période d’une 
cinquantaine d’années, qui fut d’ailleurs particulièrement 
féconde et génératrice de progrès. 


Cinquante ans, c’est à la fois et très court et très long 
en pareille matière. 


Ces heureux résultats continueront-ils à se développer 
par la suite à la même allure à la fois continue et pro- 
gressive ? 


Ou bien, par contre, des découvertes subites ou accé- 
lérées nous rapprocheront-elles brusquement de l’exacte 
et complète réalité, confondant alors les méthodes ultra- 
scientifique et empirique et donnant aux règles dites 
« de cuisine » le caractère de formules définitives, pour 
le plus grand bien des constructeurs et de leur art? 


C’est là Pun des multiples. secrets de l’avenir. 


Les lois de la nature sont presque toujours infiniment 
complexes et rien ne prouve qu’elles puissent être un 
jour, même lointain, complètement dévoilées aux hommes, 
du moins de leur vivant. 


C’est pourquoi je crains que la tâche de nos succes- 
seurs, quoique portée sur un plan sans doute surélevé, 
ne soit guère plus aisée que la nôtre, dans leur ambiance 
perfectionnée. Puissè-je me tromper! 


Mon exposé introductif, Messieurs, est terminé, et 
j'ouvre Pére de la discussion. Quelqu'un désire-t-il la 
parole ? 


M. Robert Liv. — Je voudrais indiquer dans quelles cir- 
| constances nous avons été amenés, M. PROT et moi, à exa- 
_ miner les accords possibles des méthodes généralement 
sitées en matière de sécurité avec la logique. C’est une 
question dont je donnerai la primeur ici, mais qui sera 
exposée complètement à Liége par M. PROT et moi-même 
au cours du Congrès de Il’ Association internationale des Ponts 
et Charpentes. Ku ; 3 


qui s’appuie dans une mesure aussi large que possible sur la 
. raison et nous en sommes arrivés immédiatement à cette 
_ idée que la sécurité devait se fonder sur la notion de risque. 


Une sécurité absolue, comme l’a très bien dit M. LOSSIER 
n'existe pas. Il faut avoir le courage, non seulement d'ad- 
ar mettre le risque, mais de le proclamer, et c’est peut-être la 
chose la plus difficile. Ce risque tolérable doit être évidem- 
Be ment d'un ordre de grandeur extrêmement faible. — 


Be’: Nous dirons, par exemple, qu’un pont sur un million ne 
dl doit pas périr de mort naturelle dans le délai d’un siècle. 
—_ Je crois que ce coefficient de risque serait admis par tout le 
rn monde. ie 


eh. Ce n’est pas tout de prendre le risque, il faut également 

avoir une notion de ce qu’est ce risque. C’est là que com- 
—_  mence la difficulté si l’on veut entrer dans la réalité des 
Be choses. Or, il est assez surprenant de constater que si l’on 
fait des hypothèses assez naturelles sur les probabilités en 
prenant par exemple pour base la formule de Gauss et 
LAPLACE, on arrive à des résultats qui sont extrêmement 
simples et en accord avec les usages courants. 


Voici ce que je veux dire : supposons par exemple, que 
le pourcentage d’erreurs relatives commises Sur la con- 
trainte qui occasionne la rupture d’une pièce soit 6 à 7 % ; 
supposons que l’erreur que l’on commet dans le calcul en 
eee la contrainte d’une sollicitation, soit de l’ordre de 

10%. 


Cela donnera, si l’on prend la somme des carrés, un 
nombre qui s’exprimera par 140/10 000° : avec ce pourcen- 
_tage d’erreurs on constate que dans les cas courants la pro- 
babilité de ruine, c’est-à-dire la probabilité que la contrainte 
effective dépasse celle qui crée la ruine, est égale à 1/1 000 000°” 
chiffre que nous avions indiqué tout à l’heure. Ceci est vrai 
dans les cas où le coefficient de sécurité est calculé à la 


manière habituelle de l’ordre de 2,8; c’est assez rassurant 
pour l’esprit. 


On constate ainsi très facilement en faisant le calcul dans 
le cas où l’on aurait multiplié par 1,5 le coefficient de sécu- 
rité en le portant à 4,2 au lieu de 2,8, que la probabilité 


au lieu d’être de 1/1 000 000€ est réduite à 10-12, ce qui 
est une probabilité ridiculement faible. 


E al | : 


DISCUSSION 


régles assez définies. an 


Ceci est assez rassurant et montre que l’on peut se tromper w | 
un peu sur la probabilité si l’on se conforme à certaines 7 


- 


Ce n’est pas parce que nous voudrons passer de 1/ I 000 000€. 
à 1/2 millionieme ou à 1/10 000 000° que nous devrons 
modifier notablement nos règles. | 


Je m'excuse par conséquent de dire que les méthodes 
simplistes et les méthodes scientifiques ne sont pas toujours 
en opposition; on arrive, bien au contraire, à justifier les 
méthodes simplistes par des théories, à condition de ne pas, 
commettre d’excentricités. | | 


M. Maurice DURNERIN. — Le risque admissible est chose 
éminemment relative. Lors, par exemple, après la guerre, 
de la reconstruction urgente de nombreux ponts, la tâche” 
était sans précédent. « Le besoin a créé l’organe, et la néces- 
site Paudace ». ix 


« On ne connaît une grandeur, un phénomène, disait le 
professeur VIDAL, que lorsqu’on la mesure par des nombres, | 
et non plus par des qualificatifs. » NS 


Mais il ne faut pas s’hypnotiser sur les nombres; il est 
des cas où il serait illusoire de chiffrer, quand il s’agit de « 
circonstances absolument diverses ét spéciales. | 


M. CHAMBAUD. — Je serais heureux de signaler, à l’appui 
de exposé de M. LossIER, certaines observations récentes 
sur des expériences de flexion de poutres en béton armé et 
des essais de résistance sur cubes que nous avons menés 
parallèlement. £ 


. Nous sommes arrivés à cette conclusion que nous ne pour- | 
rions obtenir des résultats précis sur la probabilité de rup- 
ture que du point de vue statistique. # 


En effet prenant les précautions les plus grandes pour 
faire les essais d’écrasement de cubes, la dispersion était 
tout de même très considérable. 


Nous avons écrasé environ 6 à 800 cubes : chaque béton 
caractéristique était représenté par 8 à 10 cubes et les résul- 
tats d’écrasement variaient facilement du simple au double 
sur un même lot, c’est-à-dire que pour un béton dont la 
résistance était de 300 kg/cm? par exemple, on avait une 
série de 8 à 10 cubes dont le plus faible pouvait donner 
200 kg/cm? et le plus fort 400 kg/cm?. 
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Par conséquent, il est bien certain que si nous voulons éta- 
blir une théorie de la rupture des poutres en béton armé, 
permettant de prévoir la- rupture par flexion, il nous est 
impossible de la faire en essayant seulement quelques 


poutres; nous avons été conduits de la sorte à essayer 80 à « 
100 poutres. 3 


4 Rye tela cally 


a 
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4 = résultats des essais sur cubes ot intéressants en ce 
ns qu’il est possible de séparer les causes de di i 
es à la machine de celles qui sont dues au cerda 


Nous avions deux espèces de ciment : un ciment Portland 

e et un super-ciment. Le super-ciment a donné des 
ésistances initiales très fortes, puis a causé quelques décep- 

tions : au bout de quinze à vingt jours, la 

plus qu’en faible progression et si l’on s’était borné à faire 

des essais sur 3 ou 4 cubes, on aurait même pu trouver des 

_ chutes de résistance. 


Les essais ayant porté sur un trés grand nombre d’élé- 
ments ont permis de constater que la résistance ne diminuait 
pas mais était simplement en progression trés lente. Ce qui 
_me semble particulièrement intéressant, c’est qu’en exami- 
- nant les résultats d’un très grand nombre d’essais, nous 
avons pu constater que l'écart obtenu en prenant pour 
chacun des bétons le résultat le plus faible et le résultat le 

plus fort — comparé à la moyenne, variait considérable- 
ment suivant les cas : > 


: Dans chaque essai de 8 á 10 cubes nous avons calculé 
Pécart existant entre la moyenne des résultats et le plus 


3 fort (ou le plus faible) résultat. En prenant la moyenne de ~ 


ces écarts, pour les différents bétons nous avons constaté 
— que pour le ciment Portland ordinaire dont les performances 
_ &taient moyennes au point de vue résistance l’écart moyen 
» était de l’ordre de 10 % seulement, autrement dit assez 
| satisfaisant, tandis que pour le super-ciment, cet écart était 
… beaucoup plus grand, de l’ordre de 20 %, témoignant d’une 
| forte dispersion. 
= Par contre, Pécart quadratique moyen de ces différents 
- écarts par rapport à leur moyenne était le même pour les 
# deux natures de ciments et l’on peut, semble-t-il, en déduire 
O ceci : l’ecart moyen par rapport au résultat moyen mesure 
7 la qualité du ciment au point de vue de sa constance et l’écart 
- quadratique moyen des différents écarts, mesure la précision 
du mode opératoire. 


e 

E Ce mode opératoire ayant été le même pour les deux 
- ciments (il s’agissait d’une presse AMSLER), on a constaté 

que l’écart quadratique moyen des écarts était le même 

dans les deux cas, tandis que l’écart moyen était plus élevé 

dans un ciment que dans l’autre, révélant que le Portland 

était plus régulier que le super. 


E Je crois qu’il y a A une possibilité d’effectuer une sélection 
entre les ciments au point de vue de leur régularité. 


. Il est probable que la methode d’écrasement des cubes 
= avec interposition d'une feuille de carton pourra être amé- 
liorée, mais il subsistera toujours une dispersion, imputable 
au ciment. 


Aux Laboratoires du Bátiment et des Travaux Pubhcs, on 
s’efforce actuellement d'améliorer cette methode par Pem- 
ploi de produits donnant une surface de cube beaucoup plus 
uniforme; des essais complémentaires sur les bases que 
jindique vont être entrepris et permettront de contrôler 
si ce que j’avance est exact. Dans ce cas, nous pourrions 
séparer les écarts imputables à la qualité des ciments de 
ceux qui mesureraient la précision de l’expérience et nous 
devrions constater un écart quadratique moyen moins fort 
que celui de nos expériences précédentes. 


Ceci me paraît corroborer ce que vous avez dit : c’est 
pourquoi je me suis permis de le signaler. 


ETES 


MAIN 


QU hoa YE 


= M. LossiER. — Et je vous en remercie. 


M. DURNERIN. — Naguére, une conférence a été faite, 
au Centre d’Etude de Métallurgie de P'Ecole Centrale, sur le 
© calcul des probabilités appliqué au contrôle des pieces pro- 
D. duites en série dans les usines de guerre du Gouvernement 
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résistance n’était . 
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britannique. Les conclusions de cette conférence, extré- 


mement interessante, seraient susceptibles d’application 
dans d’autres domaines. ‘ 2 a ES 


Un exemple a caractérisé le résultat; dans une usine 
anglaise fournissant certaines pieces pour avions, le personnel 


@essais pour contrôle comptait 80 employés ; il y avait un 


retard de trois mois. La méthode a permis de réduire cet 
effectif de 80 à 6 agents, et le contrôle a suivi la production 
sans aucun inconvénient. 


Cette conférence a été publiée dans la Métallurgie en mars 
ou avril 1948. 


Dans le même ordre d'idées, il serait fort intéressant 
probablement, de comparer les déceptions éprouvées; — 
en les définissant — dans la reconstruction des ponts après 
la dernière guerre, avec les constatations correspondantes 
antérieures dans la construction des ponts (4), 


M. LOSSIER. — Je suis entièrement de cet avis. 


- Je crois, Messieurs, ‚sans vous consulter, que je serai votre 
interprete en disant à M. CAQUOT combien nous serions 
heureux s’il voulait nous donner son avis. 


M. CAQUOT. — Je ne fais qu’approuver ce qu’a dit M. Los- 
SIER d’une façon générale, en ce qui concerne les risques 
de la construction. L’homme vit dans le risque; c’est parce 
que depuis 30 ans on a trop voulu assurer la sécurité dans 


. tous les domaines que lefficacité a diminué. Le risque doit 


être pris non seulement au point de vue des calculs mais 
ne point de vue des conséquences immédiates de ces 
calculs. 


Je n’ai jamais vu un seul accident, dans toute ma carrière 
qui soit dú à la flexion, et j’en ai vu beaucoup. 


La flexion est un phénomène qui prévient; j’ai vu des 
poutres en béton armé de 12 m de portée qui, ayant pris 
1 m de flèche, continuaient à porter leur charge. 


Par contre, il est d’autres phénomènes qui sont extré- 
mement dangereux et qui ont entraîné les plus graves acci- 
dents : ce sont les phénomènes de cisaillement et de flambe- 
ment. 


En ce qui concerne le phénomène de cisaillement, il y a 
à côté d’ici un hôtel dans lequel il y a eu un très gros acci- 
dent dû à ce phénomène; celui-ci à instant T ne produit 
aucun effet, mais à l'instant T + 1 l’accident se produit 
sans prévenir. Il en est de même du phénomène de flambe- 
ment. 


Vous connaissez l’histoire du pont de Québec dont les 
conséquences se chiffreraient par une quinzaine de milliards 
aujourd’hui sans compter vingt-cinq personnes tuées; cet 
accident était dû au phénomène de flambement caractérisé 
par le fait qu’entre le départ du phénomène et la rupture 
définitive il se passe un temps extrêmement court. 


En ce qui concerne le pont de Québec, il faut noter toute- 
fois que l’ingénieur placé à la tête des travaux — et qui a 
péri dans la catastrophe — s’en était aperçu, mais qu'il ne 
jouissait pas d’une suffisante autorité; il a cru devoir en 
référer. Il en a référé à son entreprise qui se trouvait à 
Pittsburg laquelle n’a pas pris de décision et en a référé, à 
son tour, à l’ingénieur en chef à New-York. 


@) Les Allemands ont publié, après la guerre de 1914-1918, des 
statistiques de ce genre, relatives aux câbles d’extraction de mines, 
ceux-ci ayant été, par nécessité, maintenus en service dans des 
conditions absolument anormales. Les renseignements auxquels 
en France on a prêté peu d'attention, furent réellement instructifs 
(note de M. DURNERIN). 
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Bere 

E ce qui se passe; par 
e n’adı qu’ dation i se pa ‘ 
sous l’autorité de homme qui est sur les lieux 


Pautorité des chefs placés au-dessus de lui. _ = 
humain, c’est une méthode tout à fair mauvaise. 


ui se trouve sur le terrain qui doit prendre 


ment la décision nécessaire. Ceci est extrêmement 


y a eu un accident, très ancien celui-là, qui a 
extrêmement cher. L’ingenieur chargé du service 


vertige; et pour cette raison ne descendait pas dans ~ 
Cet accident a coûté une somme qui serait repré- _ 


entée aujourd’hui par 200 millions, simplement, parce que 
e ne pouvant descendre dans le trou ne pouvait 


ae faits par lui-même et n’ a pas pris les Aether 3 


ous les risques sont évalués non seulement d’après 
probabilité propre, mais d’après les conséquences vue 
ces de EDEN 


Ey autre- | = 


_résulte Pun ou l'autre systeme. 


Ea administration et pour re 
“Le surveillant de chantier peut 


il ne peut être qu’un homme acheté ou 1 , homme d 


responsabilité, car les hommes ne peuvent pas 
contrôlant mutuellement pondre des OP sans 


les organismes actuels — par de Re et jamais 1 
des hommes. Il doit se faire par des en ee 
par des hommes de haute tenue qui, an importe « 
viennent sur le chantier. 

En agissant ainsi, nous y gagnerions beaucoup = Topic 
des prix plus faibles et si nos statisticiens peuvent faire 
calculs, je crois que nous y. gagnerions une sécurité notab 


- ment accrue. Nous y gagnerions encore cet esprit pees Se? 
sabilité sans lequel il n’y a pas de civilisation. SS 
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¡dans le format des Règles, est en vente au prix de : 


E 


300 fr l’exemplaire broché 


DEJA PARUS 


À Rèczes D'UTILISATION DE L’ACIER (Règles C. M., 1946). 


= Reproduction dactylographiée ......... 250 fr 


(frais d’expedition 25 fr) 


= JEUX D’ABAQUES RELATIFS AU CALCUL DU FLAMBE- 
© - MENT. 


O O ARA A 50 fr 
A (frais d’expédition 30 fr) 
| REGLES DEFINISSANT LES EFFETS DE LA NEIGE ET 
| DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS (Règles N. V., 
= 1946). 

24 : 4 \ broché F3 250 fr 
CA xe E 

3 Un vol. in-8% carré, 96 p., 29 fig. ) er DIE fr 


(frais d’expedition 25 fr) 


MATE A, Ver 


3 
RESUME DES RÈGLES DEFINISSANT LES EFFETS DE 
6. A 

© LA NEIGE ET DU VENT SUR LES CONSTRUCTIONS, 
a: | 

> par M. ESQUILLAN. 

E y 

a Mae Drochure, 16 9, 2 tig. cs... sass 50 fr 
a (frais d'expédition 8 fr) 
A 

Y 2 5 = 

| RÈGLES D'UTILISATION DU BETON ARME (Règles 
= B. A., 1945). 


Un vol. in-8° carré, 104 p.. 27 fig. Broché. 250 fr 
(frais d'expédition 25 fr) 


rs 


ENTALTEN 


330 fr l’exemplaire cartonné | 


Adresser les commandes, accompagnées de leur m 


| COMMENTAIRES ne 
DES RÈGLES D’UTILISATION DE L’ACIER 
| ween (Regles C. M. 1946) eg 
APPLICABLES AUX TRAVAUX DÉPENDANT 

DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 

| . ET DE L'URBANISME — 
ET AUX TRAVAUX PRIVÉS 


\ 


Les Règles d'utilisation de Pacier, parues en 1946, constituent pour les ingénieurs et projeteurs un instrument 
de travail qui introduit des procédés de calcul nouveaux pour les états de contrainte, le flambement et le calcul des élé- 
‘ments continus. La concision des Règles rendait nécessaire d'en permettre aux utilisateurs une application compréhen- 
… Sive et raisonnée grâce à des justifications et à des démonstrations concernant les formules nouvelles. 

Ce but est atteint par la publication des Commentaires des Règles. Ce document de 80 pages et.14 figures, édité 


plus 25 fr pour frais d’envoi. 


- 


TEXTE MODIFICATIF DES REGLES D’UTILISATION DU 
BETON ARME (mars 1948). 


hexemplairé 2:2... 2... Rs ae 10 fr 
(frais d’expédition pour envoi isolé 6 fr) 
CONDITIONS D’EXECUTION DU GROS-ŒUVRE DES TOI- 
TURES-TERRASSES EN BETON ARME. 
Un vol. in-8° carré, 32 p., 27 fig. Broché.. 100 fr 
(frais d’expedition 12 fr) 
TRAVAUX D’ETANCHEITE POUR TOITURES-TERRASSES. 
PRINCIPAUX PROCEDES D’ETANCHEITE. 
Reproduction dactylographiée .......... 50 fr 
; (frais d'expédition 10 fr) 
DEVIS ET ESTIMATION DES OUVRAGES EN BETON 
ARME, par M. JAvay. 
Toes “trois tascicules 12 ia. cur ae 350 fr 
(frais d’expedition 25 fr) 


LA PIERRE DANS LA CONSTRUCTION DES OUVRAGES 


D’ART (Conférences de MM. Suquer, VITALE, 
PARMENTIER et CAQUOT). 
evo nr LORS TE res 150 fr 


(frais d'expédition 25 fr) 


ontant, à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 


_ Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VII®. — C. C. P. Paris 1834-66. 


4 Aucune réclamation ne sera admise pour les expé 


mandé. (Recommandation : 20 fr en plus.) 


ditions de ces ouvrages si l’envoi n’a pas été fait recom- 


à | ae | ere 


E 


EN BÉTON ARMÉ 


» 


Par M. G. JAVAY, O E.C.P. | 


PRINCIPES GÉNÉRAUX 


II. — SÉRIE | DES .TEMPS. UNITAIRES DE. 
D’ ŒUVRE, SIMPLES ET COMPOSÉS 


II. — APPLICATION A DES EXEMPLES CONCRETS 


L'ensemble des trois fascicules, 88 pages in-4° carré. . . 


) 


Públics a publié, en 1943, 1944 et 1945, trois circulaires 
| rédigées par M. G. Javay, Ingénieur E. C. P., et relatives 
aux devis et éstimation des ouvrages en béton armé. 


oe L'intérêt pratique de ces documents a provoqué leur 
| rapide épuisement et la demande a conduit l’Institut 
Technique à 


ci-après l’analyse de leur contenu. 


| procéder à leur réimpression. Nous rappelons 


La première partie pose les principes généraux du devis 


d’un ouvrage et les méthodes à employer, ainsi que les éva- 
y luations de tous les frais de chantier, frais aras béné- 
fices, aléas, etc... 


En La seconde partie donne une serie de temps unitaires 
de main-d'œuvre simples qui s’appliquent aux manuten- 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux * 


350 fr (frais d'expédition : 15 fr) 


tions, installations de chantier, coffrage, ferraillage, fabri- 
cation et mise en place du béton, dallages, chapes, enduits 
puis de temps composés s’appliquant aux cas se présentant 


le plus généralement dans les bâtiments industriels el 


maisons de rapport, les centrales thermiques et hydrau 
liques, chaufferies, salles de machines, postes de trans: 
formation, puis dans les réservoirs, silos, murs de soute- 
nements, abris, ponts, hangars d’avions. On y trouv 5 
également des temps relatifs aux échafaudages, battages 
de pieux et palplanches, moulage de pièces. 


La troisième partie est consacrée à des applications à 
des exemples concrets : un réservoir de 200 m? sur pylône 


et un pont en bowstring de 40 m de portée fondé su 
pieux. 


Adresser les commandes à l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics: 


28, boulevard Raspail, Paris-VII®, accompagnées d’un chèque barré libellé à à son ordre ou d’un 
virement à son compte chèques postaux PARIS 1834-66. | 


11.821-12-48, — ARRAULT et Cie, Tours (France). Dépôt légal : 4e trim. 1948. Le Directeur- Gérant : M. GuÉ 
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ESSAIS ET RECHERCHES 
SUR LES BOIS ET LEUR UTILISATION 


Br: Par M. J. CAMPREDON, 


y qu 
74 


Directeur de l’Institut National du Bois. 


RÉSUMÉ 


L’expose a pour objet les travaux du Laboratoire de P Institut 
pal du Bois à Paris effectués pendant l’année 1947- 
1948. 

Des essais ont été exécutés sur les colles et les assemblages 


“collés à fil parallèle croisé oblique, les pièces et arcs lamellés, 


les poutres profilées, les systèmes en treillis, réalisés à des 
dimensions semi-industrielles. Des recherches ont porté sur 
les colles à la caséine chargées au ciment Portland qui peu- 
vent être utilisées dans le collage des bois bruts de sciage. 


"Les avantages de la lamellation se manifestent pour la 
fabrication des pièces courbes, des pièces de fort équarrissage 
et pour certains assemblages de menuiserie. 

Des essais concernant le fluage du bois, en cours depuis 
plusieurs années, ont montré que la stabilisation demande 
de longs délais ; la flèche finale est environ le double de la 
flèche initiale sous des contraintes de l’ordre des limites de 
sécurité, et environ le quadruple si l’on se rapproche des limites 
de rupture. : 

Au cours d’essais un certain nombre de produits impermea- 
bilisants ou antiseptiques se sont révélés efficaces pour la pro- 
tection des bois contre les organismes destructeurs et l’humi- 
dité. | 

Des recherches ont porté sur la fabrication des panneaux 
à base de sciure et de copeaux agglomérés à l’aide de résines 
synthétiques. y 


SUMMARY 


The report deals with the work of the National Timber 
Institute Laboratory in Paris during the year 1947-1948. 


Tests were carried out on glues and glued joints parallel 
with, across and oblique to the grain, laminated units and 
arches, shaped beams and lattice systems, carried out on a 
semi-industrial scale. Some research was carried out on 
casein glues combined with Portland cement, which can be 
used for glueing rough-sawn timber. 


The advantages of lamination are shown in the manufacture 
of curved units, units of large cross-section and for certain 
kinds of joint. ; 

Tests on the creep of wood, which have been continuous 
over several years, showed that stabilizationis along process 5 
the final sag is about double the initial sag under loads within 
the safety limit and about four times as great near breaking 


point. 


In the course of the tests a certain number of waterproofing 
and antiseptic agents proved effective in protecting wood 
from destructive organısms and damp. 


Some Research was carried out on the manufacture of 
wall boards from sawdust and shaving bonded with synthetic 


resins. 
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aux essais et recherches exécutés au Laboratoire de l’Institut National du Bois 


it J'annc u envisageons ici que ceux qui sont directement en ra 
itiment (charpente, menuiserie) ou dans la construction industrielle een 


port avec l’utilisation du bois 


Les travaux ont été exécutés dans notre Section d’Applications Industrielles, sous la direction de M. A. VILL: 
et avec le concours de MM. LEFE£VRE, KELLER, POUZEAU pour les questions de mécanique, de Mme KELLER et M. de LEE 
pour les questions de protection, de colles et d’agglomération. | | wa 
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PREMIERE PARTIE 


A 
\ 


L'UTILISATION DE LA COLLE. 


DANS LA CONSTRUCTION ET L’INDUSTRIE DU BOIS 


|  Lutilisation de la colle dans la construction en bois 
> et dans de nombreuses branches de l’industrie du bois 
| pourrait certainement amener des progrès techniques 
| incontestables. Depuis longtemps, Pétude des colles, 
de leurs propriétés, de leurs possibilités d’utilisation, 
préoccupe notre laboratoire. L’année dernière, dans une 
— conférence faite ici-méme, le problème de [utilisation 
de la colle dans la charpente avait été exposé avec de nom- 
- breux exemples de réalisations provenant de Suisse. 
| La présente étude est destinée à donner les résultats des 
recherches effectuées dans nos laboratoires au cours de 
| l’année 1947-1948. Elles devraient permettre, dans de 
= nombreux cas, d'apporter des améliorations et même 
prie rénovation dans les techniques d’utilisation 
u bois. . 


À A A) Assemblages colles. 


i 

4 De nombreux essais ont montré que la rupture d'un 
— assemblage collé, s’il est effectué dans de bonnes condi- 
fs tions, et avec une colle de bonne qualité, doit se produire 
_ dans le bois et non dans la colle. C’est ce critérium que 
nous avons pris pour base dans nos essais d’assemblages. 
Nous avons relevé en même temps les contraintes de 
_ rupture au cisaillement obtenues au cours de Pessai, en 
supposant une répartition uniforme des efforts dans la 
_ totalité du joint de collage. 

_ La première chose à connaître pour réaliser un assem- 
À poe Do est la résistance du bois au cisaillement longi- 
tudinal. | 


1° DETERMINATION DE LA RESISTANCE DU BOIS 
AU CISAILLEMENT LONGITUDINAL. 


Nous possédons de nombreux résultats d’essais de 
cisaillement relatifs aux différentes essences. Mais ces 
_essais ont été réalisés sur petites éprouvettes normalisées ; 


ils ne peuvent servir que d’essais*de qualincation. Pour — 


la pratique de la construction, ils ne peuvent convenir. — 


C’est la raison pour laquelle nous avons entrepris la série 
suivante d’essais, sur éprouvettes de dimensions plus 
fortes. 


‘Nous avons donc réalisé en bois plein des piéces ayant 


la forme et les dimensions d’un assemblage droit travail- 


lant à double section de cisaillement. Les dimensions de 
ces pieces correspondaient a des plans de cisaillement 
de 10 X IO cm. 


Nous avons obtenu les contraintes de rupture sui- 
vantes (moyenne portant sur un grand nombre d’essais) : 


RE 45 kg/cm? 
Ketten te Eau es 45 kg/cm? 
a RE ARE 30 kg/cm? 


Ces contraintes sont sensiblement égales au 1/20 des 
contraintes de rupture en traction. 

Un premier résultat à déduire de ces essais est le sui- 
vant : 


La surface de cisaillement offerte par un assemblage 
par collage devra être au moins égale à vingt fois la plus 
petite section transversale des pièces à assembler. 


20 ESSAIS SUR ASSEMBLAGES COLLÉS. 


Connaissant la résistance du bois au cisaillement lon- 
gitudinal, nous avons cherché à déterminer la résistance 
des assemblages. 

Nous avons pour cela réalisé, dans les trois essences 
précitées, des assemblages collés. Nous avons utilisé une 
colle à la caséine. 

Pour nous placer dans le cas pratique de la charpente, 
nous avons réalisé ces assemblages suivant trois types 
différents, à savoir : 


RO 


Assemblage perpendiculaire. 


x a) Assemblages droits formés de trois pièces de bois 
.de 10 cm de largeur et I cm d’épaisseur, comportant un 
recouvrement de Io cm, soit une surface de collage de 


10 %-10 X, 2-= 200 cm?. : 


db) Assemblages & 45° formes- de pièces de 10 cm de. 


largeur, l’une de 2 cm d’épaisseur, prise entre deux autres 
de 1 cm formant avec la première un angle de 45°. La 
surface de collage était de 14,14 x 10 x 2 = 283 cm”. 


© Assemblages à angle droit formés de pièces de 10 cm 


de largeur, l’une de 2 cm d’épaisseur, prise entre deux 
de 1 cm placées perpendiculairement à celle-ci et donnant 
une surface de collage de 10 x 10 x 2 = 200 cm. 


Le tableau ci-après indique les résultats obtenus. 


_ Sous le titre de pourcentage de décollement nous avons 


indiqué le pourcentage de surface qui, après essai, à 
l'observation des éprouvettes, présentait un collage défec- 
tueux (manque de colle, mauvaise pression, etc.). . 


e 


TYPE — : CHARGES | CONTRAINTE | POURCENTAGE 
ESSENCES de rupture | de rupture de 
d’assemblage : en kg/cm? | en kg/cm? | décollement 
Chéne 8 000 40 
Proit.. 2... Hêtre 8 200 41 1% 
Pin 5 300 26,5 
| Chêne | II 200 39,5 
Oblique (45°)...| Hêtre 10 750 38 150% 
Pin 7 360 28 
er Chéne 7 200 36 
Perpendiculaire.| Hêtre 7 500 37,5 20 % 
Pin SODOM E , 


De l'examen du tableau ci-dessus, nous pouvons tirer 
les conclusions suivantes 


ir La résistance de l'assemblage droit collé est inférieure 
d’environ 10 Y, à la résistance propre du bois. 


Cela provient du fait que le collage n’est jamais par- 


faitement réalisé, quelles que soient les dispositions prises 
à cet effet. 


Assemblage oblique. 


2° La ‘résistance de Passemblage décroît quand langle 
des pièces à assembler augmente. D à 


La résistance minimum est obtenue dans le sens de 
assemblage perpendiculaire ; elle est égale à 80 % de 
la résistance propre du bois. + 


Cela tient à la difficulté de réaliser un bon collage lors- 


qu’on colle deux surfaces dont les éléments (fibres, ~ 


vaisseaux, etc.) ne sont pas parallèles et ne s’imbriquent 
pas exactement les uns dans les autres. z 


Il est à remarquer que ces essais ont été faits sur bois 
secs. Des essais sont actuellement en cours pour examiner 


comment se comportent les assemblages collés, à fil 
parallèle ou croisé, lorsqu’ils sont soumis à des alterna- 


tives de sécheresse et d’humidite. 


B) Poutres droites collées. 


Toutes les poutres que nous avons essayées ont été 
réalisées en pin maritime. Elles étaient comparables entre 
elles. Le sens de la lamellation pouvait être soit paral- 
lèle, soit perpendiculaire à l’effort exercé pour obtenir 
la flexion de la poutre. Nous avons réalisé aussi des poutres 


à section double té et des poutres à treillis entièrement 
collées. > 


1° POUTRES LAMELLEES. 


Le matériel d’essais comportait : 


1° Des éprouvettes lamellées de section carrée 4 x 4 cm, 
essayées sous portées de 0,50 m, 0,80 m et 1,20 m. L*effort 


était dirigé tantôt parallèlement, tantôt perpendiculaire- 
ment à la direction des plans de collage. L’épaisseur des” 


lames était de 0,5 cm, I cm et 2 cm. 


2° Des éprouvettes de section carrée de 5 x 5 cm" 


essayces sous 70 cm de portee, les unes en bois plein, 
les autres en bois lamellés de 10 mm d’épaisseur. 


3° Des poutrelles de 15 x 15 cm d'équarrissage essayées 


sous 2 m de portée, les unes en IS lames de ı cm 
d’épaisseur, les autres en 6 lames de 2,5 cm. | 


Voici les résultats comparatifs de ces divers essais. 


Nous les avons groupés de manière à montrer Pinfluence 
du sens de l'effort’ par rapport aux plans de collage et 


celle de l’épaisseur des lamelles. 


q dons 0% ON ÄLTER a A 


parallele 


parall 
2 parallele 


parallele 


— 


paralléle 
paralléle 


Moyennes générales 


Les conclusions de ces essais sont les suivantes : 


a) Influence de l’équarrissage. 


__D’une façon générale, les contraintes de rupture sont 

_ plus élevées pour les faibles équarrissages (4 x 4 ou 
5 X 5 cm) que pour les gros (15 x 15). Ceci est général 
et vrai aussi pour les bois pleins. . 


b) Influence du sens de Il effort. 


On ne peut aboutir 4 une conclusion nette : que la 
lamellation soit paralléle ou perpendiculaire au sens de 
l'effort les résultats sont tantôt dans un sens, tantôt dans 
l’autre. Un léger avantage semble revenir à la lamellation 
verticale (efforts verticaux), qui présente également des 
flèches de déformation moins accusées sous les mêmes 
charges. 


Il semble au total qu'il faudra recourir à des lamelles 
aussi minces que possible et que celles-ci pourront être 
disposées horizontalement, la fabrication des poutres 

_ étant plus facile dans ce sens. 


29 POUTRES PROFILÉES. 


“Nous avons pris comme dimensions de base un ma- 
drier de 8 x 20 cm de section, d’une longueur de 1,90 m. 
Nous lui avons comparé quelques poutres de même 
hauteur, de même largeur de semelles et de même 
portée, pour examiner leurs résistances respectives. 


Nous donnons ci-après, pour chaque type de poutre, 
une élévation au 1/10, une coupe à l'échelle 1/2 et les 
résultats obtenus en flexion sur deux appuis sous charge 
centrale progressive. en 
. Ces résultats comportent : les flèches correspondant 
aux charges appliquées, les charges et contraintes de 


PRES RE TRANSPARENT 


RCE ANR 


e 


N 4 


perpendiculaire| 582 
éle , 


EEE 
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- perpendiculaire 643 


> = = ee 
CONTRAINTES MOYENNES DE RUPTURE KG/CM? 


Epaisseur des lames 


perpendiculaire 471 
245 perpendiculaire 530 


rupture, et, s’il y a lieu, les observations faites en cours 
d'essai. 

Les flèches étaient mesurées à l’aide d’un comparateur 
prenant appui sur le centre de la poutre à essayer. 

Les différents types ont été classés de la façon suivante : 
: Madrier de 8 X 20 X 190; 


: Poutre double té à âme simple; 
Type 2-A : Poutre double té à âme pleine composée. 


Poutre du type n° 1. 
Madrier de 8 x 20 x 190 cm. Poids 16 kg. 
| 


I 000 2 largeur b= 8 cm 
2 000 5 hauteur h = 20 cm 
3 000 9,5 portée / = 160 cm 
6 000 rupture 

Charge pratique :2 000 kg 


Charge de rupture : 6 000 kg 


Fic. 2. — POUTRE DU TYPE l. ÉLÉVATION ET COUPE. 
Longueur .........+.............:. 1,90 m 
POrtées a Sac COI ORIO 1,60 m 
Pads Drome T6 Ke 

6000 kg 
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produite normalement par plissement 
comprimée suivi d’un arrachement des 


a contrainte maximum était alors de 
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> en K Poutre du type n° 2. a LES 
jouble té à áme pleine simple. Poids 12 kg. 
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“1,7 9 » largeur DIU cm 
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rupture 
Fic. 3. — POUTRE DU TYPE 2. 
| ELEVATION ET COUPE. 
N LP 1,90 m 
FR TAN OR" 1,60 m 
len ee 212 > kg 
Charge de rupture .......... 4600 kg 


À partir d’une charge de 4 500 kg, un fluage important 
se manifeste. L’äme, résistant mal à l’effort tranchant, 


se voile sous le point d’application de la charge, ce qui. 


amène une flexion locale accentuée de la membrure 
comprimée. À partir de 4 600 kg la charge n’augmente 
plus et la rupture totale se produit dans les parties ten- 
dues de la poutre, au droit de la charge. 


‘ 


Poutre du type n° 2-4. 
Poutre double té à áme pleine composée. Poids 12,5 kg. 


Détail 
de lo coupe (cotes en cm). 


CHARGE FLÈCHE 
g mm 
I 000 2,6 largeur b= 8cm 
2 000 5 hauteur h = 20cm 
3 000 7,9 portée / = 160 cm 
6000 rupture 
Fic. 4. — POUTRE DU TYPE 2-A. 
ELÉVATION ET COUPE. 

Mongueur, .: A 1,90 m 
Portée ES eee ee 1,60 m 
LO Se ae os a a 12,5 kg 
Charge de rupture ........... 6000 kg 
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décollement après rupture. | 
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au ras des assemblages avec les membrures. 
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30 POUTRES EN TREILLIS. = 
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Les poutres en treillis ont été réalisées comme Pindi- 
quent les croquis ci-contre. Les résultats d’essais sont 
donnés, pour chaque type. — as 4 
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- Poutre du type n° 3. 


Poutre à treillis à membrures triplées, barres obliques 
doubles et barres verticales simples. Poids 8 kg. — 


AAA? 


1,60 8 | 
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R le Efforts cons les barres 4 el 5 
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CHARGE FLÈCHE 
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kg mm 
1000 5,7 largeur b — 8 cm 
2 100 rupture hauteur h = 20cm 


1 = 160 cm 
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Fic. 5. — POUTRE DU TYPE 3. 
ELÉVATION ET COUPE. 


Longueur Erna 2,24 m 
feste Portee ea ae 1,60m |) 
dans Pida PEN El 8,5 kg + 
Charge de rupture........ 2100 kg | 


À partir de 1 800 kg nous avons constaté au droit du 
point d’application de la charge, une flexion locale de la 
membrure supérieure qui semble être due à une légère 


pénétration de la barre verticale centrale dans cette der- 
nière. 
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Pour 2 000 kg, deux barres obliques centrales se sont 
rompues, l’une au ras de la membrure supérieure et l’autre 
au ras de la membrure inférieure. : 


Sous 2 100 kg la membrure inférieure s’est rompue 
par traction. 
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Le calcul a montré que, pour cette charge de rupture, | 
les contraintes étaient les suivantes : 7 
| 
| 


218 kg/cm? 
Barres"verticales aus... 75 — (compression) 
Bartes obliques... ....... ER 95 — (traction) 


BER 3 
Cisaillement dans assemblages. 29 — (barres obliques) 


Les ruptures se sont amorcées dans les barres obliques M 


ES .…. Poutre du type n° 3-4. 


e à treillis à membrurés doubles, barres obliques 
es et barres verticales doubles. Poids 11 kg. 
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Detail 
de la coupe (cotes en cm) 


ZI 


kg mm 
E 1000 -2,7. largeur b — 8cm 
2 2000 6,1 hauteur À = 20cm 


2200 rupture portée /=160cm 


Fic. 6. — POUTRE DU TYPE 3-A. 
ELEVATION ET COUPE. 


/ 


: > OS 2,20 m 

5 AR. PU a vs 1,50 m 
2 al A A der 11 kg 

Charge de rupture ..... 2200 kg 


Observations faites en cours d’essai. 


La rupture s’est produite sous 2 200 kg par décolle- 
' ment des diagonales sur une moitié de la longueur de la 
| poutre. | A 
Nous avons examiné les plans de collage des barres 
© obliques après rupture; celle-ci s’est produite dans la 
- colle et les collages présentaient de 50 à 70 % de décolle- 
ment. Ce fait explique la faible contrainte de rupture de 
la poutre. 


Le calcul a montré que la contrainte de cisaillement 
dans Passemblage des barres obliques (tendues à 141 kg/cm”) 
… n'était que de 10 kg/cm?. Il faut donc mettre en cause 
ici un défaut de collage. 
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C) Arcs lamelles colles. 


—_ - Parallèlement aux essais sur poutres droites, nous 
avons fait une série d’essais sur éléments d’arcs. Ceux-ci 
étaient constitués par un certain nombre de lamelles 
_ collées sur un cintre à la courbure voulue, le‘serrage pen- 
… dant le collage étant assuré par des serre-joints. Les plans 
— de lamellation étaient naturellement parallèles au plan 
des fibres neutres de Parc. 


Nous avons réalisé ainsi quatre éléments d’arcs. 


a) Deux éléments formés de 15 lames de 1 cm d’épais- 
= seur. 


= Section: 15 x 15 cm. Longueur environ 3 m. 
Rayon de courbure : 2,30 m. 


b) Deux éléments formés de 6 lames de 2,5 cm d’épais- 
seur. ee 


Section : 15 X 15 cm. Longueur environ 3 m. 
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Rayon de courbure : 2,30 m. 


_ Ces éléments d’arcs ont été essayés à la flexion. Ils ont 
été placés sur deux appuis distants de 2 m et essayés sous 
charge centrale, l'effort étant appliqué perpendiculaire- 
ment au sens de la lamellation, soit vers l’intérieur, soit 
vers Pexterieur de la courbure. La contrainte a été cal- 
culée à la rupture par la formule classique de la flexion. 
Voici les résultats obtenus. : 


\ 


15 lames 


de 1 cm 


6 lames 
de 2,5 cm 


Ces contraintes de rupture sont tout à fait du même 
ordre que celles obtenues sur poutres droites de même 
section. (Cf. Essais sur poutres droites, ci-dessus.) 


On voit donc que, dans le cas des arcs, les contraintes 
préexistantes de flexion dues à la courbure préalable des 
lames n’ont aucune influence sur la résistance finale et 
ne la diminuent pas. Cela est en accord avec les résultats 
obtenus dans les laboratoires suisses et montre que, dans 
les calculs, on n’a pratiquement pas à tenir compte de ces 
précontraintes de flexion. 


D’après certains essais, effectués en Suisse, et que 
nous n’avons pas répétés, les phénomènes de fluage sont 
faibles dans le cas des poutres et arcs collés. L’influence 
de la colle et de la lamellation provoque une amélioration 
du matériau, qui devient plus rigide et moins sensible à 
Paction des charges permanentes. 


D) Conclusions sur l’ensemble des essais. 


L'ensemble des essais dont nous venons de rendre 
compte permet d'aboutir aux conclusions suivantes : 


19 Pour résistance au cisaillement d’un assemblage 
collé, il ne faut pas compter sur des résistances tout à 
fait aussi élevées que celles du bois plein. De plus, la 
résistance décroît quand l’angle que font entre eux les 
axes des pièces à assembler augmente. 


20 Les poutres lamellées, collées, grâce notamment à la 
possibilité qu’elles offrent de réduire l'influence des nœuds, 
donnent, à dimensions égales, des résistances supérieures 
aux poutres en bois massif. Leur résistance augmente avec 
le nombre des lames. La lamellation verticale présente 
un léger avantage, au point de vue résistance et déforma- 
tion sur la lamellation horizontale. 


30 Les poutres profilées double té à âme pleine, d’une 
réalisation simple, donnent de bons résultats. Elles per- 
mettent à résistance égale, une économie de bois impor- 
tante par rapport à la poutre de section rectangulaire. 


ER eee 


Ainsi, le type 2-A, d’un poids de 12,5 kg offre la même 
résistance qu’un madrier de 8 x 20 dont le poids, à portée 
égale, est de 16 kg. 
- De plus, elles permettent l’utilisation des chutes pour 
la réalisation de l’âme. | 
* 4° Les poutres à treillis collées ne sont pas d'une bonne 
réalisation pratique. D’autre part, il est difficile d’obtenir 
des surfaces de collage suffisantes pour la réalisation des 
nœuds d’assemblages. Nous pensons que ce type de poutre 
n’offre pas une sécurité suffisante pour être utilisé pra- 
tiquement. Leur déformation, d’autre part, est beaucoup 
plus rapide que celle des poutres à âme pleine (charge 


, I 
de 600 à 1 200 kg provoquant une flèche de rod 
I 400 à 1 600 kg dans l’autre cas; madrier : 1 500 kg). 


5° Les arcs lamellés collés sont de réalisation facile et 
résistent à des contraintes du même ordre que les poutres 
droites de même équarrissage. 


E) Essais sur colles au ciment. 


Le ciment constitue une excellente charge pour cer- 
taines colles. D’aprés certains renseignements, les Russes 
utilisent dans leurs collages de charpente, des colles a la 
caséine chargées au ciment.de Portland, qui leur ont 
donné d’excellents résultats. L’avantage du ciment est 
notamment d’abaisser le prix de revient de la colle, de 
permettre le collage des bois bruts de sciage, de diminuer 
la pression de collage, cela sans nuire a la résistance du 
joint ni à sa tenue à l’humidité. 

Quelques essais nous ont permis de confirmer ce point 
de vue. Voici leurs résultats. 


1° Nous avons d’abord utilisé une colle du commerce, 
la colle Certus. Le mélange a été fait dans les propor- 
tions suivantes 


collage 


25 parties 
18. sur deux faces 


Patan u: 50 — 


Nous avons obtenu de bons collages. Leur résistance 
était de 30 kg/cm? en moyenne sur hêtre. La pression de 
collage était assurée au moyen de serre-joints. Sans serre- 
joints, les collages étaient irréguliers (8 à 15 kg/cm?). 


Malheureusement, la tenue à l’eau n’a pas été excel- 
lente. Cependant, sous l’action d’un traitement alterné, 
8 jours à Pair, 8 jours à l’eau, la durée du collage a été de 
1 mois et demi. 


2° Nous avons ensuite essayé une colle à la caséine et 
chaux préparée de la manière suivante : 


(CE EEE 50 parties 

A pets 9 — 

Carbonate de soude ..... 25 — collage 

« Fluorure de sodium ..... 3:5 —  { sur deux faces 
SELES TRE 130 — 

MCI ote ea tao. 48 = 


Nous avons obtenu de bons collages. Avec pression 
par serre-joints, la résistance moyenne était de 32 kg/cm? 
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ue hêtre. Sans pression, le collage a été irrég ñ é 6 | 


N'a . 


- 


33 kg/cm”). TR KE 

Quant à la tenue à Peau, elle a été excellente. Sous Pa 
tion du traitement alterné, 8 jours à Pair, 8 jours ar 
les joints ne se sont pas décollés après 3 mois d'essa: 


Il semble donc bien que la caséine-ciment puisse tr 
utilisée avec succès dans les collages de charpente à joints 
épais. 


F) Essais industriels. 


A côté des essais dont nous venons de rendre comp es | 
nous avons eu l’occasion à plusieurs reprises de préco- | 
niser la lamellation pour des applications particulières” 
Je voudrais vous donner un aperçu de la variété des appli | 
cations possibles du collage. 


Pièces courbes. ; 1 

Un premier exemple est celui de la fabrication des 
pieces courbes de fort equarrissage. La marine, la fabri 
cation de certaines pieces de machines agricoles, de cer- 
taines parties de véhicules, font appel à des bois cintrés. | 
Ces bois sont généralement obtenus par cintrage a la 
vapeur. L'opération n'est pas très difficile en soi; mais | 
cependant, elle présente quelques inconvénients. D’abord, 
elle exige des bois de haute qualité, bois de cintrage, que | 
Pon a quelques difficultés à se procurer et qui sont des 
bois de valeur. D’autre part, si les pieces sont de fort 
équarrissage, elles sont difficiles à sécher après cintrage, — 
et il peut se produire les accidents habituels du séchage,“ 
fendage, rupture des bois. ? 


La lamellation amène une grande amélioration de la“! 
technique. Elle permet d’épouser des formes à forte 
courbure, en utilisant des lames minces, faciles à courber. 
Elle part de bois secs, planches, feuillets ou placages et 
le séchage des pièces après fabrication n’est plus à faire : 

il est réalisé d’une manière uniforme dans toute la masse 


_ du bois. 


Comme exemple de réalisation, citons une piéce courbe 
pour la Marine, une étrave de vedette d'environ 2 m de 
long, 20 à 25 cm d’épaisseur variable, rayon de courbure » 
I m environ, trés facilement obtenue en bois lamellé, 
alors que sa fabrication en bois cintré aurait présenté 
beaucoup de difficultés. 


Pieces longues. : 


La difficulté de trouver des bois de forte longueur 
sans une qualité technologique suffisante (rectitude de 
fil, notamment) peut étre aisément vaincue par Vemploi 
de bois lamellés. Par le collage en biseau, il est en effet 
possible d’assembler des lames de longueurs quelconques 
pour obtenir au total l’équarrissage demandé dans la 
longueur désirée. Nous avons eu par exemple l’occasion 
de préconiser l’emploi de la lamellation dans la fabrication 
de limoniéres ou bielles pour machines agricoles, ce qui : 
a permis d'utiliser des bois de faible longueur et de prix 
peu élevé, là où des bois très longs et bien sélectionnés 
auraient été nécessaires. ~ 


Las SOS 


E Dans certains cas, il est nécessaire d’utiliser des bois 
fort. équarrissage pour la fabrication des pièces de 
Ces fortes pièces doivent être prélevées dans 


_ du bois sec si l’on veut se mettre à Pabri des déformations 
. après mise en œuvre. C’est en général à du bois séché à 
‘Yair que Pon a recours. Mais le séchage de bois de très 
. forte épaisseur demande alors un temps très considé- 
rable. A Pheure actuelle, où les stocks de bois sec sont 
devenus très rares, force est de recourir au séchage arti- 


ficiel. 
” Celui-ci ne se fait pas sans difficultés : gerces et écla- 
tement intérieurs nuisant à la qualité de la pièce, larges 
fentes, tels sont les accidents qui apparaissent à peu 
… près immanquablement si l’on fait appel à des bois durs 
. et nerveux, chêne et hêtre par exemple. 


Ce 


Là encore, la lamellation permet de remédier à ces 
= difficultés. Il est facile de reconstituer, à partir de planches 
_ de 2 cm d'épaisseur, faciles à sécher, les équarrissages les 
plus forts. Il est, en même temps, facile d’éliminer les 
—_ défauts. Au total, on obtient très commodément tout 
équarrissage dans un bois de meilleure qualité, en bois 
_ rigoureusement sec et bien équilibré. On est alors à Pabri 
Mn de toute surprise désagréable. 
Nous avons préconisé ces méthodes pour la confection 


de cales de machines, de fûts de crics en chêne et en 
hêtre, de supports, etc. 


Les colles à Purée, telles que la Mélocol H, utilisées 
» avec une charge convenable, donnent de très bons résul- 
tats, même si les pièces sont exposées à l’humidité. 


, © MATÉRIAUX — I 
es de fort équarrissage. Chassis de croisées. AS 


Nous donnerons un dernier exemple d’utilisation de 
la colle dans les assemblages de menuiserie. Nous avons 
actuellement en cours une série d’essais en vue d’améliorer 
les assemblages des châssis de croisées. On sait que ceux-ci 
sont souvent réalisés à tenons et mortaises avec chevilles, 
et avec adjonction d’une équerre métallique destinée à 
maintenir la rigidité de l'assemblage. a 

Nous avons comparé des assemblages de ce type avec 
des assemblages collés, sans adjonction d’équerre. Les 
premiers résultats de ños essais sont très satisfaisants. Le 
gain de résistance 4 la déformation apporté par la colle 
est très sensible. Lorsque l’on tend à déformer un assem- 
blage avec équerre, le rôle joué par cette dernière est 
très peu efficace ; l’équerre se déforme très facilement et 
il ne semble pas que le renforcement qu’elle apporte soit 
très appréciable ; de plus, la déformation reste permanente, 
même sous de faibles efforts. Avec l’assemblage collé, au 
contraire, la déformation reste beaucoup plus faible et 
conserve une certaine élasticité ; la rupture de l’assemblage 
se produit sous une charge sensiblement plus élevée. 


Il est d’ailleurs possible que l’on puisse encore amé- 
liorer l’assemblage collé, en choisissant convenablement 
la forme des tenons et des mortaises pour obtenir des 
surfaces de collage suffisantes et une pression de collag 
convenable. 


Tels sont quelques-uns des domaines dans lesquels 
peuvent s’appliquer les procédés de collage. On voit 
qu’ils peuvent rendre dans de nombreux cas des services 
manifestes et que leur utilisation peut arriver à trans- 
former considérablement les procédés actuels de fabri- 


-cation. 


DEUXIEME PARTIE 


A) Fluage. 


Nous avons poursuivi les essais de fluage sur bois 
dont nous avions déjà exposé ici les premiers résultats. 


Nos observations sur le fluage de flexion portent main- 
> tenant sur une période de 1 200 jours. Voici les résultats 
obtenus. | 

> ‘Nos essais portaient sur des éprouvettes de flexion 
en chêne, chargées au moyen d’un dispositif à levier sous 
des contraintes respectives de EDS 


50, 75, 100, 200 et 300 kg/cm’. 


: Il est à noter que des contraintes de Pordre de 
“ 100 kg/cm? correspondent aux contraintes de sécurité 
habituellement employées, la rupture se produisant au 
voisinage de la contrainte de 400 kg/cm”. 


ESSAIS DIVERS 


Nos observations antérieures nous avaient permis de 
conclure que pour les contraintes inférieures à 100 kg/cm?, 
correspondant aux charges habituelles d'emploi, la sta- 
bilisation était pratiquement atteinte au bout de 6 mois; 
la flèche de stabilisation était d’environ une fois et demie 
(contrainte de so kg/cm?) à deux fois (contrainte de 
100 kg/cm?) la flèche initiale. 


A la suite de nos derniers relevés, nous constatons 
que, même pour les faibles contraintes, la stabilisation 
complète n’est obtenue que dans des délais beaucoup 
plus larges que ceux que nous avions primitivement 
cru constater. 

Sous des contraintes de l’ordre de 50 et 75 kg/cm’, 
ce n'est qu’au bout d'un an que la flèche finale est atteinte ; 
celle-ci est environ deux fois la fleche initiale instantanée. 


Pour la contrainte de 100 kg, la stabilisation semble 
atteinte au bout d’une période d’environ 3 ans. La flèche 
finale est de deux à deux fois et demie la flèche initiale. 


| | a ae 
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Pour une contrainte de l’ordre de 200 kg/cm? qui dé- 
passe. probablement la limite d'élasticité, la stabilisation 


‘Mest pas encore atteinte après I 250 jours. La flèche est 
égale à ce moment à deux fois et demie à trois fois la 


flèche initiale. 


Enfin, pour la contrainte de 300 kg/cm?, voisine de la 
contrainte de rupture, le fluage se produit toujours au 


“bout de 1 250 jours. A ce moment la flèche a atteint plus 


de quatre fois la valeur de la flèche initiale. Ces essais 
confirment les conclusions déjà formulées. Le construc- 
teur doit compter sur une flèche double de la flèche cal- 
culée suivant les formules classiques ; il doit faire ses 
calculs avec un module moitié du module habituel. 


A noter également que la flèche, stabilisée ou non, 
varie secondairement autour d’une valeur moyenne, 
cette variation étant liée à l’état hygrométrique de l’atmo- 
sphère ambiante qui réagit sur le taux d’humidité du bois. 


B) Protection des bois. 


Un problème qui a continué à nous préoccuper — j’en 
ai déjà parlé ici-méme — et qui intéresse la plupart des 
utilisateurs, c’est celui de la protection des bois. Sous ce 
terme général de protection, je désigne à la fois la pro- 
téction superficielle des bois contre l’action extérieure 
de l’eau et de l'humidité, par les produits dits « ¿mperméa- 
bilisants » ou « hydrofuges », et aussi la protection profonde 
contre l’action des organismes destructeurs, champi- 
gnons, bactéries, insectes, au moyen des produits impre- 
gnants, produits antiseptiques, dont l’action est d’autant plus 
efficace que l’imprégnation est plus profonde et qu’elle 
résiste davantage au délavage, c’est-à-dire à l’action de 
Peau. 


Prenons d’abord le premier groupe de ces produits de 
protection. 


PRODUITS IMPERMEABILISANTS ET HYDROFUGES 


La plupart des utilisateurs, les fabricants de menuise- 
ries, d’huisseries, de fenêtres, en particulier, demandent 
des produits protecteurs utilisables par une simple impres- 
sion superficielle, badigeonnage, trempage, pulvérisation. 
On connaît les données du problème. Les menuiseries 
doivent être fabriquées à partir de bois sec. Préparées 
en atelier, dans de bonnes conditions, elles corres- 
pondent, une fois terminées, aux dimensions de la com- 
mande, ou aux dimensions prévues par les normes. Elles 
sont ensuite expédiées aux lieux d’utilisation. Si celle-ci 
n’est pas immédiate, ce qui est fréquent, elles sont stoc- 
kées, parfois dans des conditions defectueuses, en local 
trop exposé à l’humidité ; lorsqu’elles sont mises en place, 
elles sont également le plus souvent au contact de maçon- 
neries humides, dans une construction inachevée. Il 
résulte de la que, quel que soit le soin apporté à leur 
fabrication, le gonflement. des bois se produit, et il est 
nécessaire de les réajuster, de les réadapter aux dimen- 
sions ; cela sans préjudice des déformations, des gauchis- 
sements qu’elles peuvent présenter. Finalement, plu- 
sieurs mois après la mise en place et une fois le bâtiment 
complètement sec, les bois sèchent à leùr tour, le retrait 
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se produit ; c’est alors le jeu qui apparaît, souvent exagéré, | 
et qui nuit à l'étanchéité des ouvertures. Si, entre temps, 
on a appliqué une peinture, on maintient à l’intérieur 
du bois un taux d’humidité trop élevé, qui sera lui-même 
cause de la prolongation des incidents, pendant un temps . 
d’autant plus long que la peinture sera meilleure. 


Il s’agit donc de trouver des produits protecteurs | 
qui, utilisés à Patelier de fabrication, avant la sortie des — 
pièces terminées, mettront les bois à abri des inconvé- 
nients que je viens de signaler. Le 


Pour être véritablement efficace, le produit devrait 
être assez imperméabilisant pour enrober la surface dans 
une pellicule protectrice s’opposant au passage de Phumi- — 
dité ; Pimpression devrait pouvoir se faire très facilement, 
au pinceau ou par pulvérisation. Le produit devrait être 
bon marché. Il ne devrait pas gêner l’application ulté- 
rieure de peinture ou vernis. 


Cet ensemble de conditions n’est pas facilement ob- 
tenu. Voici les résultats des essais auxquels nous sommes 
parvenus pour le moment, et que je donne ici en toute 
objectivité. : 


ACTION D'UN REVÊTEMENT SUR LES REPRISES D'HUMIDITÉ 
DES BOIS 


Différents produits de revêtement, peintures, vernis, 
enduits imperméabilisants, ont été l’objet d’une série 
d'essais commencée il y a quelques mois. Ces essais ne 
sont pas encore complètement terminés, mais les pre- 
miers résultats obtenus donnent cependant un aperçu 
de la valeur des produits essayés. 


Méthode d’essais. 


Les essais sont souvent réalisés à l’aide d’une boule 
de hêtre, convenablement amenée à l’état sec a Pair, 
pesée, puis revêtue du produit à examiner. La boule 
est pesée à nouveau, puis trempée dans l’eau pendant un 
certain temps. On mesure alors le poids de liquide ab- 
sorbé. Un produit efficace ne doit pas permettre une 
absorption supérieure à 1 ou 2 % de poids sec initial. 


. Nous avons adopté une-autre méthode. Celle-ci con- 
siste à utiliser comme échantillons des plaques de hêtre 
sec à Pair de. 15 mm d'épaisseur, de 15 cm de long et 
22 cm de large, cette largeur étant orientée dans le sens 
tangentiel, sens le plus sensible aux variations de dimen- . 
Sion par retrait ou gonflement. Les plaques ont été préa- 
lablement pesées, revêtues du produit à essayer et pesées 
à nouveau. Elles sont alors soumises à des cycles alternés 
de sécheresse et d’humidité, par exposition à Pair sec et 
à l’air humide. Par pesées successives, on étudie leurs 
gains ou pertes de poids qui mesurent l'absorption ou la 
perte d’eau qu’elles subissent. On mesure également leurs 
variations de largeur, sur une base de mesure bien re- 
pérée. 

Les échantillons revêtus des produits à étudier ont été 
d’abord stabilisés dans une pièce à la température cons- 
tante de 15-20° (l’état hygrométrique de Pair était d’en- 
viron 65 %) jusqu’à poids constant. Ils ont été ensuite 
placés dans un local dont l’atmosphère avait comme carac- 
teristiques 12° et 90 %. Après avoir séjourné dans le 
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un mois environ, les échantillons ont été 
à = de connaître l’absorption d’eau 

(A E à - R 
échantillons ayant tous, initialement, à peu près 
> poids et même taux d'humidité, les pestes Der- 
tent de se rendre compte, comparativement, de la 
ir des produits soumis aux essais. | 


Produits utilisés. 


_ Ceux-ci étaient les suivants : 


Pa a fine 5 
Peinture à Phuile de qualité courante avec ou sans sous- 
_ couche de peinture à base d’aluminium ; 

» Peinture à base de bitume avec ou sans pâte ou poudre d’alu- 

Peinture spéciale à base d’aluminium ; 

"Vernis à base de bakélite. 


(Les noms commerciaux ne sont pas donnés, les essais 
n'étant pas encore terminés et les Établissements ayant 
| fourni les produits n'étant pas au courant des résultats.) 
Les résultats d’absorption d’humidité durant la pé- 
_ riode du 31 mars au 27 avril, dans les conditions données 
précédemment, ont été les suivants : 


NATURE DU PRODUIT OBSERVATIONS 
Témoin sans peinture ni vernis .... 10 g Sans 
Br - protection 
| Vernis à base de bakélite 1 couche. 755 Protection 
> : faible 
Peinture à l’huile 2 couches ........ 243 > 
— Vernis à base de bakélite 2 couches. 3 Protection 
Peinture aluminium 2 couches ...... 354 moyenne 


IN 


Peinture bitumastic I couche ....... 
Peinture à l’huile ordinaire 3 couches. 


_ Peinture à l’huile ordinaire 1 couche 1,2 ELO 
avec I sous-couche aluminium ... , rfalkanfe 
— Peinture à base de bitume 2 couches. 1,1 4 1,4 

 Paraffine I ou 2 couches.......... ur) rs 
… Peinture à base de bitume avec pâte 0,1 inte 

_ d'aluminium 2 couches .......... $ 


On peut déduire, d'aprés ces premiers résultats, gu’une 
— peinture à base de bitume ou à base de pigment d’alumi- 
- nium donne une imperméabilisation du bois en surface 
relativement élevée. Ceci confirme d’ailleurs les résultats 
des Américains qui préconisent une première couche de 
= peinture à base d’aluminium, puis une deuxième et une 
troisième couche de peinture à l’huile. 


Essais sur produits hydrofuges américains. 


- Nous avons procédé, suivant la même méthode que 
ci-dessus à une série d'essais sur des produits commer- 


— de valeur inégale, les uns beaucoup plus efficaces que les 
= autres. 


© Leur composition ne nous.est pas connue, et nous ne 
Le connaissons pas pour le moment de fabricant français 


de produits d’efficacité certaine. 
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 ciaux américains dits Water repellents. Ces produits sont 


Voici les résultats généraux des essais que nous avons 
effectués sur les produits américains. = 

‚On peut dire, d’une manière générale, que lorsque les 
variations d'humidité de Pair sont brusques les absorp- 
tions d’eau dans le bois et les variations de dimensions 
qui en découlent sont trés grandes chez les témoins et rela- 
tivement faibles chez les bois traités. Ces différences s’atte- 
nuent au contraire, quand les variations d’humidité atmo- 
sphériques sont fatbles ; cependant, là encore, les bois 
traités réagissent beaucoup mieux que les témoins. 

Il ressort de lá que dans tous les cas les produits essayés 
présentent de l'intérêt avec, cependant, des différences 
très sensibles entre eux ; ils s’opposent d’autant plus faci- 
lement aux absorptions d’eau par le bois que les varia-. 
tions d’humidité de Pair sont plus rapides. 

Ils sont donc surtout à conseiller, à notre avis, pour 
protéger les bois exposés à des alternatives rapides de 
sécheresse et d'humidité (pluie et soleil par exemple), 
comme c’est le cas général des bois de menuiserie extérieure. 
Dans ce cas de Putilisation du bois à l’intérieur des habita- 
tions où, en général, les variations d’humidite de Pair sont 
relativement lentes, les produits essayés jouent encore 
un rôle de ralentisseur, sans toutefois être d’un intérêt 
aussi manifeste que dans le cas précédent. 


Ces conséquences ne visent, bien entendu, que l’absorp- 
tion de l’eau et les variations linéaires du bois dans le sens 
tangentiel. Mais, il est également un autre avantage qu’il 
est nécessaire de signaler, c’est l’absence à peu près com- 
plète de déformation des bois traités. La reprise ou le 
départ d’humidité pour le bois se fait par la surface exposée 
à Pair, et le transfert de cette humidité à l’intérieur même 
du bois, ou inversement, est lent, de sorte que les absorp- 
tions ou départ d’eau, même s’ils sont élevés, se localisent 
sur une épaisseur très faible en surface. Il s’ensuit auto- 
matiquement des retraits divers sur les différentes parties 
du bois et, par suite, des déformations générales de la 
planche qui se gauchit, se déforme, etc. Les bois ayant 
été bien rabotés au départ des essais, nous avons effecti- 
vement remarqué qu’au bout du vingtième jour d’essai, 
par exemple, où les départs d’humidité étaient les plus 
élevés, tous les témoins étaient fortement gauchis, tandis 
que les bois traités et en particulier avec le « Permatox WR » 
et le « Pen a seal » restaient absolument plans. 


Dans tous les cas, lors de l’emploi des bois, tant à 
l'extérieur qu’à l’intérieur des habitations, les produits 
imperméabilisants ont donc toujours un gros intérêt, 
celui de réduire au strict minimum le « jeu du bois ». 


Comparaison des divers produits employés. 


Le « Kopex 88 » et le « Wood tox » semblent avoir une 
action assez peu efficace, tandis que le « Seko » est moyen 
comparativement au témoin non traité. 


Le « Kopex 77 » semble bon, toutefois, c’est un pro- 
duit vert foncé, très épais, séchant difficilement, dont les 
possibilités d’utilisation sont donc assez limitées; les 
variations de dimensions pour cet échantillon n’ont mal- 
heureusement pu être établies à cause d’impossibilités 
matérielles. 


Le « Permatox WR » et le « Pen a seal » sont les plus 
intéressants parmi ces produits. Rappelons, qu’au point 
de vue hydrofuge, ces deux produits provenant d’un 


en 


* 


méme établissement ont des compositions identiques. 
Les différences constatées entre les deux proviennent du 
fait précédemment signalé, que le « Permatox WR» a été 
employé pur (alors que normalement, il doit être dilué 
au préalable dans un solvant que nous ne connaissons pas), 
tandis que le « Pen a seal » a été utilisé en solution prête 


à l'emploi. On peut donc se baser, au point de vue résul- - 


tats généraux, sur le « Pen a seal ». 


ACTION DIRECTE DE L'EAU 


Les essais de résistance à l’absorption de l’eau ont 
fait suite aux essais précédents. Les mêmes échantillons 
de bois traités ont été utilisés. 


Tous les bois traités et bois témoins ont été immergés 
dans l’eau à température ambiante, pendant des temps 
variables, à savoir : 3/4 d’heure, 2 h 3/4, 4 h 1/4 et 5 h 1/4. 


Après chaque immersion les bois ont été essuyés et peses. 


Le classement obtenu est à peu près identique à celui 
obtenu dans les essais précédents. Le Permatox WR 
et le Pen a seal sont encore les meilleurs. Le « Kopex 77» 
n’a pu donner de résultats convenables, car dès la mise à 
Peau une fente assez importante s’est produite dans le 
bois, par laquelle l’eau a pu pénétrer facilement, faussant 
ainsi toutes les mesures. 


Les témoins ont absorbé beaucoup plus facilement 
l’eau. Il est à remarquer, cependant, que pour ces bois 
non traités l’eau est entrée relativement plus vite, du fait 
que les parties en bout où les vaisseaux affluent n'étaient 
pas protégées comme c'était le cas des bois traités. Si un 
produit quelconque avait été badigeonné en bout, les 
écarts entre bois traités et non traités auraient été moins 
considérables. 


Quoi qu’il en soit, des écarts assez importants sont 
visibles entre échantillons recouverts des divers produits 
qui eux recouvraient la surface complète des bois. Il en 
ressort donc que certains produits sont intéressants éga- 
lement pour éviter la reprise d’eau pendant un temps 
relativement court (cas d’une pluie intense par exemple). 


Enfin, il est à noter que l’eau a une action de dela- 
vage ; au bout de la période totale d’immersion de 5 h 1/4, 
certains produits étaient en partie passés dans l’eau. 


Conclusions générales 


En résumé, d’après ces essais, on peut placer en tête 
comme produits hydrofuges, le « Permatox WR » et le 
« Pen a seal » produits très faciles à utiliser et de teinte 
claire. 


Le « Kopex 77 », malgré nos résultats partiels, semble 
également intéressant dans des cas spéciaux, vu la pré- 
sentation de ce produit. De même, le « Seko » peut donner 
des résultats moyens. 


_ Le « Kopex 88 » et le « Wood tox » semblent moins 
intéressants. 


Ces essais n’ont porté que sur quelques échantillons, 
étant donné la faible quantité de produits que nous avions 
à notre disposition; on ne peut donc être catégorique 
sur le classement obtenu. Ce dernier ne donne qu’une 
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idée générale de la valeur de ces produits, mais il se 


nécessaire, pour être affirmatif, de confirmer ces rés 
par des essais faits à plus grande échelle. Ne 

La valeur de ces produits en tant qu’antiseptiques s 
donnée après les essais actuellement en cours. — $ 


Enfin, il restera à examiner les conditions dans les- | 
quelles ces produits seront utilisables en pratique, C'est-á- | 
dire si leur emploi sera compatible avec le vernissage, la’ 


peinture, le collage, etc. 


Produits antiseptiques. — La protection du bois « dans | 
la masse » contre l’action des organismes destructeurs, | 
reste aussi à l’ordre du jour. Le problème est particu- | 
lierement important pour les bois au contact du sol: _ 
traverses, poteaux de lignes, pilotis, bois de travaux. 
publics. Il Pest aussi pour les bois dans les bâtiments: 
où peuvent se manifester, si les conditions sont défa- | 
vorables, des ennemis virulents, tels les fameux champi-* 
gnons des maisons. Nous avons reçu, au cours de ces der- | 
niers mois, de nombreuses demandes à ce sujet; la guerre | 
et les destructions partielles qu’elle a amenées ont été la 
cause d’une véritable épidémie de champignons des mai- 
sons, qui s’est particulièrement manifestée dans les — 
immeubles dont la charpente a été endommagée et dans — 
lesquels se sont déclarées des gouttieres et des infiltra- 
tions. Quels sont les produits à recommander ? | 
Nous avons déjà signalé Pefficacité des produits | 
phénoliques nitrés et chlorés. Il y a longtemps que l’on, 
emploie dans les formules commerciales le dinitrophenol 
qui est un produit actif et que l’on peut faire entrer en 
mélange avec d'autres antiseptiques tels que les fluorures ; 
on ajoute souvent un bichromate qui joue le rôle de fixa- 
teur du produit sur la fibre du bois, et qui le rend beau-* 
coup plus résistant au délavage. ) 


Nous avons fait de nombreux essais au cours des der- 
niers mois sur des produits commerciaux de ce genre : 
Etymolos, Leniol, Imprégna, etc. On peut dire que ces. 
produits donnent une protection efficace. Leur pouvoir 
infertilisant est de l’ordre de 5/10000 en moyenne 
Leur résistance au délavage est relativement bonne, 
notamment pour le Leniol et l’Imprégna qui peuvent | 
donc être utilisés pour bois à l’extérieur. H 


D’autres produits commerciaux ont été mis au point 
récemment et nous ont donné, au laboratoire, des résul- 
tats intéressants. Ce sont des produits ayant pour base 
les composés des phénols, de leurs homologues et de leurs 
dérivés. Citons les trichlorophénols, les tétrachlorophénols, 
chloro et bromophénylphénols, les pentachlorophénols, 
les chlorocrésols, les chloroxylénols, etc... Ces produits 
sont utilisés en mélanges variés, soit en solution dans un 1 
solvant approprié, soit sous la forme de phénates metal- | 
liques. Les conditions de pénétration, de répartition et 
de fixation sur la fibre sont variables suivant les solvants | 
et procédés d’application, leur pouvoir infertilisant est 
très élevé, de l’ordre de 1/100 000 à 1/10 000. Ils peuvent | 
donc être utilisés à des concentrations très faibles. | 


Ñ 

Le conditionnement des produits commerciaux et leur | 
mode d’emploi est variable selon leur utilisation possible : | 
protection des bois exposés aux intempéries, protection 
des grumes en. forêt, protection des bois sciés sur les 
chantiers de stockage, etc... Il est à signaler qu’un gros 
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ne répondant à peu ge 
u pouvoir aa s'ajoute dans 
; le pouvoir de péné- 


- Nous pensons donc qu’on trouve actuellement en France 
des produits de qualité, efficaces, et dont l’utilisation donne 
toute sécurité. 


a > de 


# ) Essais de réalisation de panneaux de copeaux et de 
—_ sciures agglomérés à l’aide de résines synthétiques. 


_ Ces essais ont eu pour but d'étudier la meilleure 
technique de réalisation de panneaux de copeaux et de 
> sciures agglomérés à l’aide de résines synthétiques, et 
E 
combustible. D’autres méthodes de fabrication de pan- 
> neaux peuvent être envisagées : fabrication à partir de 
_ copeaux hydrolysés par exemple. Des essais seront effec- 
- tués à ce sujet. | 


OM 


qe 


_ Dans le cas qui nous intéresse, le principal problème 
_consiste à déterminer : 


WiVerk 


cr 


1° La méthode à employer de façon à avoir des pan- 
neaux plans ; ; 


AS 


20 La quantité minimum de colle à employer au mètre 


“tant une bonne tenue ; 


3° L’influence de divers facteurs sur la qualité des 
panneaux. 


10 MÉTHODE A EMPLOYER POUR OBTENIR 
DES PANNEAUX PLANS. 
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Les premiers essais ont été éffectués en partant d’une 
- matière première à l’état sec à Pair, mais, par suite de 
— l’adjonction de la solution collante toujours plus ou moins 
» additionnée d’eau, l’on avait trop d'humidité, d’où gau- 
 chissement au sortir de la presse avec ou sans grillage sur 
une des faces. Il a donc fallu déterminer Phumidité que 
… devait avoir la matière première au moment de la mise 
sous: presse. Elle a été fixée empiriquement entre 15 
et 20 %. Les essais de fabrication ont d’ailleurs con- 
— firmé ces chiffres. Comment pouvait-on obtenir une telle 
OP matière première? La première idée a été de laisser 
… sécher à Pair les copeaux encollés, mais, en plus du fait 
que le séchage se produit d’une manière irrégulière, 
— l'opération est assez longue, et, de plus, -le catalyseur 
2 étant introduit dans le mélange collant, la colle perd de 
” son efficacité, d’où mauvais collage. 


On a donc été amené logiquement à sécher les copeaux 
"avant encollage. Deux solutions s’offraient alors : 
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de trouver à ces déchets une autre utilisation que celle de 


cube de façon à obtenir un panneau économique présen- 


À 


. 1% Les sécher à un taux d'humidité tel qu’avec l’ad- 
ae de colle, on arrive à l’humidité finale de 15 à ~ 
. ‘O* p 6 
= ey Les sécher à l’état presque anhydre et rajouter de 
l’eau à la colle. Cette deuxième solution a été adoptée, 
car elle facilite grandement la fabrication, il est beaucoup 
plus aisé d’obtenir une matière première à 2 % ou moins 
d'humidité qu’à 7 ou 8 %, ce qui nécessiterait un con- 
tróle difficile à effectuer. ” 


2° LA COLLE. 


Quelle colle employer? Sous quelle forme et combien 
en faut-il? Le prix de la colle intervenant pour une 
très grande partie dans le prix de revient du panneau fini, 
il importe que la colle soit bon marché et qu’on en mette 
le moins possible. Nous avons envisagé successivement. 
l’emploi de la colle Caurite et de la colle Mélocol M. Tout 
d’abord, il paraissait séduisant d’utiliser la colle sous forme 
de mousse car son volume étant fortement augmenté on 
pouvait penser que l’encollage se ferait mieux et qu’en 


. conséquence on pourrait diminuer ainsi la quantité de 


colle employée. À l’expérience, cette opération n’a pas 
apporté d'amélioration, que l’on emploie une Mousse 
stabilisée ou non par la caséine. On en a donc conclu, 
qu’à condition d’avoir un mélange bien étudié, le procédé 
« Mousse » n’apportait aucun avantage. (Pour les essais, 
nous avons utilisé un mélangeur HOBART à trois vitesses, 


. pour le mélange des déchets à la colle on utilise la plus 


faible vitesse et une palette en forme de crochet.) 


En ce qui concerne les quantités minima à employer 
sans le procédé. Mousse, il semble que la formule ci- 
dessous soit la meilleure : 


Sciure séchée ou copeaux 
2 à 3 % d'humidité... 435 g 


Formule n° 1. 


J SFU be Nee ar ta er 27 > 
CAU Arne: 65 g soit 12 % du mélange 

environ 
Durcisseur TOS. er... 6 g 


Par le calcul on obtient ainsi une matière à 18,5 % 
d'humidité. 
Il est très curieux de noter qu’avec : 


de la sciure à 11 % d'humidité. ...:........ 500 g 
deal CAI 65 g 
du Durcisseur rose........... 68 


on obtient un panneau de mauvaise qualité au point de 
vue collage bien que l'humidité finale de la matière théo- 
rique soit de 17,5 %. La colle par nature est trop visqueuse 
et Pencollage se fait d’une façon irrégulière ; on constate 
même un dépôt au fond du récipient après le mélange. 

Pour obtenir des panneaux représentant une plus 
grande résistance à l'humidité, on a été amené à changer la 
formule de fabrication. 


4 HET 
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a) Emploi du durcisseur Avia (20 Y du poids de colle) 


4 la place du durcisseur rose et avec la même formule 
ci-dessus. Les résultats obtenus ont été bons, mais il. 


conviendrait de faire des essais plus poussés surtout au 
point de vue tenue à l'humidité et à l’eau bouillante. 

b) Emploi de la Mélocol M (colle à base de mélamine). 
Dans ce cas, on a utilisé la colle uniquement sous forme 
de mousse et on a mélangé la colle à des copeaux ou à de 
la sciure séchée à l’air, on a donc eu dans tous les cas un 
certain excès d'humidité. Dans le cas le plus favorable, 
on a mis par kilogramme de sciure : 


Formule n° 2. 
57 g de Mélocol; 
5,7 g de durcisseur ; 
5,7 g de produit moussant. 


On a obtenu un matériau pesant 920 kg au mètre cube 
(pression de 10 kg/cm?). 


Ce procédé de collage n’est donc intéressant que lors- 
qu’on veut des panneaux résistant à l’eau à température 
ambiante et même à l’eau bouillante. Cependant, il faut 
noter que dans l’eau ils se gonflent en épaisseur. C’est 
ainsi qu’un panneau de 27 mm d’épaisseur après 6 h d’ébul- 
lition mesurait 32 mm d’épaisseur. Dans l’eau froide, on 
constate également un léger gonflement en épaisseur 
(gonflement non mesuré). 


DIVERS. FACTEURS SUR LA QUALITÉ 


30 INFLUENCE DE 
| DES PANNEAUX 


a) Température.—-Pression et temps de mise sous presse. 

Les copeaux ou la sciure une fois encollés sont mis 
immédiatement sous presse entre deux plaques d’alu- 
minium légèrement graissées. On a adopté la tempéra- 


ture de 140° de façon à diminuer le temps de mise sous 


presse. Pour des panneaux de 7 mm, le temps minimum 
de mise sous presse est de 8 minutes, à 1400. En ce qui con- 
cerne la pression, on obtient de bons résultats avec une 
pression de 10 kg/cm?. On peut néanmoins augmenter la 
densité de la matière en travaillant à 15 kg/cm?. 


b) État des surfaces. — L'état des surfaces dépend essen- 
tiellement de l’état des plaques d’aluminium entre les- 
quelles s’opère le pressage. On a tout avantage à opérer 
avec des plaques d’aluminium bien polies et très légère- 
ment graissées. Des plaques trop grasses donnant une 
surface non lisse. D’autre part, avec la sciure on n’obtient 
jamais de très belles surfaces. Il est donc nécessaire de 
mettre en surface des copeaux encollés (peut-être aurait-on 
de bons résultats en adoptant des pressions de 20 kg/cm? 


> Sr à effectuer — ou en utilisant des plaques chro- 
mées). 


Usinage. — Des essais effectués sur panneaux de sciure 
et de copeaux ont montré qu’il y avait possibilité de 
travailler cette matière première comme le bois. Elle se 
Scie, se dégauchit, se cloue, se visse et se perce. Cependant, 
il y a une très forte usure des outils. Il y aurait donc lieu 
d’utiliser des outils analogues à ceux qu’on emploie pour 
le travail du contreplaqué ou des bois bakélisés et qui sont 
fabriqués avec des aciers spéciaux. 


Prix de revient. — Si Pon reprend la formule de pan- 
neaux 4d base de caurite, on trouve que pour 546 g de 
mélange collant, on a 65 g de colle et 6 g de durcisseur, 


soit 71 g. Or, la densité du panneau fini est de 850 

le En ie anneaux de sciure comprimés à 10 kg/cm 
Si Pon considère qu’il n’y a pas d'évaporation, on a de 

110,5 kg de colle au metre cube, ce qui représel 
300 fr de colle au mètre cube si on table sur un p 


de revient de la colle de 30 fr/kg. Pour les panneau: 


de copeaux comprimés à 10 kg/cm?, on arrive à 103 
de ee Be cube, la densite des panneaux étant 


790 ; si on calcule sur les mêmes bases, on aurait 3 100 fr 


de colle au mètre cube. eae, a 
Par contre, la densité des panneaux de sciure comprimes 


à 10 kg s’éléve à 980 et l’on a alors 120 kg de produits | 


au mètre cube, ce qui, au taux de 30 fr le kilogramme 


- représente 3 600 fr de matiére au métre cube. - 8 
Dans le cas de la Mélocol M, il faut, nous Pavons vu, 


par kilogramme de sciure : 


57 g de Mélocol; 
5,7 g de durcisseur ; 
5,7 g de moussant. 


La densité du panneau étant de 920, pression 15 kg/cm?, 


dans ce cas on arrive sensiblement à : 


50 kg de. colle, solle. u... 8 000 fr/m* 
10 kg d’autres produits ...... 500 N 
x ; 8 500 fr/m* 


4° RÉSISTANCE MÉCANIQUE DES PANNEAUX. 


A titre de comparaison, on a rassemblé dans un méme 
tableau les contraintes de rupture á la traction et a la 
flexion des divers panneaux qui ont été réalisés lors de 
ces essais, et celles d'autres produits similaires. 


CONTRAINTES DR RUPTURE PE 
CARACTÉRISTIQUES DE FABRICATION Tracti Flexi d’elasticite 
ken ke/cm? à la flexion 
Caurite 
Panneau de sciure agglomérée. 59 87 7 900 
Formule i, pression 10 kg/cm? 
Panneaux de copeaux agglo- 
MICFTÉS SRE AROS 93 141 9 800 
Formule 1, pression 10 kg/cm? 
Melocol M 
Panneau de sciure agglomérée. 61 137 
Formule 2, pression 15 kg/cm? 
Panneau de copeaux agglo- 
ETE SR 56 134 
Formule 2, pression 10 kg/cm? 
Panneau de copeaux agglo- 
TIERES. Ss E 85 : 197 
Formule 3 (1), pression 
10 kg/cm?. 
A titre comparatif 
IOMA o eZ 2004245 
A ean est 430 15908 600! 54 000 
| à 57 000. 
—. €xtra-dUtene EEE 400 à 530166024 775| 57 000 
a 80 000 


nn te Er IR IE 
(*) Formule 3 : 76 g colle pure pour 1 000 g de copeaux. 
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___M, CAMPREDON. — Je suis à la disposition de ceux qui 
. auraient des questions à me poser. 


E 


e payee E un de ae et le vernis copal 
ne seraient-ils : intéressants pour la protection de 1 
- cellulose des bois? E x ER 
„MM. CAMPREDON. — Les silicates de soude sont utilisés 
dans certains cas, mais ce sont des produits très sensibles 
. au délavage et il y a des déformations à prévoir. Le produit 
ne se fixe pas sur la fibre comme d’autres produits. Il en 
est de même pour les peintures à base de silicate, les pein- 
tures pierre. Donc ces produits ont des avantages mais aussi 
des inconvénients. 


Quant aux vernis copal ils sont plus rarement utilisés. _ 


’E 


er M. DURNERIN. — Les gonflements des bois à 1'humidité, 
54 alternant avec des retraits, et de même les dilatations à la cha- 
— leur n’interviennent-ils pas de manière préjudiciable dans les 
.- assemblages de bois? : 


M. CAMPREDON. — Nous allons faire une série d’essais 
pour examiner l’influence de l’humidité sur les assemblages 
_ collés. J'ai fait des essais sur les bois humides, mais non sur 
__ les bois secs. Je crois que les bois lamellés sont moins sensibles 
à l'humidité : l’action de la colle, notamment pour les résines 
synthétiques, est de colmater les vides à la surface du bois. 
Dans une pièce lamellée, le bois, au lieu de prendre l’humi- 
= dité par toute la surface, ne la prend qu’à une certaine dis- 
= tance des joints du collage. La colle empêche la pénétration 
de l’humidité. 
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6d M. DURNERIN. — N'y a-t-il pas avantage, comme dans le 
_ contreplaqué, à ce que les fibres ne soient pas parallèles, pour 
prévenir les déformations ? 


M. CAMPREDON. — Dans le contreplaqué, ce qu’on re- 
cherche surtout c’est d’éviter les déformations. 

Dans les pièces collées il s’agit d’obtenir une résistance 
mécanique aussi forte que possible. Si nous prenons le cas 
d’une poutre, nous avons intérêt à placer toutes les fibres 
dans le sens longitudinal. Sinon nous aurions une dimi- 
nution très accentuée de la résistance de flexion. 


M. DURNERIN. — Mais les déformations des assemblages 
de bois, dues à l’humidité par exemple, ne sont-elles pas à 
prendre en considération dans les calculs de résistance 
mécanique ? 


M. CAMPREDON. — Ces phénomènes ne sont pas à craindre 
dans le cas d’une poutre comme dans le cas d’un panneau. 
Ce sont deux problèmes très différents : dans un cas il 
s’agit d’une pièce de charpente qui ne se déforme pas énor- 
mément, dans le second cas il s’agit d’une surface qui se 
déformera très fortement. 


M. DURNERIN. — Les bois tropicaux ont à ce point de 
vue l’avantage dé peu-se deformer. Mais en contrepartie 
ils sont fragiles, et cassent brusquement, sans avertir, parce 
que leurs fibres sont courtes, en général. 


DISCUSSION 
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Des essais faits jadis aux Mines de Marles, dans le Pas- 
de-Calais, avec du bois de Jarrah, de Java, pour des guides 
de cages de mine ont été abandonnés à cause de ce danger. 


_A Siguiri, près de Bamako, au Soudan, en 1934, P'Admi- 
nistration a tenté d’introduire le boisage systématique dans 
des exploitations souterraines indigènes d’alluvions auriféres,. 
effectuées sans le moindre boisage, mais en abandonnant une 
forte proportion de l’or dans le gisement. Des accidents 
répétés par rupture brusque de soutènements ont contraint 
rapidement à abandonner la tentative. 


M. PrÉvosT. — Les Américains ont fait une grande utili- 
sation de l’imprégnation du bois par l’urée. On a prétendu 
que par ce moyen on rendait le bois aussi dur que l’acier. 
Est-ce que cela est exact? Est-ce que c’est uniquement de la 
réclame américaine, ou avez-vous obtenu des résultats 
pratiques ? | 


M. CAMPREDON. — Nous avons fait les-essais dont vous 
parlez et je crois que, là encore, il faut tenir compte du bluff 
de certaines firmes intéressées à la vente de l’urée. Il est 
possible de se servir de l’urée pour faire du cintrage. On 
trempe les bois dans un bain d’urée, ils deviennent plus mal- 
léables. Mais il faut tenir compte de ce fait que la malléabilité 
n'est possible que lorsque les bois sont portés à 100°. Si je 
prends le cas du bois cintré à la vapeur, je suis obligé de le 
passer à l’autoclave, puis je peux faire le cintrage. Donc 
l’avantage de Purée n’est pas grand, puisqu'il faut, de toutes 
façons, que je porte la température à 100° pour que le bois 
soit malléable, 


Il faut signaler de plus que l’urée exsude; c’est un corps 
hygroscopique très difficile à sécher et qui ne permet pas 
l'application de la peinture. 


Je ne connais pas de firmes françaises qui se soient ser- 
vies de ce procédé pour le cintrage. J’ai visité des usines 
américaines où l’on faisait des dossiers de sièges cintrés à 
la vapeur. J'ai demandé pourquoi on n’utilisait pas Purée? 
On m'a répondu qu’on préférait conserver les vieux procédés 
à la vapeur. 


Il faut partir du bois sec pour faire de la charpente collée. 
Donc il faut travailler dans un atelier conditionné. La ques- 
tion des déformations se pose beaucoup moins si l’on part 
de bois sec que si l’on part de bois humide. 


M. MorosiNI. — Ce qui est intéressant, c’est de savoir 
quel serait le meilleur système de protection des bois. Faut-il 
employer le séchage artificiel? Faut-il utiliser la colle? 


M. CAMPREDON. — J’ai parlé de la protection des bois 
contre Pinfluence de l'humidité. Les difficultés du séchage 
artificiel quel que soit le procédé qu’on utilise et quel que 
soit le séchoir qu’on emploie, sont avant tout une question 
de conduite du séchage. On a préconisé le trempage dans 
Purée; on a utilisé également certains produits comme le sel 
de cuisine. Cette imprégnation extérieure hygroscopique 
évite beaucoup d’accidents au séchage. Nous avons séché 
des pièces massives, moyeux, rabots, au moyen d'un trem- 
page à l’urde ou au sel de cuisine, nous avons constaté des 
accidents beaucoup moins importants. 
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N. — su avions en bois: collé, ae la guerre 

18 étaient souvent déformés par l’humidité, 
assée en plein air, au.point d’être inutili- 

iouveau réglage. Le collage avec croisement 

re 1 eût pu être plus fréquemment appliqué, eût 
labl o ‚attenue notablement ce LEE une 


ES 


- — L'exemple que vous _donnez pour 


est précisément un des exemples ot - Fon peut 
> er le contreplaqué. 
en: = Je pensais aux eos des mem- 
de cellules d’avion, et spécialement à à celles des « mats: » 
noplans et surtout de biplans. 


PREDON. | — Cela est possible. On peut partir 
bois. contreplaqué collé et donner une certaine inertie 


des pièces fabriquées avec des contreplaqués. Il y a: des - 


ièces très légères qui participent du contreplaqué au point 
$s de la déformation, et des piéces en tubes au point 
de la résistance. 


& M. DURNERIN. — Une utilisation du bois, spéciale à 


PExtrême-Orient, est celle du bambou, dont indigènes et 
opens font des charpentes, rappelant les échafaudages 


importe comme ambos À 


_ tudinalement, comme rigoles e 


“En Côte d'Ivoire et en Guinée, xisti 
fort beaux bambous, qui sont d'ailleurs | 


M. CAMPREDON. — On peut faire taste 


avec du bambou. Au Japon les armatures métalliques 


dans nos colonies. 


parfois remplacées par du bambou. Les glissements ri 
tifs sont empêchés par les nœuds. On a e: ue 
. bambou était un excellent matériau. Dr 


M. DURNERIN. — Cette utilisation serait + 


> 


M. MOROSINI. — Ne pourrait-on pas utiliser ége t 
le palétuvier ? C’est un bois très courts mais très résistant. = 


> m en 


M. DURNERIN. — Je mai 
pratiqués avec le palétuvier.- 


Pour les mines, la question intéressante est d’ avoir aa 
bois qui admettent une déformation, mais qui préviennent © 
avant de casser. Il y a un phénomène très ann il se 
forme une sorte de e bola hyperstatique. 


pas eu connaissance d’essais 


M. MOROSINI. — J'ai obtenu de bons résultats avec du 
fromager. C'est un bois trés léger, a ressemble au balsa. 
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